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Vénerie de laques du 

FouiUoux , Ç 'entil- hommes , f rigueur 
iiidit lieu , pays de G/tJlme, 
^ en Toitoti. 

Dediec au Roy Trefchreftien Charles^ 
neufiefmede ce nom. 

AVEC 

phficurs Recettes &» Remèdes pour guérir le* 
Chiens de d'merfes maladies, 

V L V S 

L'Adolcfccnce de TAutheur; 



Auec Priuilege du Roy. 

POITIERS, 

Tar les Marnefz> , et BouchetZj , frères. 



*AV TT^S S C H H^E ST I S ^ 

ROY ET MONAR QJf e De F R A N-* 

fO } far fin humble^ ferf, 
dté FomUqux. 

Il est certain > Sire > que les hommes de tout temps Ce 
(ont addonne^ a plufieurs feiences hautes &c occultes: 
- les vnsa la Philofophie,pour contenter leurs efpritz,les 
autres aux artz mechaniques , pour les richelTes mondaines: 
les inuentions deïquelz ont efté difperfees en tant de ma-; 
nieres, qu'il eft prelque impolsiblede les déduire par le me- 
nu : tellement qu'après auoir le tout conljdere , ie me ftiys 
voulu arrefter au dire de ce grand fage Salomon? qui ha ef- 
cript que toutes cholès qui font foubz le Soleil ne font que 
vanitez > d'autant qu'on ne veoyt feience ni art qui puifle al- 
longer la vie plus que le cours de Nature. Par ce il m'ha 
fembléj Sire, que la meilleure feience que pouuons appren- 
dre (après la crainte de Dieu) eft le tenir ioyeux > vfant d'^ 
honneftes exercices: entre lefquelz. ie n'en ay trouué au- 
cun plus louable que l'art de Vénerie. Et d'autant que des 
ma ieunefle ie me fuys exerce en celuy art, félon mon petit 
pouuoir , ainfi que mes predecelfeurs, ie n'ay voulu eftre 
négligent a rédiger par efeript ce qu'en auroys apprins par 
expérience. Et combien qu'il en y ha en vote Court 
qui peuuent mieux le faire qucmoy,toutesfois i'ay heu tant 
de confiance en voftre humaine maiefté , que ie n'ay craint 
vous prefenter ce mien tel quel labeur , elperant que le rece- 
uriez en gré , comme de celuy qui eft voftre treshumblc 
efclaue & ferf. 
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fpar Priuilegedu %py, donné a lafyet Snguilbert 
de cfyfarnefz, , et laques Boucbet , frères, esl permis 
d'Imprimer et vendre^ ce prefcnt, /iwo intitulé, 
LA VENERIE DE IAQVES DV 
FO V1LLOVX. Etdeffenfu a tous auUes Li- 
braires et Imprimeurs , de non en vendrez , ni impri- 
mer , autres que ceux imprimtT^par lefditK^ de Jblar- 
vefkj et Boucle t , iufquts au temps de Àix ans erfui- 
uans : f ub& les peines contenues par les lettres fur ce 
faites , données a Orléans , /o vingt et troificjme iour 
de Décembres , mil cinq cens foixanttj. Signées par 
/o l^oy , en fin confeil , de lomenie, et féel^ • 
lées du grand féel fur fimplc^> queue. 
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VENERIE PAR IA QJf E S 
DV FOVILLOVX. 




De la race, & antiquité des Chiens courans, &c 
qui premièrement les amena en France. 
Chappitre I. 

J'ay vovlv diligemment regarder tant^audirs 
des Anciens qus modernes 3 d'où eB venue la pre- 
miers racs des Chiens courans en Francs, et n'ay 
trouvé chronique^ ou hi/îoire qui en parle de plus long, 
temps , qu if vne que ïay <veùe en Bretaigne , faitfe par 
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'un nommé Ioannes A/lonumetenfis : laquelle traitiez 
qu'après la piteufeet efpouuantablç^d^efiruBion d(Lj 
'Iroye la grand, Eneas arriuaen Jtalie, auec {on flz> 
^f canins, lequel fut Roy des Latins, et engendra <vn 
§lz>ncmmé Syluius, duquel defcendit Brutus , quiay- 
moit fort la chajfc^ . 

Or aduinL) que fin percj et luy ettans *vn tour en 
<vne Forefl -, cour ans <vn Q r f> forent furprins dc^> la 
nuitf : et loyans le Cerf deuant eux forcé des Chiens, 
allèrent a luy four le tuer. La fortune aduintL> telles 
a Bru tus (comme Dieu le 'voulut) qu'ainfi qu'il pen- 
fiit aller tuerie Cerf, il tua fin pere Syluius, qui caufa 
le peuple afejleuer et mutiner contre luy, penfant qu'- 
il l'eufîfaiiï par vne malice e4 cupidité dc^> régner, et 
pour auoir le gouuernementj du Royaume , tellement* 
que pour euader leur grandes fureur et indignation, 
*Brutns fut contraint fen aller du pays, et entreprinL> 
le voyage de Grecc^ , pour aller deliurer quelque nom- 
bre de Tioyens,fes compaignons et alliez*, qui eftoyent 
encores détenue captifz, du temps delà deflruftion dz_> 
Troye ; laquelle chofi tl feit a force d'armes. Or après 
les auoir deliurez, , il affembla grand nombre^ d'hom- 
mes d'icelle nation Moyenne : aufquelT^ il feit fairc^ 
ferment de #o retourner iamais en leurs pays , tantL» 
pour le deshonneur qu'ils y auoyent receu, que pour la 
perte irrécupérable de leurs biens , et pour les regret z, de 
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leurs parent^ es amys qui esîoyent morft^ es cruelles 
batailles. <tAlors ilfeit appareiller grand nombre de na - 
nires 3 efquelles il f embarqua luy et tous fis hommes 
et amena attec luy grande quantité de Chiens cour ans 
et Leuriers. Tuys nauiga tant qu'il pajfa ledeïlroit 
de Çilbathar 3 entrant en la mer Oceane 3 et 'vint de* 
fcendre aux ijles z/lrmoriques 3 que pour le iourd'huy 
nous nommons Bretaigne 3 a caufi de fin nom Brutus: 
laquelle il conquit fans ref fiance 3 et en fut paifibk^ 
tefpace de quatre ans. Onquel temps vn de fs capi- 
taines y nommé (orineus 3 édifia la villêde (ornou aille.* 
Bien toft après qu'ils fi furent accommodé^ et habi- 
tuez, ondit pays , Brutus et fin fifi^ TUrnus 3 qui a~ 
uoyent , comme dit est 3 amené grand nombre de Chiens 
courans 3 fen allèrent chajfer en de grandes forefti^, qui 
contenoyent de longueur depuis 'Tijfaugc^ iufques au- 
près de Toitiers , dontvne partie du pays fi nomme 
pour le iourd'huy la Gaftinç^. 

Or en celuy temps regnoit en Toifiou et Aquitaine 
*vn Roy nommé Grojf anus PiBus 3 qui fa 'tfbit fa con- { 
tinuelle repdence a Poitiers 3 lequel *vn iour entre les au-- 
très fut aduerty que^t les Troyens faifiie&L> grand' 
exercice^ en l'eftat de Vénerie^ 3 et qu'il\j;ha]foye>pL> 
ordinairement en fes ForeïlT^ auec telle race de Chiens , 
que depuis qu'u\ auoyent trouué <un Cerf 3 ilzj nt_j 
tabandonnoyent tamais qu'il ne fuïl mort. Ce Roy 
Grojfarius ayant ouy telles nouuelles 3 fut courroucé et 
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fafché > tellement* qu'il délibéra de leurfaire^ la guer- 
re, et ajfembla toutes fes forces. Les Troyens aduer- 
tis dételle a(f emblée^ , marchèrent le long delà riuie- 
re de Loyre } auec toutes leur puiffancç^j , et feren- 
contrèrent^ au lieu ou four Zo iourd'huy eït fituée la 
'ville de Tours , ou ilz, Je donnèrent la bataille 3 en la* 
quelle fut tué Tumus , flzj aifné dc^> Brutus 3 et en 
mémoire de luy fut edtféc^ la 'ville , et du nom de Tur- 
nus fut nommée Tours, 

I'ay bien 'voulu raconter cette hys7oirL>] four don- 
ner a entendre qu'il y ha long temps que les Chiens cou- 
rans font en 'vfage^ en la Bretaigne , et croy certaine- 
ment qu'iceulx Troyens ont etté les fremters qui en 
ont amené la race en ces fays ; car /o ne trouue points 
hittoire^t qui en face mention de plus hautes cognoif- 
fance que celle la. Et esl *vne chofe affeurée^j que la 
plus grande^, fart des races des Chiens cour ans qui 
font en France , et autres fays circonuoyfins , esl 
fortie du fays de Bret oigne >extepte& les Chiens blancs, 
la race defquelz, /<o fenfL, eslre venues de Harba- 
ri<Ls , four m' en ettre^ enquis , moy eftawL> quelques- 
fois a la %oçhell<Ls , a plufieurs Tilotes d<u cïkfer , . 
et entrer autres a 'vn 'vieil hommes nommé osÉl- 
fonces » qui auoyt eilé par plufieurs fois a la Court 
d'vn Roy de Barbarie^, nommé le Doncherib s lequel 
faifoit grand méf ier de chajfe^, et pr incipalement do 
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prendre le %4pgier a force : et me comptoit que tous les 
Chiens de fa Vénerie^ eïloyent blancs , et que tous les 
Chiens de ce pays la l'esloyentj auf u Et certes ie croy 
qu'a la <verité les Chiens blancs font venuT^des régi- 
ons chaudes , d'autant qu'ils, ne laijfent a courir pour 
quelque chaleur qu'il face : ce que les autres Chiens ne 
font pas* Phebrss s'accorde a ceslcn oppinion 3 difaiit 
qu'il ha esté en ^Mauritanien s autrement dtfte Bar- 
barien , ou il ha- veu prendre le %angier a forcer , *a 
des Chiens qu'il nommcn Baux : lefquelz, nelaiffent.* 
a courir pour chaleur qui puiffe fairen. Dont mon 
opinion eït > que la racen des Chiens blancs eftjortkj 
de ces Chiens Baux de Barbarie^ dont Thebus entend 
parler. le #o mettray autre chofl^ des antiquite\j 
mais ie 'vous efcriray cy après du naturel et complexion 
tant des Chiens blancs , fauues , gris , quen noirs : lef- 
quelz, font les plus commodes pour les grinces et Cjen- 
td\Joommes. 

A iij 
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Du naturel & complexiondes Chiens blancsj 
dtâi Baulx > & furnommez Greffiers. 

Chappitre I I. 

ï s Chiens blancs ont efté mû en auant en France 
ftr defmft monfieurle grand Senefib al dc^> Nor* 
mandie : et au far auant esloyent en peu d'eftime, prin- 
cipalement entre les Gentilshommes , d'autant qu'ilz* 
ne font fa* communs a courir toutes befies ,maù feu- 
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lement /o Cerf. Lo premier de la rac^j auoit nonu 
Souillard , lequel fut donné far *vn panure gentil- hom • 
me au feu Roy Loys : qui n'en feu pat grand compte» 
â'autantj qu'il aymott fur tout lu Chiens gris , defi t 
quelZi eïloyt toute fa meutes ,etne faifoit cas d'au- 
tres Chiens ,fi ce n'ettoit pour faire Limiers. Le Senef- 
chal Çafton eftantJ prefentauec le gentil-homme qui 
auoyt offert le Chien, cognoijfant bien que le Roy n'ay- 
moit point ce Chien , le fupplia de luy donner , pour en 
faire prefent a la plus fage dame de fin Royaume, et 
le Roy luy demanda qui elle eftoit : c'eft, dit H , Anne 
de Bourbon , vofire filles. Je vous reprens refpond 
le Roy , fur co point de l'auoir nommées la plus fa- 
ge: mais dittes, moins folle que les autres , car de fage 
femme n'y ha point au monde. Lors le Roy don- 
na ce Chien au Senefchal Gafion , qui ne le menague- 
res loing qu'il ne luy fuft demandé : car monfieur le 
grand Senefchal de J^jrmandie t importuna tantj, 
qu'il fut contraint de luy donner. *Puis monfieur /o 
grand Senefchal le bailla en garde a <vn veneur, nommé 
jaques de Brefe; etdeflorson commença a luy faire^j 
couurirdes Lyces,eten faire race. L'année^ après 
madame Anne de Bourbon, laquelle aymoit fort la V r- 
nerie, ayant entendu de la bonté et beauté de ce Chien, 
enuoya *vne Lyce nommée^ Haude , qui fut couuerte 
et emplie dece^ Chien , par deux ou troys fois , dont.* 
en finit quinze ou fezj^> Chiens , et entrer autres fix 

qA iitj 
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d' excellence^, ainfinommer, Cleraut , loubard, <s7kii- 
raud , Adeigret, Clarté au, et Hoifela bonne Lycc^, 
<Depuys la race c'efl toufîours augmentée^* comme elle 
efta prefent : combien qu'au commancement les Chiens 
de cette race n'eïloyent pas fi fortT^ commet ilr font 
pour le iourd'huy : carie feu Roy Franfoys les ha ren- 
forcer par vn Chien nommé ôZMiraud , qui efîoyt 
fauuc-j , lequel monfieur l'aÂdmiral d'aAnnebaud luy 
auoyt donné. Et encores depuys la Royne d'EfcoJfe^j 
donna au Roy vn Chien blanc 3 nommé Barraud 3 du- 
quel oZftdanGnnay , lieutenant de la Vénerie^, ha tiré 
de la race , dont les Chiens font bons par excellence^: 
et beaucoup plus fortT^ que n'ont efié tous les autres. 
Et a la vérité tel^ Chiens font dédier pour les Roy s, 
defquelr ilr /o doyuent Jeruir 3 d'autant qu'ilr font 
beaux chajfeurs , requerans x forcenans , et dç_j haut 
neT^: qui #o laijfent pour chaleurs qui puyJfenL» 
eîlre, a chœjfer , fans fe rompre a la foule des piqueurs, 
ni au bruyt et cry des hommes qui font continuellement 
auec les Trinces ; et gardent* mieux le change que nul- 
le des autres efyeces de Chiens 3 et font de meilleure cré- 
ance^ : toutefois ilr veulent eftre accompagner 
f iqueurs , et craignent <vn peu l'eau 3 principalement en 
Hyuer; quand le temps fe porte froid. 

Je ne veux oublier a donner entendre lefquelz* 
Chiens de cefte raçe fe trouuewL> les meilleurs , parce 
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qu'mime laiBée Une s'en trouue pas la moitié de bons. 
Il faut ffauoirque ceux qui font naijfans tous 
pièce, comme ceux qui fin t tous blancs } font les meil- 
leurs: et pareillement ceux qui fônt marqueté^ dc_> 
rougir : les autres qui font marqueté^ dç^noir, 
et */o gris fallt_> tirant furk^ bureau , fintj 
peu de^j valeur : dont en y ha aucuns fubieBT^a auoir 
les f iedzj gras et tendres, jiucunefois J^jtturd^ be- 
fongne de telles forte qu'elle en fait fortif de tous noirs: 
ce qui ne fe fait pas fouuewL> , mais quand il adulent» 
ilZi fe trouuent fort bons. Et faut noter que les Chiens 
de ceflc^i race ne font en leur bonté qu'iti^jn'ayent en- 
uiron trojs ans } et font fubieft\ a courir au befiaU 
friué. 
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Des Chiens fauues , & de leur naturel. 
Chappitre III. 

Ib n'a y leu autre chofe de l antiquité des Qhient 
fauues, finon que i'ay trouué dans *vn vieil Hure 
efirit a la main y fait par <vn veneur : qui faifoit 
mention d'vn feigneur 'Breton, nommé hTuet de 
Hantes , que ÏAutheur. d'iceluy Hure eftimoit 
fort en l'eftat de Vénerie: lequel donnoit, entre autres, 
tel blafon aux Qnens delà meutes dudit feigneur, 
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j > Tes Chiens fauues > Huet, par les foreftz 
>, Prenent a force Cheureulxj Biches, & Cerfz: 
, > Toy par fujftayes emporte fur tous pris 
» De bien parler aux Chiens en plaifans cris, 

f Aufii i'ay i eu dans *vne Chronique * enlavitte^ 
de Lembale, *vn chappitre ,qui fait mention qu'vn Jet* 
gneurdudit lieu ,auecvne mente dc_j Chiens fauues et 
rouges, lanpa *vn (erf en *vne foreïl en la comté dç^ 
P ainBicure, et le chaffa et pourchajfatejpace de quatre 
tours : tellement que le dernier tour il l"alla prendre^ 
près la ville de Tarif. Et eft a prefumer que lesÇhiens 
fauues font les anciens Chiens des Ducz* et fetgneurs 
de Bretaigne^j : defquetlmonfieur l'oAdmiral d'Zdnne- 
baud ,etfes predeceffèurs ont toufiours gardé de la ra- 
ce^ ; laquelle fut premièrement commune au temps du 
fiu2{oy Fran fois 3 pere des veneurs, (es Chiens fau- 
ves font de grand cueur , d'entreprinfe, et de haut nez,, 
gardansbien le change^: et font prefque d<uUcom- 
plexion des blancs , excepté qu'itz* n'endurent* pas fi 
bten les chaleurs 3 ne la foule des piqueurs: mais itt^fint 
plus vifles*, communs , et plus ardans. Et fi d'auan- 
ture^j il aduientj qu'une befie fe forpaife par les cam- 
pagnes , il& ne la cuydent pas abandonner. Leur corn- 
plexion efi forte, car ne craignent^ ne les eaux, ne le 
froid , et courent feuremewL», et grande hardtejfe. 
Jl\ font beaux chajfeurs , aymans communément 7o 
Ou f Hr toutes autre* befies , et font plus opiniafires et 
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mal aifez, a drejfer que les blancs >et de plus grand' pei- 
ne, et trauaU. Les meilleurs quiforteht de la race de 
ces Chiens faunes, font ceux qui ont le poil pins vif, ti- 
ransfur le rouge , et qui ont vne tacher blanche au 
front 3 ou au çol , pareillement ceux qui font tous f au* 
ues: mats ceux qui tirent fur le iame ,eftans marque* 
te\_ de gris ou de noir , ne valent gueres. (eux qui font 
retrouvez*, et herigotezjfont bons a faire des Limiers. 
St en y ha quelques vns ayans la queuè ejpiée quife 
trouuentbons et vif es. Ét parce qu'auiourd'huy les 
Princes ont fait méfier les races des Qhiens fauues en* 
fembk^ -, Hz, en font beaucoup plus fort\j et meilleurs a 
courir le Qerf, qui eft le vray moyen pour donner plaifir 
aux%pys , et aux Trinces : mais pour lès Gentil** 
hommes teïï^ Chiens ne font pas communs, parce qu'iti^ 
ne veulent faire qu'vn mefiier, et qiïd& ne font cas de 
Lieures 3 ne d'autres menues bettes: et aufîi qu'ii^Jbnt 
Jubiefîl^a- courir au bettailpriué. 

— De la complexion 
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De la complexion & nature des Chiens gris. 
Chapitre II II. 

Les chiens -grù font ceux defquet^ fi Jeruoyent 
anciennement^ les Roys de France^, > etlesT>uc7^ 
d'*s4lenfon . Jlz, font Qhiens communs , farces 
qu'HT^ ffauent faire flufieurs meftiers , a ceftc_> caufe 
$17^ font commodes four Gentil^ hommes : car leur 
fiaturel ou cem flexion eïi telles , qu'tft^courent tou- 
tes les belles qu'on leur voudra faire chaffer. Les 
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meilleurs de tontes la race, font ceux qui font gris 
fur l'efchine , efians quatroillez* de rouge , et les 
ïambes de me fine poil , comme de la couleur de la 
iambed'vn Lieure. lien fort aucunes- fois quelques 
vns qui ont le poil au dejfus de tej chine d'vngris ti- 
rant fur le noir, et les ïambes tan elle es et ondées de 
'rouge et de noir , lefqueliï^fe trouuentj bons par excel- 
lence. St combien que des Chiens gris il n*en foit 
gueres de mauuais ,fi est-ce que les trop gris argentée, 
ayanslesiambes fauues tirantes furie blanc , »o font 
pas fi v if es ne fi vigoureux que les autres. Les Grin- 
ces n'en peuuent tirer du plaifir } pour beaucoup de rai- 
fins , d'ont l'vne efi , parce qu'il^ craignent grande- 
ment La fouler des pique ur s , et le bruit, d'autant qu'- 
ifi^ fontj Chiens ardans , et de grand cueur, qui fie 
mettent^ hors d'halene au cry et bruit des hommes, 
aufii qu'il^ craignent les chaleurs , et n'ayment pas 
*vne befie qui rufe et tournoyé : mais fi elle tire pays, 
il efi impofitblede veoir courir de plus vïftes et meil- 
leurs Chiens, combien qu'dz, foyent opiniaftres.de m au- 
uaife créance, et fubietK^ a prendre le change , a eau-* 
fe de l'ardeur et folie qu'dT^ ont , et des gr ans cernes 
qu'ils prennent en leur défaut. Et fur tout veulent co- 
gnoïïlrcleur matfire , et principalement fa voix , et fa 
trompe, et feront pour luy quelque chofe plut que pour 
tous les autres- 11^ ont v ne malice entr'eux , qu'ilz, 
cognoiffent bien a la voix de leurs compagnons s' Hz» 
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font feurs ou non , car s'tlzj font menteurs ift^ n'iront 
pas volontiers a eux. J 17^ font (hiens de grand* peine, 
ne craignans le froid \ ne les eaux , et s' Hz, Jentent *vne 
beftt~> mal menée 3 et qu'elle fe laijfe approcher <vne fois, 
ill^ne l'abandonneront^ iamaù qu'elle »o foit morte, 
(eux qui en veulent tixer du plaipr , il faut qu'ilT^ fa- 
cent en cefle forte. *Au partir du defcouple, il&les doi- 
uent piquer le plus froidement qu'u\ pourront > auec 
peu de bruit , a caufe qu'âT^font ardans , et outre- 
pajfent les routes ou <voyes de la befie qu'iK^ courent: a 
cefte cau/Lj les piqueurs ne doibuent approcher d'eux 
qu'UX^ne les voyent tirer pays ,m au défaut pareille- 
ment: et fe faut donner garde, de les crotfer, dç^peur 
qu'HX^ retournent fur euxj et ainfi s'en tirera du plaifr. 
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Des Chiens noirs anciens de l'abbaye fain& 
Hubert en Ardene. 
Chap. V. 



Les chiens nous appelions de faintt Hu- 

bert, doibuent efire communément tous noirs , toutes 
fois on ha tant mejléleur race , qu'il en vient au- 
iourd'huy de^t tous poilT^j Qe font les Chiens dont les 
uibbeX^ de fainfî Hubert ont toufiours gardé <^o U 

rac^j y 
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race, en l'honneur et mémoire du fainB, qui eftoit ve- 
neur auecfainB Sufiache , dont efi aconietfurer quc^ 
les bons veneurs les enfuiuront en Paradis ,auec la grâ- 
ce de Dieu. Pourreuenir au premier fropos, cefte race 
de Qhiens ha, efkêfemée par les pays d'Haynaud , Lor- 
raine , Flandre, et Tourgongne. //^ font puiffans de^> 
corfage ,toutesfois tK^ ont tes iambes baffes et courtes : 
au fit ne font pat vifies , combien qu'u\foient de^j 
haut ne%j chafians de forlonge , ne craignansles eaux, 
ne les froidure s, et défirent plus les b efi es puantes]comme 
Sangliers, %egnard{_, et leurs femblab les 3 qu'autres, 
par ce qu'ill^neje fèntent pas le cueur 1k ta visleffe 
four courir et prendre les beïtes legieres. Les Limiers 
en fort ent bons , principalement pour le noir , mais pour 
en faire ntce pour couurir ,ie n'en fais pas grand cas: 
toutes fois i'ay trouué vnliure , qu'vn veneur adroif- 
foit a vn Prince de Lorraine, qui aimoitfortla chaf- 
ou Uy auoit vn.blafon qu'iceluy veneur donnoita 
fon Limier, nommé SouiUart, quiefioit blanc. 

, De fainâ Hubert fortit mon premier nom, 

y Filz de Souillard Chien de tre%rand renom. 1 

Dont clt a pre fumer qu il en fort quelques vns blancs, 
mais it^ ne font de la race~* des Greffiers 3 que nous a- 
uons pour le iourd'huy. 

B 
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Les lignes par lefquelz on peut cogtioiftre 
vn bon & beau Chien. 
Chap. VI. 

IL faut qu'vnÇhien,pour efire beau et bon,ayt les Jî- 
gnes qui s * enfument Premièrement ie commencera^ . 
a la tefie, laquelle doit efire de moyenne gi ojfeur,et efi 
fins a efiimer quand elle efi longue que camufe. Les na- 
seaux doiuent efire gros et ouuersjes oreilles' larges, et 
de moyenne ejjxfi'eur, les reins couriez,, le rable gros, les 
hanches aufit greffes et larges ,la cutjfe troufjée.et le iar- 
ret droit bien herpéja queuè gufie pi es des reins, et le re- 
ftegrejle iuflfues au bout, le poil de dejfouTJe ventre ru- 
de, la iambegrofieja patte du pied ftche, et en for me de 
celle d'vn'Rfgnard, les cnglesgros. Et deue%jntendre 
qu'on ne voit gueres de Qhiens retrouffeZj.aytns le der- 
rière plus haut que le deuant, efire vi fi es. Le ma/le doit 
efire court et courbé, et la Lice longue. Or pour vout de- 
clairer lafignification des figues, il efi a ffauok, que les 
naseaux ouuerts Jîgnifientle Qhien de haut nez.» Les 
reins courbez>,et le tarret droit, fignifient la vifiejfe. La 
queuégrofe près des reins, logue et déliée au bout, figni- 
fie bonne force aux reins ,et que leChien efi de longue ha- 
lerie.Le poil rude audefioubT^du ventre, dénote qu'il efi 
pénible, ne craignant point les eaux ne le froid. La iam*. 
begrofie, le pied de Regnard,et les ongles gros , demon- 
firent qu'il n' ha point le pied gras 9 et qu'il eft fort fur 
fes membres, pour courir longuement fans fagrauer. 
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Comme cm doit eslire vnc belle Lycc pour porter Chiens, & 
le moyen de lâfairc entrer en chaleur. Aufsi les fi-; 
gnes foubz lefqùelz elle doit eftrecouuei te 
pour porter Chiens masles> qui ne 
foientfubietz: a maladie. 

Chap. VII. 




SI vous voulez» avoir de beaux Qhiens , // fautauoir 
vne belle Lyce , qui foit de bonne race , forte et bien 
proportionnée de fis membres, ayons les çoftez* et les 
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fans gratis et larges, laquelle pourrez* faire venir m 
chaleur en cette manière: 'PreneT^ deux tefies d'aulx, tt 
vn demy couillon d'vne bette qui fe nomme Cafior , or 
ucc du4us decrejfon alenois, et une douzaine de mouf- 
ches Cantharides, et faiftes bouillir le tout enfemblcs 
en in* pot tenante vne pintes , auec de la chair dc~> 
cJkloutcn, et en faicfesioire par deux ou trois fois en 
potage a la Lyce , elle ne faudra iamais dç_j venir en- 
chaleur. Et autant^ en peut on faire au Qhien pour U^j 
réchauffer* 'Puis quand vous verreT^ que la Lyce fera 
chaude , attendez, le plein difeours de la Lune a pajfer, 
pour la faire couurir : et la faiftes emplir foubT^ les fi" 
gnes de Gemini et oÂquarius , car les Qh ien s qui nai- 
flront en ce temps , ne fèrtntfefùbietZj a la rage , et en 
viendra plus de majles que de femelles, uiuf i on dit 
qu'il y ha vne ettoile nommée iArBure , et que fe les 
Qhiens naifent fîub&le règne d'iceUe , qu'ils feront* 
fort fubietZj a la rage. Pareillement^ faut entendre^ 
plufieurs fecretz, , dent le premier efi : Qjse de quelque 
Chien qu'vne Lyce fera couuerte , la première fois qu'- 
elle fera en chaleur , et de fa première portée , /bit de^> 
tïklafiin, Leurîfr, ou Qhien courant 3 en toutes les au- 
tres portées qu'elle aura après , il s'en trouuera teuf 
tours quelqu'un qui refemblera le premier Chien qui 
l'aura couuerte : qui efi la caufe qu'en doibt bien regar- 
der a la première fois qu'elle viendra en chaleur, de la, 
faire couurir a quelque beau Qhien de bonne race > car 
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en toutes les autres laiftées qu'elle portera , il en y aura . 
tonf ourj quelques vns qui tiendront de la première. 
Et par ce qu'auiourd'huy on ne fait cas des premières 
laitfées des Qhiennes , v eu qu'on penfe que (es Chiens 
qui en fortent font fubietz* a la rage 3 et viennent vo~ 
luntiers foibles et menuzs , fi ' efl-ce^ qu'il ne faut pas 
laiffer a faire couurir la Lyce^j a quelque^ beau Qhien 
courant , et de bonne race , car fi elle estoit maftinée les 
autres laifîées en tiendroient ; autrement fi la laiffeT^ 
refroidir fans la faire couurir, elle deuiendra éthiques, 
et a grand' peine Je pourra remettre .ni engreffer. L'autre 
fecret,efi: Que fi vouleT^ auoir des Qhiens legiers et 
ardans , il faut faire couurir la Lyce a vn ieune Chien, 
far ce que fie' estoit d'vn vied Qhien, ilXjleuiendroient 
plus pefans, et moins rebaudizj. Et deuez, entendre^ 
qu'Une faut iamais faire refroidir une Lice en l'eau, 
car elle luy glace le fang dedam les venes et artères, qui 
efteauf^ qu'elle deuient gouteufe ? ou bien qu'elle ha 
des trenchées dedans le ventre , et autres infinies ma- 
ladies qui f'en enfument. 

Quand les Lyces font pleines , et qu'elles comman- 
cent a an aller leur ventre , on ne les doibt pas mener a 
la chaffe ,pour beaucoup de raifons>dontl'vne esl parce 
que les effbrs qu'elles font corrompent et gardent de 
profiter les petts Qhiens qui font dedans leur ventre: 
aufii qu' en fautant les hayes , et pajfant parles bout, 
Une faut qu'vn heurt pour les faire aduorter,dont s'en 

B iij 
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t enfuiuroient plufieur s autres fortunes ,qui me fer oient 
prolixes a reciter. Boriques on les doit feulement laijfer 
aller far la court et mai/on 3 fans efire renfermées de- 
dans /o chetlln, aauiantj qu'elles font ennuyeufes et 
defgouftées 3 et leur faut faire du potage <vne foisks 
tour pour le moins. 

Tlus fi <vouW(^ faire chaftrer ou fener vne lice 3 fo 
doit eftre au parauant qu'elle ayt iamais porté Qhiens: 
et en la fenant 3 il ne luyfaut ofier toutes les racines 3 car 
il efi bien difficile qu'en les arrachant on ne luy face tort 
aux reins 3 et qu'on ne luy accourciffe fa viftejje : mai* 
quand les racines demeurent^ elle en eH plus vigoureufe 
et hardie , et en endure mieux la peine. aAufii on fis 
doit bien donner garde de la faire fener quand elle eH en 
chaleur, car alors elle feroit en grand danger d'en mou- 
rir: mais quinzje tours après qu'elle fera hors de cha- 
leur, et lors que les petis Chiens fe commanceront a for- 
mer dans fon corps , elle efi bonne a fener. 

Des làifbns efquelles les petis Chiens doiuent naiftre? 
& comme on les doi t gouuerner. 

Chap. VIII. 

I L y ha certaines faifons efquelles les petis Çhien* 
font mal aifeT^ a fauuer et efchapper , principale- 
ment quand ift^ naiffentj fur la fin d'Octobres 3 * 
caufe de l'hyuer 3 et froidures qui commancewL> arc- 
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gner , et quc~> les laiftages ,et autres chofes pour les 
nourrir ,fent di faillis, : et par fo // eft bien difficile 
quand ils, naijfeivLt en telle faifon demies pouuoir ef+ 
chapper 3 d'autant <po l'hyuer les ha furprins auant 
qu'HX^ ayent force de refifter au froid, et encores qu'ils 
efchappent , tlT^ demeureront petit et foibles. L'autre 
faifon fafcheufe pour les efchapper et auier , eft en 
futHet , et Aouft, a caufe des véhémentes chaleurs , et 
des moufches, puces, et autres vermetT^jjui les tourmen- 
tent. Et parce , la droifte faifon en laquelle /£( dotuent 
naiïlre , eïi en *5\tars, Aurd et <*7kfay , que le temps 
es! tempéré , et que les chaleurs ne font trop véhé- 
mentes : aufii que (f eft la droiâte naiffance que natu- 
re ha donnée a tous animaux , commis a Vaches, 
Qjieures, Brebis \et leurs femblahles: parce qu'on trou- 
00 en fo temps leur nourriture. Et veu quc^ les 
Chiens naijfent en toutes faifons , et que plufieurs fe 
leleftent a en tirer delà race 3 et les nourrir en quel- 
que faifon qu'it^ viennent , ïay bien voulu félon ma 
fantafie donner l'intelligence et moyen de les pouuoir 
efchapper. Premièrement, s' UT^naiffent en hyuer , il 
faut prendre vn muy ou vne pippebien feche , et la 
défoncer par vn bout, puis mettre delà p aille dedans, 
et coucher le muy oupippe en quelque lieu ou Ion fac<Lj 
ordinairement bon feu , puis mettre le bout défoncé de- 
vers la cheminée , afin qu'ils ayent la chaleur du feu. 
Et faut bien nourrir la mere de bons potages fa its de 
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chair de Beuf ou a^Mouton. Or quand les petis Chiens 
commanceront in feu a manger 3 il leur faudra accou-. 
Humer le forage ,fans /o /aller , a caufe que^j /o Jet 
les defeche^j et fait 'venir gaUeux, a quoy tfi^ font fub- 
ietfz, quand i/^ naiffent l'hyuer. Jl faut mettre en leur 
potage^ forceSfauge^> , et autres herbes chaudes. Et 
fi d'auanture on leoyoit que le poil leur tombafi, il les 
faudroit frotter d'huyk^f noix 3 et dç_j miel } mef 
lez, enfemble^ : en les tenant dedans leur fiffe ou muy 
le flus nettement qu'on fourra 3 en changeant leur fail- 
le tous les tours. Et quand on 'verra qu' n\_comman- 
ceront-j a aller, faut auoinn ret, fait de gros filet Jafic 
a maille de frejfe 3 et enfoncer auec in cercle le bout delà 
fiffe ou muy , ainfi qu'on fonce in tabourin de Suyjfe, 
afin de les garder de fortir 3 far ce que les autres Qhiens 
les mordroyent ,ou feroyentjmarcheT^ou rompus des 
hommes : et fautfairç_^ la fiffe^> ou muy en fortes 
qu'on l'ouur<Ls quand on voudra. Quant aux Outres 
Qhiens qui naiffent l'efié 3 ifi{ doyuentefire mis en quel- 
que^ Iteu fiais ouïes autres Chiens n' 'aillent point , et 
doit on mettre^ deffoub^jux quelques clies ou ais auec 
dc_j la faille^) par de/fus, qu'tl faut changer fbuuentj, 
de peur quelafraifcheur ou humidité de la terres leur 
face nuy fiancer. IlXjloiuent efire enlieu obfcur 3 pour 
euiter que les moufehes ne le tormentent : et faut au fi 
qu'HX^foient frotte\ deux fois la fepmaine y pour le^> 
moins 9 d'huyle dz_> noix , méfiée^ et batuc^ auec du 



Digitized by 



Google 



I A Q_V E S D V F O V I t L O V X . • *j 

fiffi an en poudrer , car ceîl oingt faift mourir toutes 
ejpece devertT^et re conforte /o cuyr et les nerf z> des 
Chiens, et garde que les oTMoufiches etTunaifes ne les 
tormentewt» ducunesfois il en faut frotter la Lyce, 
et méfier par my du ius de Berne, ou Crejfon fauuage, de 
peur qu'elle porte des Puces a fis petis ,fans oublier a la 
faire nourrir de bons potage^, comme ditefl. §luandles 
petis Chiens auront quinze iours, il les faut efuerer, et 
huyt iours après leur coupper *vn neud delà queue, en la 
forme et manière que ie declaireray cy après au Traité 
des l^eceptes. Puis quand HXjommanceront a voir, et 
a manger , il leur faut donner de bon laiât pur , tout * 
chaut, fbit de Vache, de Chieure , ou de Brebis. Et 
note\ qu'il ne les faut mettre au village qu'il\_ riayent 
deux moys, pour beaucoup de rai fins , dont l ,f une est, 
qu'dz. ont toufiours la tetme de la mere , et que d'au- 
tant qu'dzj la tetent longuement , il& tienentflus de fa 
complexion et nature : ce qu'on peut veoir par expéri- 
ence , car quand vne Lyce ha de petis Chiens , faittes 
en nourrir la moytié a -ynemapine , vous trouuerrez, 
qu'ils ne feront iamais fi bons que ceux que la mere^> 
aura nourris. L'autre raifon eft, que fi vous les fepa- 
rez, d'enfemble plus tofl que~> deux moys , Uzj feront 
froidureux, et leur fiera e sir ange de la mere qut les efi 
chaujfoit. 
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Les fignes qu'on doyt regarder , fi les petis Chiens 
{èront bons , ou non. 
Chap. ÎX: 

j es anciens orvL> voulu dirç^f qu'on cognoiB tes 
meilleurs Chiens aux tétines des mères, et que ceux 
qui tetervL, le plus près du cueur font les meilleurs , et 
plus vigoureux , a caufedu fangqui en ceft endroit eft 
plus mf et délicat. Les autres onL> dit le congnoiiïre 
deffbubzj la gorge , a vn fing qu'ils ont 3 ou tlj ha des 
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foilz» qui font comme de Porceaux.et que s'il y ha non - 
per, ç'eït figne de bonté, et que fil y ha fer , ceft mau- 
u^figncs. *D 'autres ont voulu regarder aux iambes 
de derrière, aux erigotures, quc~> fil n'en y ha point, 
c'esl bon figne , etftl y en ha vne~> > que c'est au fi bon 
figne : mai* fil y en auoit deux,feroit mauuais fignc_s. 
fleny ha aùft qui ont voulu regarder dedans la gueu- 
le ,f en fans que' ceux qui ont.» /o palays noir fujfentj 
bons , mais ceux qui l'auroyentj rouget ne vaiujjent 
guère* , etfdz, owL> Us naseaux ouuertT^, c'esl fignc^ 
qu'ilz, feront^ de haut nez^ Si l'on c»nfidere la rester 
du corps, il n'y ha pas grand iugemewtj qu'ils n'ayent 
trois ou quatre mois» Tbutesfois te prens ceux qui ont 
Us oreilles longues, larges, et êfyejfcs, et le poil de^> def 
/oublie ventre gros et rudc~> , pour les meilleurs : lef- 
quelzj fgnesi'ay ejprouué ettrouué véritables. Or 
par ce que i'ay parlé cy dejfus de cette matière , ie n'en 
diray autre chojfLj. 

Que Ion doyt nourrir les petis Chiens aux villages, 
& non aux Boucheries. 
Chap. X. 

Qvand les petis Chiens auront efté nourris deux 
+*-mois foubT^ la mere, et qu'on verra qu'ilT^ man- 
geront bien, il les faut enuoyer aux villages , en quel- 
que^ beau lieu qutfoyt près des eaux , etloing dc^ ga- 
rennes, parce quefflz, auoyentfouffrette d'eaux, quand 
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i ^viendront en leur forcer, Hz^pourroyent eftrc^ fub- 
iet& a la rage , a caufe de leur fang qui feroit fec et «f* 
dant t ou l'eau les nourri ft et bumetftficj . <*Aufi filz, 
efioyent près de^> garennes, il& fi pourroyent rompre^* 
et effiler après les (pnnilT^ On les doyt nourrir aux 
champs, de laiclages, de pain , et de toutes fortes de po- 
tages. Et faut entendre que la nourriture^ des villa- 
ges leur eiï beaucoup meilleure^ que celte des boucheries, 
d'autant.» qu'ils, #o font point enfermez* , et qu'ils 
fortentj quand ifi^ veulent» pour aller paiïlre^j, et ap- 
prendre^ le train de la chaffe : aufi qu'ils, accouslu- 
menL>k-> froid , la pluye , et tout mauuais temps, n'- 
ejkins fubieftZj a courir au bestiail priué , car ilz> fbntj 
nourrie parmy eux ordinairement^. Au contraire f'UK^ 
fontj nourris» aux boucheries , le fang et la chair qu'ils 
mangent» leur efchauffe le corps, tellement qut_j quand 
ils» feroyent gmns , et qu'on Us feroyt courir deux ou 
troys fois par temps de pluye^j ,ftls» fè morfondent , ifi^ 
ne faudront iamais a deuenir galleux, et feront fubiets» 
a la rag^,et a courir au beîiiail priué, a caufe^t qu'ifi^ 
en mangent /o fang ordinairement aux boucheries, et 
n'apprenent a quefter n'a chajfer en forte quelconque^. 
Brief, ie #o vy iamais Chien faire bonnes fin, efkint 
noutry aux boucheries , et principalement pour chajfer 
le Lieurcs. 

En 
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Ln quel temps on doyt retirer les Chiens des noùmflès> 
Ôc quel pain & carnages ilz doyuent manger. . 
Chappitre XI. 

• 

o n doyt ret irer les Chiens des nourriffes a dix moys, 
* et les faire nourrir au chenintouf enfembks, a fin 
t'tlz* Je cognoijfent , et entendent* , et y ha bien dtjfe- 
nce de voir vnes meute de Chiens nourris enfemte- 
ents, et d'vn aage, et de Chiens amajfiel^ : far ce que 
?ux qui fint nourris en fembks f entendent» et ameu- 
?nt> mieux que ne fonts pas les Chiens amafifeT^ <sA- 
res qu'aurel^ retireT^Jes Chiens au chenin , il leur faut 
endre des biuotZjdebois an col, pour leur apprendrez 
t aller en couples. Les pain qu'en leur doyt donner, 
loyt efire tiers froment, tiers orges ou baillarge, et tiers 
r etgles: d'autant qu'air? fl mixtionné, Hz, les entretient» 
frais et gras, et les garentifl des plufieurs maladies. 
Que f'tl n'y auoitques delà fiigle, elle^ les feroit trop 
uuyàer } fd n'y auoit que du jromer*t> , il leur retien- 
droit trop les ventre , qui leur caufiroit des maladies: 
et par ainfifaut mejler et mixtionner l'vn auec Vautre; 
On leur doyt donner des charnagès au temps d'hyuer, 
principalement» a ceux qui fint meigres et courent les 
(erf: mais a ceux qui courent le Lieure , en ne leur en 
doyt point donner pour beaucoup de raifons , pour ces 
que fi on leur en donnes , ilz> f acharneront auxgrojfes 
ieftes, et nés feront cas des Lieures , qui fis mettent 
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communément; parmy le-beHiail priuê , pour fi défaire 
des Chiens, et lors pourroyent» laijfer aller kL> Lieure^ 
four courir après le beftiatl priué : mais Chiens qui cou-' 
rentj le Cerfnele feroyent», a caufi que le Qerfeft de^> 
fltis grand vent et /intiment que le Lieure» au fi qucs 
fa chair leur eïh plus friande^ et délicate^ que nulles 
autre. Les meilleurs carnages qu'on leur pourroit don^ 
ner, et qui les remettraient le plus , font dc^> Cheuaux, 
*Afhes j et <£Wulet7^r quant aux Beuf\j Vaches , et 
leurs femhlables 3 la chair leur efi de plus aigre Jubslan- 
ce. Vous ne deuez, iamais donner carnage aux Chiens 
qu'il «o foit efeorché, afin qu'tfZn'ayent* pas la co~ 
gnoijfance de la beïte ne de fin poilue loué grandement* 
les potages fai$z> de chair de-Brebis, de Chteures, et de 
te fie de Beuf, pour les Chiens meigres qui courent» lc_j 
Lieure : et faut méfier aucune sfois parmy ces potages 
quelque peu de fbuffre pour les ej chauffer. J'en declai* 
reraj plus amplement* au Traifté des Receptes. 
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Comme doyt cftre fitué & accommodé le 
chenin des Chiens. 
Çhap; XII. 

T e chenin doyt etfre fitué en quelque lieu bien 
orienté 9 on il y ayfvne grande court bien aplanie^, 
ayant quatre vingts f as en quatre félon la commo- 
dité et puijfance du Seigneur : mais d'autant qu'elle efi 
ftacieufe et grande , elle en efi meilleure pour Us Çhiens, 
parce qu'ik, veulent auoïr du plaifir four f efi atr<u et 
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uuyder. Par /o milieu du chenin y doit auoir un 
ruijfeau d'eau uiue, ou vue font aine, fret laquelle faut 
mettre un beau grand tymbre de pierre pour receuoir le 
cours delafource, qui aura un piedet demy de haut, a 
fin que les Chiens y boyuent plus a 'leur ayfi_j : et faut 
qu'iceluy tymbre foit percé par un bout , afin de fairc~> 
euacuer l'eau, et qu'on le nettoya quand on voudra. 
Sur le haut la court doyt efire basly /o logis des 
Chiens, auquel faut qu'il y ^yt deux chambres , dont 
l'une fera plus fpacieufc^ que l'autre , en laquelle doyt 
auoir une cheminée^ grandes et large , pour y faire du 
feu quand meïtier fera. Les portes et feneltrçs d'i* 
celle chambre^ doyuent efire fituêes entrer le Soleil le- 
stant, et le ^Midy. La chambre doyt eilre enleuée dç_> 
trois pied\j>lus haut que le plan de la terre , et yfairc^ 
deux cois 9 a fin que l'urine et immondicitê des Chiens 
fe puijfent uuyder. Les murailles doyuent efire bien 
blanchies , et les planchers bien collez,, de peur que les a- 
raignées, puces, punaifes, et leurs femblables fy engen- 
drent et nourrijfent. Les feneïlres doyuent eflrc-> bien 
uitrées, de peur que les moufcheiy entrent* flleur faut 
toufiours laijfer quelque^ petite porter ou huiffet , a fin 
qu'ilz, f 'aillent uuyder et efbatre quand it^ voudront. 
*Puis faut auoir en la chambre^ de petis chaflitT^, qui 
fbyent enleuez, de terres d'un bon pied , et quc_> foubz^ 
cfjafcun des pied%Jiu chaflity ayt un petit rouleau ou 
boule, pour les mener la part ou Ion uoudrà, a fin dz_j 
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muoir nettoyer deffoubz, : et aufii quand iK^ vien- 
ront de la chajfe , et qu'it eïi question de les faire 
lauffer et ficher , on les puiffe rouler et approcher du 
'u. Et fi faut qu'iceux chajlitz» foyent foncez, de 
tes, ou bien d'au percer, afin que f'ilz> ptjfojent, l'V" 
nefiefcoulaB a terre. Jl faut vne autre chambre pour 
'tirer le valet de Chiens , a fin de refèrrèr fies trompes, 
mples, et autres chofies requifes a fin art. 

Je n'ay voulu parler des chambres fumptueufes que 
s Princes font faire pour les Chiens, efqueUesy ha des 
liles et eftuues et autres magnificences i par ce que 
la m'hafemble' leur efireplus nuifible que profitable: 
trfilz, ont accouslumé telles chaleurs, eftans traitez, fi 
dicatement , et qu'on les mené en quelque lieu ou 
z, fiyentj mal logeT^, ou bien f Hz, coure wL> par temps 
? pluye , dz> firontj fùbietz, a fi morfondre , et a 
'uenir galleux. Tïarquoy ïay bien voulu dire, qu~ 
'ors qu' deviennent de la chajfe , et qu'ilz, font mouiU 
T^j Ufujftïl feulements qu'ilz» fiyent» bien chauffeX* 
1 couchez, fechementj ,fans leur accouHumer tant de 
agmficence. Et par ce qu' aucune sfoù on n'ha pas la 
mmodité d'auoir fontaines ou ruiffeaux , il éft requis 
tire de petis baillotz, de boys, ou bien quelque tym- 
e pour mettre leur eau. . flfi faut bien donner gar- 
? de leur donner a boire en aucun vaijfeau d'arain ou 
f cuyure : p*r ce que ces deux efteccs de métaux 
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font veneneufes de leur nature , et font tourner et en£ 
pmaifîr foudainemewL> l'eau, qui leur feroit grande* 
ment* contraire^, fl eft auf % neceffaircs d'auoir dc^ 
petisbaquetT^ de boys four mettre^ leur pain, qui dojt 
eïlre rompu et découpé far petisloppins de dans, farces 
quelles Chiens fowL> aucunes fois defgoute\et malades: 
au ft qu'il y ha certaines heures qu'ils ne veulent man- 
ger , qui eïl la caufe^r que les baquetz, ne doyuent efirc^ 
fans pain, comme nous auons mis au pourtrait cy deffus. 
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Du valet de Chiens comme il doytpanfer,goi£ 
uenier, & drefler les Chiens; 
Chappitre XI IL' 

\7"n bon valet d(U Chiens doyt eftrts gracieux} 
fort courtois, et doux, aymàwL>les Chiens dénatu- 
re : et faut qu'il ayt bon pied, et bon <ucntj> tawL>pour 
entonner fa trompe que fa bouteille. La premières 
chofe qu'il doyt faire y après efire -leue , c'eH d'aller 
<veoir fes Chiens , et les nettoyer et accouïlrer , conu 
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me l'eHat lis requiert. sApres les auoir nettoyé^, il 
doyt prendre fa trompe et former quatre ou cinq motl^ 
legrejle 3 a fin dzs les refiouyr > et appeller a luy : et 
quand il les verni tous autour de luy 3 faut qu'il les cou- 
ple 3 et en Us couplants qu'il feprene bien garde de ne 
coupler les Chiens majles enfemble , de peur qu'iïl^ nés 
febatents. Et fil y ha de ieunes Chiens, il les faut 
coupler auec des vieilles Lyces 3 pour les apprendrcs a 
fuyuir. Quand iK^ feront tous bien couplez» il faut 
ques le valet des Chiens , empliffçs deux grandes 
gibbecieres ou pochettes , toutes pleines d'ojfeletz,, et au- 
tres friandtfes 3 commis Sardines , r aile s de pied de Qhe- 
ual frjcajfeZj, roHtes a la greffe 3 et autres femb labiés. 
Tuis il doyt mettrez tout par petis lopins dedans les 
gibbeciercs , et en pendres vnes a fin col, et bailler 
l' autres a <vn de fes compaignons. Qela faift 3 doyt 
prendre deux bouchons de p ailles nettes, et les mettre 
a fa ceintures > duec vne eftouffette > pour bouchonner 
et efèouffeter feS Chiens quand tlz> fercnL> aux champs. 
L es autres valets de Chiens ou aides qui ferowL> a- 
uecluy, en doyuéntj f aires raut&itj. nAprcs tl faut 
qu'ils prenewL> chafeun <v nés belle houfines en la 
main, et que l'vn d'eux fe mette deuanL> , qui appel- 
lera les Chiens après luy , l'autre fe mette derrière , qui 
les touchera: et fil en y ha deux autres , il&fe mettront 
aux deux cofteï(j et ainfifen doyuenéj aller tous qu^r 
tre pourmener les Chiens par les bltdz* verdT^j et par les 
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prairies, tant pour les faire paifire ,que pour leur ap- 
prendrcj a croire , les faif ont p afferma trauers les troup- 
féaux de brebis, et autres besliaiipriué, afin de les y 
accoufiumer, et faire cognoiftrtj: que fil y auoit quel- 
que Chien mal complexionné , qui leur voulu fi courre^ 
fus , il le faudroit coupler auec vn dMôuton ou Bélier, 
et auec la houfiintz le feffer et battre^ longuement , en 
criant et mena fant , a fin qu'vne autre-fois U entende 
la voix dz^> ceux qui le menaceront. aAufii faut pajfer 
les Chiens par les garennes, etfilz* branlent aux Con- 
nilX^, les menacer et chaUier , par fo que^> les ieunes 
Chiens, de leur nature^, les ayment volontiers. zApres 
les auoir ainfi pourmeneT^, et que Zo Soleil comman- 
cera a haulfer , il&fen doyuent aller en quelque^ beau 
pré, et appeller tous leurs (biens autour d'eux, et pren- 
drez leurs bouchons et ejpoujféttes pour les bouchonner 
et efpoujfeter plus doucement qu'ils pourront , car 
aucune sf ois les Çhiens qui courent par les fortz* fiu pi- 
quent, et prennent des épines, ou bien ont quelques dar- 
tres ou galles : la ou les valetz, de Chiens ayans la main 
ruck_j, en les bouchonnant, les pourroyewL» efeorcher , et 
faire plus toïî mal que bien : et au fi que /o (bien cou- 
rant ne veut pas perdre^ fin poil et bourre , d'autant^ 
qu'il efi incejfamment par les boys , là ou tefgail, l'eau, 
et autres froidures tombent.» furluy , a ceftcs caufi^ 
doyt fuftre de bouchonner les Chiens cour ans troys fois 
la fepmainc^ : mais quand aux Leuriers, ie nc~>dy 
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fat qu'ilneles faille bouchonner tous les tours* sAprtê 
toutes ces chofes faitfcs, il faut que les valetz, de Chien* 
leur apprenewt» a entendre lesforhuz*, tant-> de la trom 
fe que de la bouche, en cette manière. 

Premièrement^, il faut que t<vn d'eux frêne une des 
gibbecieres fleine de jriandtfis , et qu'il f'en aillent a vn 
ieft d'arbalefte , ou flus loing ,ffelon que les Chiens fe* 
ront ieunes et dreffe^, carf'ilzj efloyent* ieunes, n'a- 
y ans iamais efié dreJfeT^, ilfauldroit faire le forhu plus 
fres, et ne les defeouf 1er points , afn que les vieux Ut 
emmena[fentL> et tmyna£en>L> au firhu. Adais fifi^ 
font commancezs a eïlre drejfez, , on doyt aller plus loing, 
et les defcoufler , et alors que le valet des (hiens fera a 
deux bons ieBzj d'arbalefte loing de fis Chiens , lefqueft^ 
faut que fes compagnons tiennent harde&, il doit corn* 
mancera forhuer 3 et a fbnnerde la trompe } criant ; Tya 
Hillaut, four le Cerf, et Valecy aller, four le Lieurc~>. 
Et ne doyt cejfer de fonner et forhuer que fes Chiens »o 
foyewtj amuez* a luy. Quand fes comfaignons l'en* 
tendront^ forhuer , il faut qu'ik* defcouplentj leurs 
chiens y en criant^: Sf coûter a luy, tire\j tirez» Puis 
quand Hz, feront^ arriueT^au forhu , le valet deQhiens 
doyt f rendre fa gibbecieres , et leur ietter toutes les fri- 
andifes par-my eux , en leur criante et les refwuyf- 
fanL> 3 comme l'art le requiert. oÂlor s qu'il verra qu'ilz, 
auront, frefques acheuéde manger, il doyt faire figne^ 
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ifes compagnons qu'il&forhuentj lefquel 1 ^ n'auront^ 
bougé du lieu ou iïl^ontj defcouplé leurs Ghiem } qui au- 
ront^ l'autre gibbeciere pleine de friandifes, lefqueÏÏ^ 
commanceronL> de leur coûté a forhuer , et former de la 
trompe, pour faire venir les Chiens a eux. Qeluy qui 
mm fait? le premier forhu , les doyt menacer > et frap- 
per auec vnehoufime» en criantj, Efcoute a luy, ou 
^Ttrezj a luy. Et quand les Chiens feront* arriueK^ a 
eux, ilz, leurs doyuenti» donner les friandifes -, comme ha 
faift l'autre. Tuis après les coupler bien doucement, 
par ce que fi on rudoyoit vne fois vn ieune Chien au 
couple, v ne autres fois on ne le cuyderoitpas reprendre» 
Quand u\feront couplé^ , U les faut emmener au che- 
nin , et leur donner a manger, et fi faut laiffer du pain 
couppé dedans leur baquet , pour ceux qui feront* def 
gôuteX^ On doyt changer leur paille deux ou troys fois 
la fepmaine , pour le moins : et entortiller des bou- 
chons en de petis bâfrons, et les ficher en terres, pour les 
faire piffer. Ceft vne chofe certaine que fi vous frotté^ 
*vn bouchon ou autres chofe de Calbanum , tous les 
Chiens ne faudrontL» iamais a venir piffer de contre.- 
Et fi d'auanture il n'y auoit dedans le chenin ruyffeau, 
ou fontaine, il faut mettre leur eau dedans de la 
pierre, ou dedatis du boy s, commis i'ay ditcy deuant, 
laquelle faut changer et re fraîchir tous les tours deux* 
fois. aAufii par les grandes chaleurs ; les Chiens Je 
chargent* fouuentesfois de poidz*, puces , 6t d'autres* 
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vermines et falletez*: et four y remédier, il les fautla* 
uernjne foislafepmaineen *vn bain faift mec du 
herbes , commet fenfuy t. 

'Premièrement-* faut auoir vne grande poifle te- 
nant» dix féaux d'eau , puys prendre dix bonnes tom- 
Bées d'vne herbe nommée Berne ou Creffbn fauuage, 
et autant* de fueiHes de Lapace > et de nTktariolaine 
fauuage , de Sauge, Romarin , et %tse, et faire fort 
bouillir le tout enfemble, iettant, parmy deux mefu* 
res defel . puys quand tout aura bouilly enfemble ,. et 
que les. herbes feront^ bien confommées, il les faut osier 
de deffus le feu, et les laiffer refroidir iufques a ce que 
l'eau foit tiède, puis lauer les Chiens et bouchonner 
uec le bouchon, ou bien les baigner les uns après les au- 
tres. EtdoyuewL, eslre faitfes toutes ces chofes an 
temps des grandes chaleurs , troy* foislemoys pour le 
moins . Et aufii aucunes- fois quand on ramené les 
Chiens des villages, ilz, craignent les eaux, et n'ont pas 
la bardiejfe defe mettre dedans > a cesle caufe le valet 
de Chiens doyt regarder et ejlire les tours qu'il fera 
chaut , efquek, énuiron l'heure de cPIdidy , doy t cou- 
pler tous f es Chiens , et les mener fur le bortde quel- 
que rïuiere , où, efkng , et fe dépouiller tout nu, en 
ks prenant l'vn après l'autre, puys les porter bien a- 
uant , pour leur apprendre a nager , et accouftumer 
l'eau. sAyant fait cela deux ou troys fois , il cognoifira 
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qut^> fes Chiens ne craindront* plus les eaux y et 
qiïiiï^ ne feront* plut de difficulté pafier et na- 
ger les riuieres et eïiangs. Voila commet les bons 
ualet\^ de Chiens les doiuentj traiter et gouuerner, 
car en faifant* toutes ces chofes fufdites 3 il efi im- 
pofiibk^ que^f leurs Qhiens ne Joient bien panfeT^et 
drefe%j oAufi bien fbuuent lés Chiens courent* par 
temps de pluyes , de verglat^, et autres mauuais 
temps 3 ou bien font des efforts, a courre^ 3 et a nager 
les riuieres : quand telles chofes arriuent* 3 le valet de 
Qhiens leur doit fairc^ *vn beau .grand feu 3 pour les 
chauffer et fecher et quand ilj^ feront fecT^, il leur 
doit frotter et bouchonner le ventre^ pour faire tom- 
ber la terres et fange qu'ifi^pouroient auoir : car f Hz, 
couchoient mouillel^ tlzj feroient en danger de leur 
morfondre^* et deuenir galleux. Souuentesfoù en cou- 
rant parles campaignes etrochiers 3 ifi^fagrauent et 
efiorchent les piedT^ 3 et pour les pan fer et guérir, il faut 
premièrement leur lauer les pied& auec de t eau et du 
fely après faut auoir des œufz, , et en prendre feulement 
les moyeux 3 et les battre fort auec du<vin~aigrc_j 3 et 
auec du ius d'*vnc^> herbe qui croiïtfur les rochiers, 
qu'on nommer < *?ilo%elle m j : puis faut prendre^ dç^> 
lageme^> 3 ou poix 3 et la mettre^ en poudre^, et la 
mejler auec deux fois autant* dc__j fuye^t 3 en après 
mettre^ *voftreditt^> poudre^ parmy les œufz, et Zo 
iw des herbes fufdites 3 faifant tout chauffer en- 
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femble, en /o mouuant fouuent : et fe faut bien don^ 
ner garde qu'il ne chauffe trop , farces que l'humidi- 
té fi confbmmeroit , et les œuf z* fi cuyroient , quiga* 
fierait /o tout : mais fuffira feulement de le chauffer 
iufques ace qu'il fbit *vn feu plus que^f tiède, et 
de ce leur en frotterez* au fiir les piedz> 3 et lesenudo- 
perez, auec du linge. le n'en mettray autre chofe pour 
cefie heure, ejperant en parler plus amplement fur la fin, 
au Traité des Exceptes, 
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Comme Ion doit dre fier les ieunes Chiens pour courre 
le Cerf, & des curées qu'on leur 
doit faire. 

Chappitre XIIII. 

Am'u quelles valetz, auront-* affrins a leurs 
Qbiens a croira^ , a entendre^ le forhu , et le fin 
dç_> la trompe^ : les fiqueurs voyant leurs Qhiens 
en ajfe^ bonnes forces «o reins , et aagél^ d^j 
/2(o ou dixhuit moys 9 il& doibuewt> commancer 
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aies dreffer , et ne les mener qu'<vne fois la fepmame^, 
pour le fins , aux champs , defeur de les faire^j effiler, 
far ce que Qhiens courant ne fowL> du tout renforcez*, 
n'ajfeureXJur leurs membres, qu'tlT^ n'ayent deux ans 
four le moins. Et faut auant toute chofe , quiconque^ 
voudra prendre le Qerf a force, entendre trois fecretT^. 
Le fremier efi , qu'on nz^t doit iamais faire** courir 
<vne Hiche aux Qhiens, ne leur en donner curée , par ce 
qu'il y ha différence du fentiment delà Biche a celuy 
du Qerf: comme fouueT^ ueoir far exferience , que les 
Chiens courans defmeUent fbuuentesfois l'un d'auec 
t autre : et font de telle nature que la fremiere befic^> 
qu'on leur fait courir , et qu'U^ y frennent plaifir 3 fi 
on leur en fait curée , il leur en fouuient toufiours.et far 
lapoutte\ cognoifire que fi 'vous leur faites curée des 
Biches , Hz, les defireront plus toft que les Qerf&.Lè fé- 
cond fecret eft, qu'on ne doibt point drejfer les ieunes 
Qhiens dedans les toiles , parce qu'<vn Qerf ne fait que 
tournoyer, ne fe pouuant efioigner d'eux , qui le voyenr 
a toutes heures : et fi on les fait courir afres hors de la 
toile , et qu'un cerf dreffafi,fe forloignant <vn peu d'- 
eux, ils t abandonneraient incontinent : et qui plus esT, 
il& jegaftent encores a la toiles en autre manière , car 
fi <vn cerf y tournoyé deux ou trois tours , Hz, prenent 
aufit toft le contrepied quele droit, fèrompans et met" 
tans hors d'hakne ,fans apfrendre a queHer ni a chaf- 
fer , ne faifans que leuer la telle pour <veoir le Cerf Le 
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tiers feçret esl , de ne drejfer les Chiens ne faire courir 
au matin, fil esl pofitble: far ce que fi on leur accouftu- 
nte tefgail , et qu'ilZjviennent a courir fur le haut du 
tour, ayant fenty la chaleur tiu Soleil, il{ ne voudront* 
plus chajfer. cPldais autrement vous les fourre\dreJfer, 
et donner curée en cette manière. 

Premièrement vous deuel^ regarder quand les Qerfz*' 
feront en leur grande venaifon, farce qu'ils ne rusent, 
et ne f'ejloignent fas tant qu'ils feroient enaAurilet 
<sSMay , qu'il** n'en font foint charge 1 ^, et ne courent 
fas fi longuement, <&/Jlors pourrez, choifir vne fores~l,là 
ou les relays feront bien tu fie s , et afrofos,fuis mettre 
tous voz* ieunes Chiens enfemble^auec quatre ou cinq 
des vieux , four les drejfer. En afres les faut mener au 
plus loingtainet dernier relays , et faire chajfer le Qerf 
iufques la ou U7^ feront , a quelque bonnes meutes de 
Chtens, qut le gardent bien de refofer far les chemins, 
afin qu'alors qu'il fera arriuéa eUx,qu'ilfoit las et mal 
mené. A l'heure faudra defcoufler les vieux Qhiensles 
premiers, et quand Hz* auront drefiéles routes ou voyes 
du Cerf, ejlans bien ameuteT^, faut defcoufler tous les 
ieunes Chiens, et les ameuter a eux, la ou faut qu'il y # 
ayt trois bens piqueurs pour le moins, a fin que s'tly a- 
uoit quelque Chien qui vouluft demeurer derrière ,fo- 
piniafirer et amufer, <s<o /<o bien batre , et faire aller 
aux autres. Et deueT^ entendre qu'en quelque lieu ou 
Ion tue le Qerf, on luy doit dépouiller le col , et leur en 
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faire la curée fur le champ , tout chaudement , parccJ 
qu'elle leureïi beaucoup meilleure 3 plus friande^ et 
profitable , chaude que froide. 

Vous leurpouuez, donner curée en autre manière, 
'Prenez, vn Qerf auxretz, ou pièces , et luy fandez» 
<vn ' des piedTjle deuawt» depuis l'entre- deux des ongles 
iufques a la ioinBure des os , ou bien luy couppeK^ vn 
des ongles tout entier, puis le demejlerez,de la pièce oh 
retz, , et le laiferez aller : <vri quart d'heure^ après fe- 
re\ amener tous voT^ieunes Qhiens lefquelî^ ferez* 
harder, puis fereT^mettre les Limiers fur les routes dts 
Cerf ,lefquelles fereX^fuyurc^ auec les ieunes Qhiens* 
oApres tauoir Juiuy la longueur d'vn ietf d'arba- 
leftcvous pourrez, forhuer et fonner pour chiens. Ce* 
la fait ; pourrez, def coupler les ieunes Chiens des vieux v 
afin que les vieux les conduifent : et faut qu'il y ayt 
de bons pique m s: a la queue pour les faire chaffer et re- 
quefler. Vous leur pourrez, encores donner curée en 
autre manière, Faut auoir quatre ou fix valetz, , lef 
quelT^Joients gracieux , et allans bien a pied, car au- 
trement^ Hz, leurs feroient-, plus de tort que de profit: 
et leur pourrez* donner amener a chafeun quatre ieu- 
nes Çhiens en <u»o le fie. Et après que le Qerf fera don- 
né aux Chiens ,fen doyuent aller toufiours le petit pas, 
fans les tourmenter, au deuant de la mcute.Tuis quand 
dz> verront que le Qerf aura couru deux bonnes heures, 
et qu'il fer a m A mené ' , Hz, pourront-, la/cher les ieunes 
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Chiens , mais fe dament bien garder */o les defcoupler 
quand ik» 'verront» leferfauxabboïZ^, et principa- 
lement? quand il ha la teste durcJ - car en cefte fureur 
il les pourroit tuer. oTWafantafîe est telles, qu'on doit 
premièrement drejferles Chiens pour le Lieure, car c'est 
leur droit commancement», par ce qu'ilz, aprenent tou- 
tes ruzjes et houruariz», pareillement a croire, a 'venir a 
tous forhu/^ 3 et fi f affinent* le neT^ en accoufiumant les 
chemins et camp aignes. En après quand on les veut 
drefier pour le (erf , Hz» abandonnent aifément le Lie- 
ure, par autant que la chair du (erf efi f lus friande, et 
au fit qu'il ha plus grand ventj et Jentiment que n'ha 
pas le Lieure. fl faut icy entendre, que tous Chiens veu- 
lent^ cognoiftre les piqueurs qui les fuyuent>,et pour ce 
il eft requis quand les valetz» de Qhiens leur donne- 
ront» a manger, et qu'on leur fera la curée, que les pi- 
queurs fj trouuent , four leur faire chère , et parler a 
eux , afin qu'Unies cognoijfeut et entendent». 
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{t^La chafse du Cerf. ^3 



le (uys le Cerf , a caùfe de ma tefte 
Par les Grccz f iiz Ceratum furnommé, 
Car en beauté l'excède toute befte , 
Dont a bon droiâ: ilz, m'ont ainfi nommé. 
Pourleplaifir des Rois ieluis donné, 
Deioureniour les Veneurs mepourchaflent 
Par les Foreftx : le fuis abandonné 
A tous les Chiens? qui fansceffeme chaflent. 
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Si du do&î Phebus auez commancement 
De Vénerie, icy tradui&cgroflcmçrit: 
le me fuys voulu mettre en toute diligence 
Vous ctfpouuoir donner parfaire intelligence. 



De la vertu & propriété du Cerf. 
Chap. XV. 

T 0 *^C- trot * He os dedans le cueur du (erf, 
lequel esl grandement^ profitable^» contre le trem- 
blême nt* cueur 3 principalement* aux femmes 
grojfes* 

Autre vertu? 

Trene^ le vit d'vn (erf 3 puis le faiftes tremper en 
du vin- aigre ïefpacede *v ingt et quatre heures , et les 
fatftes (ècher , après le mettrez, en poudre : et en ferez* 
boire le poix d'<vn efeu , auec dz_j l'eau de Plantain, a 
quelque homme ou femme ayant le flux de fang 3 et M- 

continent ferowL» guaris. 

Autre vertu. 1 

Prenez, la tefie £<vn Qrf, a l'heure qu'elle efi demie 
reuenue, et en fang, et la découpa^ par petfs loppins, et 
les mette\dedans *vne grand' fiole ou mat ra%^de<v erre, 
eslpres prendreXJLeitâl d'vrie 'herbe nommée Croifette, 
et le vi(t d'<une autre herbe, nommée poyure <£Eff>agne t 
autrement appellée CafùSPuis vous mettrez, le iuft de 
toutes ces herbes la ou fera la tefît duCsrf decouppée en 
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petit loppim j et lutre&> et fermerez, bien vcftrefole où 
matrd^ far dejfus jlàiffknt refofer toutes <uo& drogues 
enfemble l'ëffracede deux tours. Cela fait, les feiel^ tou- 
tes diftiler en vn alambic de verre. L'eau qui en for- 
ma fera merueilleufement bonne contre^ tous venins, 
tant de morfures de ferpens , que contre les poifons. 

Autre vertu. 

La corne du Qerf bruflée et mifij en poudre^ fait 
mourir les vers dedans le corps, et dehors , et chafe les 
ferpens de leurs fojfes et cauernes. La prtfureou catllm 
d'vn ieuficQerf tué dedans le ventre delà Biche , re- 
médie a \la mofure des ferpens. 

Autre vertu.' 

La moelle et /o Juif du £ erffont fort bons contre 
les gouttes venues de froides caujes , en le faifant fen- 
dre, et de fi fotter les lieux ou fcnL> les douleurs. 
^ Plu* /o Cerf nous, ha fait cognoiftre l'herbe du 

T>ïtfanx^> y lequel JLjf entant; blefedc^ quelque fer 
ou Jagettt^, il fe& va manger ladite^ herbe, qui 
luy faitfortir le fer du, corps y et tout incontinent* reçoit 
guarifon. 

Du naturel & fubtilité des Cerfz. 
Chap. XVI. 

Isidore dit, le Qerf ettrç_> le vray contraire du fer* 
pent^ et quand il eft vieux , décrépit et malade^, il 
J'en va aux fojfes et cauernes des ferpens , puis auec 
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ks narihes foufflt^> et poupe fin aleint^ dedans, en forte 
que^> farla vert» et forcer d' (celles tl contraint le fer- 
pent* de fortir dehors: lequel eftant fbrry ,il Icjtue 
auec le pied , puis le mange et deuore^j , après p en va 
boire , alors le veninf'efpandpar tous les conduits, de 
fin corps : quand ilfent le venin , il fi met a courir pour 
fefihauffer : bien toït après dcommance a yo vuydef 
et purger , tellement» qu'il nèluy demeure rien dedans 
le corps , qui ne forte par tous les conduite que nature 
luy ha donneXi et par ce moyen ferenouueUe et guarift* 
faifant mutation de poil. 

Quand les Cerfz, pajfentj la ^Mer ou Us grande* 
riuieres ,pour aller en quelques ifles ou foreftzj au rut, 
i!z>fe mettent en grand nombre et cognotffent entr'eux le 
plus fort, et meilleur nageur, lequel il font» aller de- 
vant, puis celuy <\ui va après appuyé fa tefte fur le do%^ 
du premier , et le tiers fur le doz> du fécond, et confe- 
quemment font tous ainfi, iufques au dernier, afin do 
Je foulager l'vn l'autre : et quand le premier efllas, vn 
Autre fe met en fa place. 

Tline dit qu'ilz, peuuent nager trente lieues de Mer,' 
et q 'i'il l'ha veu par expérience en l'ijle de Cypre 3 de la- 
quelle il^ vont communément en vn autre ifle nom- 
mée Cilice , entre lefqueUesy ha difiance trente lieues 
de ^Mer ; et qu'ilXjnt le vent et fentiment du rut et 
des foreftzs, d'vne ifle a l'autre. Et a la vérité , t'en ay 
veu en des forefiz, fur la cofie.j de^> la ctyler, eftans 
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$hajfez> et forcez, des Chiens , qui fe^> tettoyentj de* 
dans la <^Mer 9 ou les pefcheurs les tuoyent a dix lieues 
de la terres* 

Le Qerf fepnerueiUe et efiouuante quand il oyt fi- 
fier en paume ethucher : et far expérience Icj pourrez» 
cognoislre ; Si *vcus ijoye\ in Qerf courir de tour de- 
uant vous , et qu'tlfoyt en pays deftcuuert, hucheT^ a- 
près luy , d%fan<L> 9 Guare a bas } fbudain le verrez* re- 
uenir droit a vous, par la doute de la voix qu'il aura 
ouye. llayme a ouyrles infirumentz> } et ftffeure quand 
iloytfonner quelque^ fiuïle ou autre doux chant. Le 
Cerf oyt fur t cler quand U ha la tefie et les oreilles le- 
uées,mais quand il les ha baifîées il n'oyt point. Quand 
U eB debout , et qu'il n'ha point d'effroy , il fefmer- 
ueiïïe de tout ce qu'il voit } et pnnd plaifir a regarder, 
comme vn chanter et fa charrette,ou vnebefie chargée 
de quelque chofe. 

TUne^t dit qu'on cognoifi la vieille fe des Cet fz> aux 
dentz» aux picdz,, et a la tefie, comme ie le dulareray 
cy après au iugement du Cerf T>us dit que le cors et 
cheutlleures du Qerf multiplunL> tous les ans depuis fa 
première telle iufques a ce qu'il ayt fept ans , après //^ 
ne multiplient plus, finon en groffeur, et ce félon l'ennuy 
qu'uT^ auront* , ou la nourriture. Ifi^ portent* aucu- 
ne s fois plus 3 aucunes fois moins : qui cil la r ai fin peur- 
quoy on les iuge Qerfz, de dix cors 3 et aunes fois les 
ont portez* 
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I Hus dit Pline , que la première te/te que fortes vn 
ieune Cerf, qu'elle efi donner a Nature: et que les qua- 
tre elementi^prenent chacun leur portion. 

ffidore efid'vne autre opinion, difant queleÇerf la 
fiche et cache en la terre , de telle forte qu'on ne la peut 
trouuer : a la vérité ie n'en feeu iamais veoir ne trou* 
uer qui fujfent cheutes et mutées d' elles- mefmes ; tou* 
tesfoù ïay veu vn homme qui difoit en auoir veu, *o 
m'en raporte a ce qui en efi. 

Le Çerf ha une malice , que fil releue en vne ieune 
taille, Uva cercher et prendre le vent, pour fentir f'il y 
haperfbnne dedans qui luy nuyfe : et fi quelque homme 
prend vne petite branche ou rameau , et qu'il pijfc^ou 
crache défias , puis le planter en la taille , ou ilyra fai- 
re fon viandy , Une faudra iamais l'aller fentir, etne^j 
cuydera plus releuer en ceft endroit* 

Pline dit, que quand le Cerf efi forcé, des Qhiens, fon 
dernier refuge efi auprès des matfons , a l'homme , du- 
quel il ayme mieux fe rendre que non pas aux Chiens, 
ayawL> cognoijfance de fe& plus contraires , ce que ïay 
veu par expérience: qu'il ne fbitvray, quand la Biche 
veut faire fon faon , elle pofieplus tott de la voye des 
Chiens , que de la voye des hommes. Qttandla Biche 
veut conceuoir de fon petit faon, elle attend a leuervne 
eftoile, appellée aArtture , et porte huyt ou neuf mois 
fes faons : le fquel&naffent-j communément.*. en May, 
combien qu'il en y ha qui naijferptj plus tard , félon la 
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nourriture et aage de la Biche. Il y ha des 'Biches qui 
peuuent auoir deux Faons d'vne <v entrée. aÂuant que 
la Bichtu ayt fin Faon , elle fe purgea auec i ne her- 
be nommée Tragoncée, fuis après qu'elle ha faonnc, 
elle mange la feau ou esloit enueloppéfin Faon. 

Fline dit d'auantage , que fi on prenoit la Biche in- 
continent qu'elle ha Faonné 3 on trouueroit vne pierre^ 
dedans [on corps , qu'elle ha mangée pour deliurer plus 
ayfément de fes petis faons, laquelle feroit beaucoup re- 
quife et profitable pour femmes grojfes. .Apres que fin 
Faon efi grand, elle luy aprend a courir ,a faillir, et le pais 
qu'il faut qu'il t ienne pour fe fauuer des Qhiens. Les 
Cerfz* et 'Biches Peuuent viure cent ans , filon le dirtj 
de Tbebus. (ombien qu'on trouue parles anciens hyfio* 
riographes, qu'il fut prins vn Qerf, ayant *vn collier au 
col, bien trois centT^ ans après la mort de Cefar, ou fes 
armes eïloient ejtgrauées , et y auoit en efeript dedans, 
CESARVS ME FECIT. Dont efi venu le pro- 
verbe Latin , Qruinos annos viuere. 

' ' ' 
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Du Rut & Mufc des Ccrfz.| 
Chap. XVII. 



15 




Le S Qerfzj commancent a aller au %tit euuiron la~ 
my Septembre^, et difrc^ k^ %*t près de deux 
moys , et tant.» plus il& fonts vieux , et plus Jonc 
chaux d*^j la 'Bich^j et mieux aimez* , qui es? au 
contraire des femmes , car elles ayment vol un tiers les 
ieunes. Les vieux (erf& vont plus toit au rut que les 
ieunes, et font fi fers et orgueilleux , que iufques a co 

C D trij 
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qu'ils^ ayent Mcomply leurs amours 3 les ieunes n'en 
ofent; approcher , four, ce qu'ils le s battent; et çhafi 
fenîL>. (Ridais. le s ieunes ont <vne grande fnejfe et mali- 
ce, qu'alors qu'ils <voyent que &s 'vieux font las du rut, 
et affublés de leur force , ils leur courent fus , et les 
tuent^ ou bleJJintL, 3 leurs fatfans abandonner le rut y et 
a l'heure font; maifires en leur rang. Les'Qerfz* fe 
tuent; beaucoup plus toB quand il y ha faute de Biches 
qu'autrement; , carftl en y ha grand nombre , ils Je 
J effarent; et efcartent-> d'm cofiéet d'autre- Q'eft m 
plaifir de les veoir rere et faire leur mu fi, far ce que 
quand ilz, fentent la nature de la Biche , il7^ leuènt le 
nez* en l'air 3 regardant en haut , four remercier Sta- 
ture de leur auoir donné tel plaifir. Et fil y ha quel- 
que grand Cerf il tournera la tefte 3 et regardera fil y 
en ha *vn autre qui luy cueille faire ennuy : lors les 
ieunes n'eftans de fin qualibrè 3 luy voyant faire telles 
mine } fe reculeront de luy , etfuyront. <£Mais f'Ueny 
ha quelqu'un au fi grand que luy 3 ils commenceront 
t ous deux a rere 3 et a gratter des piedT^ en terre > fe 
choquans l'njn contre l* autre 3 de telle forte que 'vous 
ouyrie\ les coups de leurs teftes de demye grand ' lieuë: 
celuy qui demeurera maifire chafera t autre , la Biche 
regardera ce plaifir fans bouger de fin lieu. Tuis ce- 
luy qui fera demeuré maiftre commancera a rere ou 
crier > en fe tenant tout decourfefur la 'Biche 3 pour la 
couurir , et ne luy donnera que trois ou quatre coups 
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de cul, four le plus, et bien foudainemcnt). Les (èrfz* 
font* fort ayfez, a tuer en telles faifon : parec^ qu'ils 
fuyuent^lcs voyes et routes par ou les Biches auront^ 
fafé, mettant le nez* en terres pour en ajfentir,fans re- 
garder ne efùenter f'ily ha point quelqu'un caché pour 
leur nuirez. Et 'vont aufii toH le iour que^> la nuicl, 
eslans fi enragea Au rut s qu'ils penfentj qu'il n'y ayt 
rien qui leur fuiffe nuyre. flz> viueniL» dc~> peu de cho- 
fè, car Hz, viandent feulement dzj ce qu'il\jrouuent-> 
deuant eux , en fuyuarvL» les routes par ou va la 
che, et principalement de gros potirons rouges 3 qui leurs 
aydent a faire fijfer le fuif. Il& font en fi véhémente^ 
chaleur que far tout là oujlz, trouuent des eaux , Hz, 
fe veautrent et couchent^ dedans ,\ et aucunes fois don* 
nent par dejpit des andoiHiers en terïz^. Lon cognoift 
les vieux Çerfz> a les ouyrrere ou crier, car tant plus Hz, 
ont la voix grojfe et tremblante^ , et f lus doyuentj ilz> 
eslrç_, vieux :etauft far la cognoiil on filz> ont ejtê 
chajfez,, carfilz, ont efié courus, et qu'ils ayent crain- 
te de quelque^, chofe_> , Hz, mettent la gueule contrtj 
terre , et ré entras et gros, ce que les Qerfz> de repos ne^p 
font pas, car ilz*leuent la tefte en haut , reans ou Irai* 
. mans hautement fans crainte^* 

D v 
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Eu quelle fàifon les Ccrfz muent , & 
prenent leur buiffon.' 
Chap. XVIIL 

T b s Cerfz* muent» et iettent leurs teSîes en Feurier 
et Alors, et communément les 'vieux Cerfz» beaucoup 
plus tofl que les ieunes: mais fil en y ha quelqu'un qui 
ayt efiébleffé au rut, ou far autre moyen, il ne la cuyde 
pas ietter fi tofi que les autres, a la raifon que J^Qjiture 
wluy peut ayder, car toute fa fubfiance et nourriture^ 
ne peut fuffvre a leguarir, et a pouffer fa tefie, a catt/c~> 
du mal qu'il aunt- fl y ha d'autres CerfZjefquel&ont 
perdu leurs dintier s ou veuillons au rut, ou autrement*, 
qui ne muent* iamaù : car faut entendre^ que fi vous 
chafiré vn Cerf auant qu'il porter fa tefie, il n'en por- 
tera iamaù: et au contraire , fi vous le chaïlré ayant 
fa telle ou rameure y iamaù elle ne luy tombera. «A£_c_/ 
plus nemoins fera il fi vous le chafiré ayant* fa tefie^ 
molles et en fang, car eHç^, demeurera toufiours ainfi, 
fans fecher ne brunir. Qela nous donne a cognoiftre que 
Us couillons owt> grande vertu , carjbien fiuuent fontL* 
caufes qu'il y ha beaucoup d'hommes qui portent belle 
rameure fur leur tefie, laquelle ne mué et ne tombe ia~ 
mais, ainfifoit il de vous amateurs de mes efcriptT^ 

Qgandles QerfK^ ont mué et iettéleur tefte, H7^ com- 
mandent» a leur retirer, et prendre leur buiffon ,fe re- 
celans et cachons en quelques beau lieu, près des gai- 



Digitized by 



Google 



IAQJVES DV FOVIUOVX. 59 

gnages, et de l'eau, furie bord des champs, afin d'aller 
aux légumes, blea\j et autres viandes. Et deuez, en- 
tendre que les ieunes Cerfjjteprenent^ iamais de buyf- 
Jon , qu'd&n'ayewL> forte la troifiefme tefte^, qui eïi 
au quatriefme an, et alors Je peuuent iuger Cerfk> dç^j 
dix corps bien ieunemenL», comme aufii les Sangliers ne 
laijfefptj femblablement les compaignées qu'Uz> ne *uie- 
newL» en leur tiers an, pour ce qu'ils n'ont pas la bardi- 
ejfe, ioint que leurs armes etdefenfes ne font, encore* 
en leur forets. 

nApres que les (erfk> ont mue'ilz, commancent des le 
moys de oPklars et iAuril a pouffer les boffes, et commet 
le Soleil bauffem , etquele viandy croiftra et durcim, 
'ne plus »o moins leur tefte^ et <vcnaifon croiftrontj et 
augmenteront^, et des la moitié de Iuin leurs tesles fe- 
ront; femées de ce qu'elles doyuewL> porter toute l'année, 
pourueu qu'ilz, Jôyentenbon paysdegaignages, n'ayans 
pointd'ennuy : et félon que^t la faifbn auancent les gai* 
gtages et nj iandis,leur te fie f 'au amer a ne plus ne moins. 

Pour quelle raifbn les Ccrfz Ce recèlent 
quand ilz ont mue» 
Chap. XIX. 

LE S Cerfzj fis recèlent four beaucoup dc~> raifons, 
dont la première^ esJ,pourcc-> qu'tlzjfont» mai- 
gres et foibles , a caufes del'hyuer, n'ayans la for- 
ce de^f leur pouuoir défendre^ : et aufi qu'ils com- 
mancent a trouver dequoy viure^j > a labeur égrènent 
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leur repos four refaire^ leur chair» L'autrcJraifon 
esl, qu'iront perd» leurs armes et deffenfes , qui 
font leurs tefies , et ne^jfofèntj monïbrer, tant pour la 
craintes des bettes, que pour la honte qu'il^ontd' auoir 
perdu leur force et beauté. Et verrez* par expérience 
que fil y ha quelques Cerfz, en vn gaignage^ ayans 
mué , fi les Pies ou (frolles les agacent et décèlent , Hz, 
retourneront incontinent en leur fort pour fe cacher, de 
la honte et crainte^ qu'ils, auront , Et notez* qu'ilt^ 
ne laijferont leur butffon 3 fi on ne leur fait grans 
ennuyt\_, qu'il ne foyt a la fin du moys d'^sAouïl, qu'- 
ils commanceront a leur ef chauffer , et fe foncier des 
Biches. 

Qjtand 'dXjvoyent que leurs teïles commancent a pé- 
cher, qui efi enuiron le vingt et deuxiefme de^> Juillet, 
iï^fe décèlent , allans aux arbres frayer, et faire tom- 
ber leurs lambeaux : après auoir frayé, il\fe bruniffent 
leurs tefies , les vns aux charbonnières } Les autres en l*- 
ardillc^>> terres rouge , et autres lieux commodes a eux 
pour ce faire . Les vus portent^ les teïles rouges } les 
autres noires,, les autres blanches. Toutes ces peintu- 
res procèdent* de nature, et non d'autre chofe, car ilfe- 
ro 'tt fort diffteile que la poudre^ des charbonnieres,n' au- 
tre chofe , leur puiffe donner peintfure^r. Le teïles rou- 
ges vienenL, volontiers plus groffes et plus belles que les 
autres , car elles fcnùj communément^ plus pleines dc_s 
moelle s et plus legieres : les teïles noires fowL> plus pe- 

fiantes, 
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fan tes, et n'y ha pas tant> de moelle : les blanches font» 
les pires , et plut mal nourries. J'ay fceu tout cecy 
far l' expérience^ des arbaleîliers, et haquebutiers, qui 
en mettent^ fcuuent en euure: lefquelT^jn'ont dit quc_j 
les plus petites tejles noires qui vienent de l'EJcoJfe fau- 
uage, qu'on apporte en grand nombre vendre^ alaRo* 
chelle,Jont beaucoup plus pefantes et mafiiues que celles 
que nous auons en ce pays de France^, car elles n'ont 
pas tant de moelle^. Combien qu'il y ha *vnc foresl en 
ToiClou, appellée la foreft de oPklereuantj, en laquelle^ 
les Cerfz, portent^ de petites tejtes bajfes et noires, n'ay- 
ant que bien peu de moelles, et font prefque femb labiés 
a celles d'Irlande. Jly ha <vne autre foreîi a quatre^ 
lieues de là 3 nommée^ Chifay, en laquelle les Cerfz, por- 
tenL> leurs tefies au contraire, car ilz> les portent gran- 
des, rouges 3 et pleines de^> moelle^ , et font fort legieies 
quand elles fontJ feches. J'ay bien 'voulu alléguer tou- 
tes ces chofes icy , pour donner a entendre que les- (erfz, 
portent^ leurs teftes félon les pays et gaignages là ou Hz* 
fonL> nourris 3 car la foreft de ^lereuant^ eïl toute en 
montaignes, 'vallées, et baricaues ,là ou leurs 'viandes 
Jontarres, et aigres, et de peu de fubftance : au contnti-. 
re la fores! de Chifay eft en pays de pleine, enuironnéede 
tous bons gaignages , comme bka\, et légumes , dequoy 
Hz, prennent bonne nourriture , qui eftlacaufepourquoy 
leurs tefies viennent fi belles et bien nées. 
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Du pelage des Cerfi 
Chap. XX. 

v s auons trou fortes 4o pelages de Cerf {y ff a- 
A uoir efi, Bruns, Famés, et %ouges, et de chafeun 
pelage viennent; deux ejpeces dt^ C er JX* dont* tes <vm 
font gratis y 'tes autres petit. 

•Premièrement; des Cerf\ bruns , il eny ha qui font 
gmns, longs et ef clames , lefquelz, portent» leurs testes 
fort hautes t couleur rougir, belles et bien nées, qui 
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courent* volontiers longuement*, car tous Crf 7 * ^ng* 
ont meilleur corps, et plus longue haleine ques les ccurtz» 
L'autre è/peces de bruns ifint^petis Cerfz» trappes 
et court\, lejquelzj portent communément du poil noir 
fur le col , commet crtn , et fe chargent» de meilleures 
venaifbn et plus friandes que ne fcnt> pas les autres 9 
a caufks qu'ils hantent plus communément les tailles 
que les fuftayes. Ce font Cerfk, malicieux , quife recè- 
lent fur eux , par ce que quand Hz, font en l'eut ' venais 
fon, tfi(^ ont craintes qu'on les trouues , d'autant qu'- 
HXjt'ont pas corps pour courir longuement. eÂufi ont 
U7^ leurs allures fort courtes , et portent leurs te/tes baf- 
fes et ouuertes. Et fiï\^font> vieux CerfXjnour- 
rfl^ en bon pays des gaignages , Hz, ont> leurs telles 
noires, belles et bien femées , et portent^ communé- 
ment^ lapaumure a me fit >. Les autres Cerfz, des pe- 
lage fauue portent, leurs tesles hautes , et de couleur 
blanche^ , de/quelles les perches en font déliées, et les 
andoiUiers longs, grejles et mal nourris , principalement» 
ceux qui font» du pelages fauue tirant fur le blanc, pâl- 
ies, aufi n'ont ilT^point» des cucurncs de forces: 
mais ceux qui font» de pelage fauues vif, aufqueï^on 
trouue le plusfouuent vne petite raye brunes fur l'ef- 
chme, et les Umbes de mefme pelage, e flans longs et ef- 
tlames, telle ejf>ece de Cerf & font* fort vigoureux , por- 
tant belles tesles, hautes, bien nourries , bien perlées, et 
tous autres fignes ques tes déclarer ay cy après. L es 
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CerfK^ fort ans le pelage rouge et vif font» communé- 
ment* ieunes Cerfk» : telle fine de pelage ne doit point* 
refiouyr les piqueurs, par ce qu'U^courent» longuement 
et de grand* haleine^. 

Des telles ou rameures des Ccrfz, 5c de la 
diuerfité d'iccllcs. 
Chap. XXL 

| E S Cerfz, portent* leurs tefies en diuerfes manie* 
re. Les vns bien nées, Us autres mal ordonnées , et 
mal nourries, d'autres contrefaites, filon taage, le pays, 
ennuy et nourriture qu'ilz, ont». Et faut noter qu'itj^ 
ne portewt» leurs premières testes, que nous appelions les 
dagues, finon a leur deuxiefme^» an. aA leur tiers an, 
Hz, doyuent porter quatre 3 fix , ou huit cornettes, osl 
leur quart an, it{ en portent huyt ou dix. *A leur cin- 
qniefmz_j an, Hz, en portent* dix ou dou&e^ . oA leur 
Jtxiefmean, il\jn portent» dou%e, quatorze, oufil^,. 
Et au fipticfme an ;leurs tefies font» marquées et fe- 
mées de tout <ro qu'elles porteront iamais, etnemulti- 
pliront plus finon en grojfeur , et filon les viandes , et 
ennuy s qu'ilz auront» après les fipt ans accomplis , Hz, 
marqueront leurs tefkes,tantoïlplus, tantoft moins: com- 
bien qu'on tognoiftnt toufiours les vieux Cerfz aux fi- 
gnesquifenfuy tient». 

Premièrement», quand ilT^ont le tour dç^> la meulc^ 
large, et gros, bien pierre, et près dufiuc delà teïle. 
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Secondement.^ , quand Hz, oipL> la perche greffe 3 bien 
brunie et bien ferlée 3 efiant» droiftçj } fans efire tirets 
des andoilliers. 

Tiercements , quand Hz, ont les goutieres grandes et 
larges. En après fi le^) premier andoiUer (que^t Thebus 
nommer antoiiler) eslgros, long, et près de^> la meules, 
le furandoiller ajfe\jpres du premier , lequel fe doytef- 
largir vn peu plus au dehors de la perche , que non pas 
le premier, toute sfois qu'tl ne dojt pas eftrc^> fi long, et 
faut qu'ilz, foyeniL> bien perlez, , tout cela fignijk^f la 
vieillejfcud'vn Cerf. çAufiiles autres cheuiUeures ou 
cors qui fint au dejfiss , bien range\jet bien nez,, félon 
la forme de la tefie,et la trocheure, paumure, ou couron- 
neuregrojfe et large félon la grandeur et grojfeur */o la 
perche^ ,font iugemewL> d'vn vieux Cerf Si les efpots 
qui font fommél^ dejfus doublent^ enfembk_> en la 
couronneure ou paumure ,c*es~l figne d'vn grand vieux 
Cerf Aufii quand les Qcrfï^ ont les telles larges et ou- 
uertes, cela les fignifieplus communément vieux, quc~* 
non pas quand Hz, les ont rouées. Et pource que plusi- 
eurs ne pourroyentL) entendre^ les noms et dmerfitez,des 
tefies , filon les termes de Vénerie , t'ay bien voulu 
les dépeindre et pour tr aire icy , auec depetis eferiteaux, 
pour fjfecifer les noms dechafeun article cy dejfus men- 
tionné, 

E 
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Ce qui porte lçs andoillers^heuilleures & efpois, fe doyt nômer perche : 6c 

les petites fentes qui font du long de la perche, fe nomment goutieres. 
Ce qui eft fur la croufte de la perche,fe nôme perlure, mais ce qui eft autour 
de la meule en forme de petites pierres, pierreure^plus grolfes que les autres. 




.A. Cecy fe doyt appeller meule, & cequîejl autour de la meule, pîerreure. 

B. Ce premier cors fe nomme andoîller. 

C. Le fécond y furandoUler. 

V. Tomceux quï-vienent après îufques ala couronneure,paumure ? ou for- 
cheure Je dtiyuent nommer cors ou cheuilleures. 

JE. Ces cors qui font a lafommîté delà perche ,fe doyuent nommer Eftok. 

Cejle tejle fe doyt appeller tefle couronnée, parce que les efyois qui font plan- 
te\en la fommiti de la perche, font range^en formelle couronnexombîen 
quonneni>eoytquehien peu en France ,fi elles ne yhnent d'+sflemaî- 
gne,oudu pays des Mofcouîtcs. 
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Cette teft^j fe doyt nommer paumée^, parce que les 
cftois, qui font plantez* en la fommitédela perche^, font 
rnngel^ en la forme d'vne main d'homme, a cette cau/Lj 
onl' appelle paumurcj. 

Eij 



Digitized by 



Google 




Toutes tettes ne fort ans que quatre et troys, les effrois 
e flans fiantes en la fimmité, tous d'vne hauteur , en la 
forme d'<vne trochée de foires ou de nouzjlles ,fî doy^ 
uent nommer telle portante trocheures. 
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Toutes te&es fort ans deux ornons 3 ouqtKj> les ef^éis 
doublent en la manière qu'ilzj jonticy fourimï&^jeUer 
fe doyuent> nommer te fie enfourchie, À* autant^ qut~> 
les ejpoùt fontj fiant eT^en lafommité delà ferch^j eh 
forme d'vne fourche. 

E itj 
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Toutes teBes qui doublent» meules , ou qui cn£> les 
andoMiers, cheuilleures> ou effrois renuerfe\au contraire 
des autres teftes^ comme pourrez <veoir par cefiepre fente 
pourtmiiïure, ou en autre fafon, fe doyuent nommer 
tesles,- * é ^ 
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m Le Blafon du Veneur m 




IE fuys Veneur , qui me leue matin» 
Prens ma bouteille, & l'emplis de bon vin, 
Beuuant deux coups en toute diligence, 
Pour cheminer en plus grande affeurance: 
Mettant le trai& au col de npn Limier, 
Pour aux foreftz. le Cerf aller cercher : 
En queftant aux cernes des gaignages 
Souuent entens de> oyfeaux les ramages». 
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Tenant mon Chien ie prens fort grand plaifir, 
"Q^a-'nd je côgnpis.que dit Cjerf Jia-deftv ~ ; 
Et puis trouuant la fillette en l'cnccinâe 
Mon art permet la befoigner fans feinte: 
Apres qu auray troys coups fait le dcuoir, 
Et deftourné le Cerf a mon pouuoir, 
A raffemblec alors faut retourner 
Pour mon rapport froidement racompter. 
Donnant falut au Princes & Seigneurs, 
Et les fumées monftrans aux cognoiffeurs. 
Lors de bon vin foudain on me prefente> 
Car c'eft le droit de l'art qui le commande. 
Apres difner m'enuoys incontinent 
A ma brifée, mon maiftre entretenant. 
Puis fur les voyes mon Chien fe fait entendre 
Allant lancer le Cerf hors de fa chambre. 
Dont ne defplaifè aux Fauconniers vereurs 
Leur eftat n'eft approchant des Veneurs. 

Des cognoifTances & iugementz que le Veneur doy t en- 
tendre & fçauoir pour cognoiftre les vieux Cerfz. 

Le iugeme?vL> du pied. Le iugernent des fumées. 
Le iugernent des portées. ; Le iugernent des allures* 
Le iugementj des abatures etjbuleures. 
Le iugernent^ des jrayouérs» ' . 

Lefquelz, ï<Lj Jpecipmy cy npres par chappitres, com- 
mandants au iugernent du pied. 
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Du jugement & cognoiflance du pied, ou 
foys du Cerf. 

Chappitre XXII. 



75 




T 6 S e vkuxQerfz 3 ont communément.» les cognoif- 
~fances quif'enjuyuent. Premièrement , il faut re- 
garder a la foie du pied s laquelle doit efire grande et 
large; Et note\ que ( 'il y ha deuxQerfz* enfemblç^, 
dontl'vn ayt le pied long, et l'autre rond, etque^j les 
fgnes et iugementsude tous deux foyentj de^j mefîncs 

E v 
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groffeur et grandeur, fi efi-cequele pied long f<u doit 
toufiours iuger plus Qerf que le pied rond, car il n'y ha 
point de fautes que le corfage n'en foit plus grand quc^, 
de l'autre. Tlus faut regarder au talon, lequel doit efire 
gros et large , et la petite comblette ou fente , qui eft par 
lemeilleud'iceluy , qui fait la feparation des deux co- 
fiez, y doit efire large et ouuerte, la ïambe larges , les os 
gros , courte et point tranchant!^ la pincer rondes et 
grofie. Communément les grande vieux Cerfz, fowL> 
bas iointfez,, et ne JLs faux-marebent iamais, parce^> 
quelesnerfk>qui tienent les ioinBures des ongles fontLj 
renforce\j et tienentj coup a la pefanteurdu corps : ce 
que ne fowL> pas aux ieunes Qtrfk» , car les ioinBures et 
nerfk> qui tienent leurs ongles jfontj foibles , n'estans en- 
cores en leur forcer, lefquelz, ne peuuentj fupporter la 
pefanteur du corps , tellement; qu'il faut que l'ongk_> 
varie et faux- marche^, a cefh^ caufe Hz, fe do ment 
iuger ieunes ÇerfX^ Plus les vieux (erjfz> en leurs allu- 
res ne paJferpL, iamais le pied de derrière outre celuy dc_j 
âeuant, mais demeure après de quatre doigtK^ pour lç^> 
moins : ce quç^> ne forvL, pas le: ieunes (erfz, , car efi 
leurs allures le pied de derrière^* outrepajfe celuy de dé- 
uant, comme fait vne Adule qui va t amble. 
Q r fz> a y ans I e pi^d creux, pourueu que tous autres bons 
fignesy foyent ,fepeuuent iuger vieux Cerfz,. (eux qui 
ont haut et mol pas, en lieu ou il n'y aytgueres de pier- 
res, fe ïngent parla efire vigoureux \n'ay ans gueres efie 
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chaffe\ ne courus, flfaut icy entendre qu'il y ha grand* 
différence entre les cognoijfancesdupied des Biches, et du 
fieddes Cerfk»' toutes fois quand.les fiches font pleines, 
yn ieune Veneur fj pourrait bien tromper - farce qu'elles 
ouurent les ongles } a caufe de leur pefanteur, comme fait 
*vn (erj % mais fi eft-ceqUeles cognoiffances en font bien 
apparentes car fi vous regarde!^ le talon d'vne Biche, 
yous trouuerez, qu'il n r efi fi ieune Cerf, portant fa fé- 
conde tefie, qui ne l'ayt plus gros et plus larges qu'elle 
n'ha pas , et les os plus gros : au fi elles cwL> commune- 
mefpL> le pied long, efiroit , et creux, , auec des petis os 
tranchant^ QÂutremewL> vous pourre\ iuger les Bi- 
ches aux viandis ,parce^> qu'elles viandent gourman- 
dement,coupantjlc^ boys rond commet fait v%Beuf: 
et au contraire^ , le Qerf de dix cors le prend delica$f- 
menten l'erufant pour en auoir la'liqueur la plus douce 
et tendre qu'il peut. 

Et fi faut que le veneur entende vn fecret, c'eflque 
•quand il fena aux boys, et qu'il vient a rencontrer d'vn 
Cerf , premièrement doit regarder quel pied c'est , fil 
eft vfé ou tranchant , après qu'il regarde^ /o pays, 
et la foreftlàou il fera , car il pourra présumer en luy 
mefmes ,fi c'eftal'occafion du pays ou autrement :par 
ce que communément les (erfz, nourris aux mont aigri es 
et pays pierreux ont les pinces et les tranchans ou cosleT^ 
du pied fortvfeXj la raifon efi, qu' en montant fur les 
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montaignes et rochiers, HXn'appuyent que de la pincer 
ou des coflez, du pied,etnon du talon , le/quelles pinces 
les rochiers et p ierres vfentj inceffamment , et par air? fi 
fepourroyent parauanture iuger plus vieux Qerf\jju'iU^ 
ne feroyent.Les Cerfzj font au contraire en paysfablon* 
neux , car il\appuyent plus du talon que des pinces: la 
raifon eft , qu'en appuyant du pied furie fable, il fuyt 
et coule de deJfoubz>la pince, a cattfe de la pefanteur, 
car t ongle qui eft dur le fait glijfer,et alors eft contraint 
leQerf de fefupporter et appuyer furie talon, qui eH 
aucune s fois l'occafion de le faire croiftre et eJlargvrSTons 
cesfignes font les <vrays iugèmehs et cognoiffances que le 
Veneur doit ffauoir et entendre du pied du Cerf Veuf* 
fe biemdeclairé aux apprentifz, que c'efi que de la pin* 
ck des os , et autres chof '.s,maù ie *voy qu'auiourd'huy 
il en y ha tant qui i entendent, que ie m'en tais a eau* 
fedebreueté- 
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Du iugemcnt & cognoiflànce des fumées des Cerfz 
de dix cors ? & des vieux Cerfz. 

Chap. XXIII. 




<*A. Fumées formées, 

B. Fumées en torche s, 

C. Fumées en plateaux. 

AV moys d'oAuril et tïïfay on commance a 
iuger les vieux QrfX^ ? ar ^ es fa m ées , lef- 
cfuelles ilï(jettèwL> en plateaux , etfilz, font 
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larges , gros , et effrois , c'eftfignc qu'ils font, Cerfz, 
de dix cors. • 

B Aux moys dejuinget "juillet , do'ment ietter 
leurs fumées en greffes torches bien molles : toutes fois il 
y en ha quelques vns qui les iettenU encores en pla- 
teaux iûfques a la my Imng, 

<>A. Et depuis la mi- Iuillet iufques alafind'Aoufi, 
û"{ doiuentj ietter leurs fumées toutes formées , greffes, 
longues et nouées , bien martelées, ointes ou dorées^ n'en 
laijfanL» tomber que bien peu: le/quelles il7^ doiuentj 
femer fans eHre entées, et auoirdes piquons au bout, 
et faut regarder fi elles fontj bien moulut s , et fi le Qerf 
ha eïié au grain. 

Vojla les cognoijfances parles fumées, des Cerfz, de 
dix cors , et vieux Cerfz, : combien qu'ils fe peuuentj 
mef-iuger bien fouuewL, , car fi les (erfz, ont heu quel- 
ques enmys , m qu'ill^foyent blejfe&ou hoyez>, alors 
ilZjtettent volontiers leurs fumées arfes et aguillon- 
nées part vn des boutz, 3 principalement au frayouer: 
mais après qu'ill^ auront* esté frayez» et bruniT^, leurs 
fumées retiennent en leur naturel. En tel cas le Ve- 
neur y doit bien regarder , parce que^ le iugement en 
ett douteux. En Septembres et Octobres, il n'y ha 
plus de htgement a caufe du rut- 
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Et faut entendre^ qu'il j ha différence entre les 
fumées du releué dufiir 3 et celles du matin . par ce que 
les fumées du releué du foirfint mieux moulues et di- 
gérées que celles du matin, a caufeque le Cerf ha fait 
fin repos tout le tour 3 et heu temps et repos de faire 
[on runge 3 et digérer fin <viandis : au contraire eft 
des fumées du mat in, car elles ne font fi bien digérées 
ou moulues 3 a caufe de l'exercice fans repos qu'ils 
font la nuit en viandant. 

Du iugement <J*s portées. 
Chap. XXI III. 

LE Veneur peut auoir iugement et cognoijfance 
dc_> la teste des Qrfzj , toutes l'année parles 
portées , excepte 1 ^ quatre mojs 3 qui font <^Mars, 
*Aurtl 3 ciïîay , et Iuingf auquel temps il%^ muent 3 et 
ont leur teste moUe et en fang 3 et n'jhaen icelle 
faifon grand iugement. codais lors que leurs testes 
commancent a durcir 3 il j ha iugement par les por- 
tées s iufques a ce qu'iïl^ ayent mué. Par fo 
qu'en entrant dedans les firtT^ il& huent.* leurs tefies 
fans craindre de heurter 3 et tourner les branches 3 et par 
là le Veneur en peut auoir cognoijfance. <s*Mais quand 
les Cerfz* ont leurs testes molles 3 et en fangjl& fint de 
peu de iugement 3 d'autant qu'ils les couchent fur leur 
efchtne 3 de peur de les heurter aux branches 3 et les 
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blefier. Quand le Veneur 'verra que les Çerfz, auront 
la tefie endurcie, et qu'ils fe pourront iuger par les por- 
tées , il faut qu'il regarde aux entrées des fort\, par ou 
Hz, Je rembufchent.*, et principalement dedans leï gran- 
des tailles , qui n'auront efté coupées de huyt ou dix 
ans } aufquelles il 'verra , par les routes ou les (erfe, 
paffent , les branches tournées et heurtées des deux co- 
fié^eten regardant la largeur de la tefie, il pourra 
iuger fi elle eft bien ouuerte- Et fi il y ha,quelque endroit 
de boys cler,ou le Cerf auroitleuéta tefte en (on entier, 
ou bien quil fe fus! arreïlé pour ejcouter (car volon- 
tiers quand les Cerfz, veulent ouyr, tlz^ leuervL» la tefie 
et le s oreilles) alors il pourroit heurter du bout des efiois 
a quelques petites branches fiches , qu'il auroit rom- 
pues , par lefquelles, et autres marques , le Veneur 
pourra iuger la longueur et hauteur de la perche et tefie 
des Çerfz*. 

Du iugemçnt des alleures. 
Chap. XXV. 

PA C B^_ > les alleures , le Veneur pourra cognoiftre fi 
k^Qerf'esTr grand et long, et fil courra longuement 
deuant les Chiens. Car tous Cerfz, ayans les alleu- 
res longues , courent plus longuement que ceux qui ont 
les alleures courtes , et font plus <vis~tes ,plus legiers , et 
de meilleure haleine <sAufii les (erfz, ayans de grandes 

cognoiffances 
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cognoijfances aux piedz, de deuantj , ne courent^ pas 
volontiers longuement» deuanL>les Chiens; le Veneur 
peut cognoifirc^ farces ftgnes la force des Ccrfz, et gar- 
der l 'avantage des Chiens. Au files Qerfz> ayans le pied 
long y ont le corfage plus grand que ceux qui l'ont rond. 

Du iugement des abatcurcs & fouleures.' 
Chap. XXVI. 

5 1 / voulez, cognoiftre fi vn Qerf eft haut fur ïambes, 
femblablementj lagroffeur et ejpefleur de fin corps, il 
faut regarder l'endroit par ou il entrerais fort , es 
fougères s etmenu\J>oys s lefquelz, il aura laiflez, entre 
fes ïambes :fpauoir de quelle hauteur il les aura ab- 
batus auec le ventre^, alors cognoiïîrezj fil eft haut 
fur iambes. Lagrojfeurfe cognoisl aux deux coîlez, , là 
eu fin corps aura touché, car il y aura brifé et rom- 
pu le s branches fiches des deux coficXj e *¥ ar ^ pourreK^ 
mefùrerfàgrojfeur. 

F 
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Le iugement du frayouè'rj 
Chap. XXVII. 




Commvnement les 'vieux Cerfzj font leur fray~ 
ouër aux teunes arbres qu'on latjfe dedans les tail- 
les , et tawL> fins les Cerfzj ftwL> 'vieux et fins tofi 
*vont frayer , et a fins gros arbres , le fquelzj Une pour* 
renc > plter auec leurs tesles. Et quand le Veneur trou- 
uera le frayouèr, il doit regarder la hauteur tu les boutT^ 
de la tivebeure ou faumure aurontj touché 3 et là ou les 
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branche* feront? heurtées et rompues , alors cognoifira 
la hauteur de fa teste. Et f'il <veoit qu'il y ayt au plus 
haut du frayouèr quatre branches heurtées au coup ) et 
d'vncu hauteur , c'eïlfigne^j que le (erf y eut porter fa 
tcîtt~> en trocheurcs ou couronneure. Pareillement fi 
le V meur <veoit que trois andoillers ayent touché a trois 
branches d'vn<Ls hauteur, et qu'il y en ayt deux qui 
ayentj touché plus bas , c'eft figne qu'il porte paumure. 
Qomhien que ces fignes foyent fortobfcurs , et qu'ils re- 
quierent» auoir l'œil bon, pour en auoir cognoijfance par 
les petites branches et fueiUes: toutes fois .'vous appren- 
dre^ que les vieux Cerfz* font bien des hardouèrs aux 
pet is arbres, commet aux fautes noirs, et autres fembla- 
bles , aufit bien que les ieunes Cerfz, : mais les ieunes ne 
vont iamaû frayer aux grojfes arbres , f'ilz» ne font* 
Cerfz, de dix cors, fe n'en déclarer ay autres choft^r, 
far autant» qn'ily ha d'autres plus certains fignes et 
iugemens cy defins mentionne^. 

F ij 
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Comme le Veneur doitcercherîes Cerfz aux gaigna- 
ges félon les m y s &c fanons. 

Chap. XXVIII. 




IE donner ay icy intelligence atem Veneurs , me* 
nans le Limier au boys , comme iïï^ fe doiucwt* 
gouuerner félon les moys et J at fons , car les Cet f& 
changent^ de mandis tous les moys : et tout ainfi que le 
Soleil haujfe , et que les <viandis croiffewt* , ilz, fonts 
mutation degaignage. 
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Premièrement^ te commanceray a la finie du rut, 
quiefi a la fin du moys d'Octobre, pourfuyuant de moys 
en moys iûfques au moys de Septembre^. 

nA ce fie caufi^ au moys de J^Qjuembre faut cer- 
cher les Cerfzj aux brandes et bruyères , de fquelles il^ 
vont» vianderles foin fies et fleurs , farce qu'elles 
fint chaudes , et de grande fui fiance , qui les remet en 
nature y et reconforte leurs membres, qui font trauailleK^ 
du rut,et font leur demeure aucunes fois en ces brandes, 
et bruyères, principalement quand le Soleil rend chaleur» 

En Décembre ilz, fe mettent* en hardes, et fe reti- 
rent au profond des foreftz>,pour auoirl'abry desvent\, 
jroidzj, neges, et verglaz, , etvowL» faire leurs viandis 
aux houfiieres , aux fueilles de la ronce, et du fuz* , et 
autres chofes qu'ilT^feuuent trouuer. et filnege , Hz* 
<viandenL> la foinBe de la moufie, et pèlent le boys tout 
ainfi que fait vne Chieure^>. N 

En fanuier Hz, laifient les hardes des mefehantes 
h e fi es, et Raccompagnent troys ou quatre (erfzj enfem* 
blt^y en fe retirans aux ailes desforett\, et 'vont aux 
gaignages aux bledz, vers, comme feigles, et leurs fem^ 
b labiés. 

En Feburier et <s?kîars il&> vont aux viandis aux 
chatons des faules et coudres , aux bledX^ vers , et de- 
dans ksprez» au cochet, et aux boutons du mort boys, 
comme cheurefueil, bouleaux, et leurs femblables.Ences 
moys la, muent et iettent leurs te fie s , commançans 

F iij 
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a regarderie pays le plus commode four pendre leurs 
buy fions , et refaire leurs teBes 3 et lors Je départent* 
d'enfemble. 

En aAuril et <&kîay Hz, font a repos en leurs buyfi 
fins 3 aufquefl^ iïl^dem eurent pour toute la faifon 3 et 
n'en bougeront iufques au commancement du rut 3 fi on 
ne leur fait degrans ennuys , fe recelans près de quel' 
ques petites tailles defrobbées , ef quelles y aura forcer 
boys de bourdaine 3 ou Hz, iront^ faire leurs viandù, 
femblablement aux pois 3 febues 3 iaroufies 3 vefee , et 
autres légumes qu il\ pourront trouuer auprès d'eux, 
et feront-, bien peu de pays, aslucuns Cerfoy ha qui 
viandent fur eux 3 ne fort ans que de deux iours en 
deux iours hors de leur buyfibn , four aller auxgaigna- 
ges. Et note\_ qu'il y ha des Çerfz, fi malicieux 3 qu' Hz, 
font* deux buy fions , et quand tlz, ont efié trois iours 
en <vn co fié delà fores~t } ilz>f'en vont.' trois iours en *vn 
autre buyfion 3 d'<vn autre cofié: ce font* (hfz, qui ont 
heu ennuy en leurs viandis, lefquel\ changent de buyfi 
fin quand le vent tourne, pour auoir fentimentj a la 
finie de leur fort, de ce qui eft en leurs gaignages. Et 
faut entendre qu'en ces moys d'oAurilet May 3 ilz> ne 
vont point a l'eau , a caufe de l'humidité delà taille ,et 
de l'ejgail, qui leur en donne fi fffance- 

En fuin 3 Iuillet 3 et <±Aoufi 3 Hz, vont aux tailles, 
comme defius, et aux grains , comme fioumens 3 auoy- 
nes,feigles 3 orges 2 et autres chofes qu'ils peuuent trcuuer, 
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et a l'heure (ont en leur grande *venai(on. 6t quelque 
chofe qu'on cueille dire, ilz> vont a l'eau, et les ay *ueu 
boire ,mais c'eft plus communément en cefie (aifon qu'en 
autre, a caufe des grains fècz qui les altèrent : et au fi 
delà véhémente chaleur et fecherejfe qui ojte tejgail et 
humidité du boys, lequel commance a durcir» 

En Septembre et Octobre il%^ laiffent leurs buyffons, 
et 'vont au rut , a cefie heure la iÏÏ^ n'ont point de re- 
pos ne de viandis certain, comme i'ay declairécy de fus 
au chappitre du rut. 

F iiîj 
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Comme le veneur doit aller en quelle aux 
tailles auec le Limier. 

Chap. XXIX. 




Jncontinant après foupper le Veneur doit aller 
a la chambre^ de fin maiBrc^ , et fil est au %oy, 
faut qu'il ailles a la chambre^ du lieutenants de la 
Vénerie, pour fpauoir en quel lieu on départ les queftes, 
afin de demander la Jtennc. Qe fait , pen doit aller 
coucher, pour fi^ leuer matin , félon la faifon et 
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temps qu'il fera , et le lieu ou il 'voudra aller au boys, 
^Buù quand U fera pres~t,faut qu'il hoyue le coup, et aille 
quérir fin Chien pour le faire defiuner ,et n'oublier a 
emplir fa bouteille de bon vin. Cela fait, il prendra du 
vin aigre dedans le creux de fa main ,et le mettra aux 
naseaux de fin Chien pour les luy deftoupper, afin qu'il 
ayt meilleur fentiment>. aAlors f'en ira aux boys, et fi 
d'auantureiltrouuoit en allant* quelque Lieure , Per- 
drix, ou autres oyfeau ou befte couarde^ , viuantj du 
grat et paBure, c'eft mauuais prefage^ pour luy : mais 
s' il rencontre quelque befte ou oyfeau magiques , viuans 
de chair , comme Loups , Regnards, Corbeaux, et leurs 
femblables, c'eft fort bon augure^ pour luy. Faut bien 
qu'il fe garde d'arriuer trop matin aux tailles, et gettes, 
là ou il fenfera que^t les (erfzj releuenL» et facent leur 
viandy , car les Cerfz^ do repos font* volontiers leur 
rejfuy dedans la taille: et encore s qu'il^fiyentj retire*^ 
en leur fort ,f Hz, fentCerfz, malicieux, Hz, retournent» 
aucunes fois au bon de la taille, pour veoir filT^orront» 
ou verront* rien qui leur puiffe nuyre. Et fi de fortune 
ilz> auojent le vewL> du Veneur , et de fin Limier, ifi^ 
fèpourroyent» dejbucher de leurs demeures , et aller en 
d'autres, principalement* a la haute faifon. Lors que^r 
le Veneur verra qu'il fera heure de fi mettre en queftt^, 
il faut qu'il mettes fon Chien deuant? luy , et prenez 
le deuant> des tailles ou des fortz» Et f il vient a ren- 
contrer d'vn Qerf qui luy plaife^ } il doyt bien regarder 

F v 
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fil va de bon temps ou non : et le pourra cognoifire, tant 
a lafafon de faire d<u fin Chien , qu'a fin oed. Qtr en 
regardante les routes ou voyes par ou le (erf pajfz^, il 
verm fiuuentesfois l'efgail abbatu , ouïes foulées fraif- 
ches, ou bien la terre en la forme du pied enleuée de frais > 
et autres iugementz, par lefquelz, pourra cognoifire que 
le Cerf va de bon temps. Et ne faut pan qu'il farresle^ 
a vn tas de refùeurs, qui difewL, que quand on trouue 
des arentelles dedans la forme du pied du (erf que c'eft 
figne qu'il va de hautes erres. Telle manière de gens j 
feroit fiuuentesfois trompée: car incejfamment les arentel- 
les tombent du Ciel,etne font point fiées des areignées.Qe 
que i'ay veu par expérience d'vn (erf quipajfott a cent 
pas près de moy, là ou i'May fiudainement veoir,ien'y 
feeuiamais efire a temps que les filandres ou arantelles 
nefuffentj tombées dedans la forme du pied- Jljha en- 
cores vne autre chofe la ou ilzjfamufent , qui me fem- 
hle eBre de peu de valeur* C'efl que quand Hz, veoyent 
l'eau clere dedans le pied, es lieux molz,là ou le Cerf au- 
ra pafié, Hz, difent efire figne qu'il va aufii de hautes er- 
res, fans auoir regard fi les terres font» abbreuées d'eau 
ou non :fiefic<L; qu'Hz, peuuenL» bien penfer que^ fî 
elles font* abbreuées , les petites four ces qui paffentpar 
les venes et conduite d'icelle terres ,remplijfent d'eau la 
forme du pied, et l'efclercijfent fiudainement. Quifint 
les eau fis pourquoy lc^> Veneur j doytbien regarder, et 
nef'amuferâu tout a fin Chien, car il j en ha quitrom- 
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fenti fouuent leurs maiïlrcs , et principaUementj les 
Chiens de hautneXj le/quelzj ne valent gueres pourlç_> 
matin: a caufi^ del'efgail, et a telle heure tirent.* fort 
lafchement , faifi.nt-> feu de ce mp te des <voyes , comme fi 
<vn Cerf aUoit deuant^ eux dc^ hautes erres. Adais 
quand le Soleil ha donné dejfus, et qu'il ha attiré le fen~ 
timentde la terre 3 l'efgail ejtant tombé, a l'heure il&ont 
bon neT^ et font bien leur deuoin 

Pour reuenir donc a noïtre premier propos, Si le Ve- 
neur rencontre d'un Qrf qui luy plaifè , allante de bon 
temps deuantluy, et quc^> fin Chien le défirent bien , il 
le doyt tenir de court, de peur qu'il caquette^, et aufii 
qu'un Chien fuyt mieux au matin , ejkint> tenu dc_, 
court qu'autrement^ ' combien qu'il y ha des Veneurs 
qui leur donnent» la longueur du traitt , ce qu'ils #o 
doyuentj faire^j . oApres qu'il aura r eu eu quel Cerf 
c'eft, et qu'elles cognoijfances il ha , faut qu'il /o ren- 
de au couuert , et /o rembufche f il peut , en reuoy- 
ant toutes les cognoijfances, tawt» du pied que des por- 
tées, et foulées. Co fait, faut qu'il iettç^ fes brifées, 
l'une hautes et l'autre bajftu , comme l'art le requiert. 
Et toutfoudain, tandis quefon Chien eïï efchauffé, il 
doyt prendre^ fes de u ans, et faire fis enceintes deux ou 
troys fois : l'une par \ts grandi^ chemins et uoyes , a 
fm de f'ayderdc_s fin œil: l'autre^ par le couuert , dz_j 
peurque^j fon Chien le fura'tllc^;, car il aura toufiours 
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meilleur fentimentj par le couuert que far Us wyes et 
chemins. Et s'il ne trouuoit le (erf forty de fon encein- 
te, et qu 'il mefcrée auoir bien deftourné, il/ 1 en doy tôl- 
ier a fa brifecs, et prendre^ le contrepied pour leuer les 
fumées, tant* du releuédu foir que du matin, en regar- 
dants le lieu ou il ha fait fon <viandy , et dequoy : au fi 
pour veoir fis ru&es et malices , car par fis ruzjes ks 
Veneur pourra cognoiïlre co qu'il fera eftawL> deuawL> 
les Chiens : par ce ques fi au matin il fait fis ruî(es en 
l'eau , ou bien dedans les chemins , quand il feralaifié 
courre deuan-L, les Chiens, toutes les ru%es qu'il fera fe- 
rontj en mefmes lieux , et femblables a celles qu'il aura 
faiftes au matin. Et par la /o Veneur pourra garder 
l'auantagzs des Chiens , et des piqueurs. Que fi d'a- 
uantures le Veneur trouuoit deux ou troys entrées, et 
autant^ définies , ildoyt bien regarder laquelle entrée 
l'emporte allant» de meilleur temps , et fi les finies #o 
fontj point de la nuift: parce qu'vn (erf fort et entres 
plufieurs-fois lanuift dedans fin fort : ou bien fi c'ett 
*vn Cerf malicieux, il pourra faire de grandes ruzjes, al- 
lant» et reuenawL> fur luy plufieurs-fois : lors fi ks Ve- 
neur »o pouuoit 'venir a bout de toutes ces finies , et 
entrées, ne fâchant* laquelle^ de toutes le pourvoit em- 
porter , il faut qu'a l'heure^ il prenez fis cernes et en- 
ceintes plus grandes, et enfermer dedans toutes fis ru- 
%es, entrées , et finies. Puis quand U verra que /o 
tout demeure^ en fon enceinte, excepté feulement <vnes 

entrée 
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entrées far laquelle il pourvoit eftre venu des tailles ou 
gaignages, a l heures faut qu'il mette fon Chien dejfus, 
et le face .fil eft po fille , faulcer iufques au' fort , car il 
faut prefumer que ces voyes l 'emportent*. Et en cette 
manière fe doyuent deflourner les (jrjXj non t M comm c 
font les Veneurs du iourd'huy , car depuis qu'ilzj vçyent 
qu'ils ne peuuent» venir a bout d'vn Cerf, u\Je met' 
tent* a fouler les fortT^pour le lancer , qui eiJ fouuen- 
tesfoù caufe qu'ifi^ne trouuent rien en leurs encemttes. 
Jly en ha quelques vns qui fe fient> en leurs Chiens, 
et quand il& rencontrent^ d'vn Cerf ifi^le brifèwt> feu- 
lement* a l'entrées du fort , et s* en vont au deffoubT^ 
du vent, et fi leurs Chiens en veulent au vent Hz, nés 
font point d'enceintes , mais fe contentent dzs cela : 
telle fortes de gens fe fient plus en leurs Chiens qu'en 
leur oeil. St me femble qu'vn bon Veneur ne doyt ia- 
mais f aires cas d'vn Chien qui en defire au vent, par 
ce qu'il ne met iamais le nez, a terre, qui cft caufe qu'il 
trompe bien fouuent fon maittrcs* 
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Comme le Veneur doyt aller en quelle aux tai!» 
les ou gaignages > pour veoir le 
Cerf a veuë. 
Chappitre XXX. 1 




Te venevr. doyt regarder le foir auan-t* , en 
quel pays les Cerfz, releuent: etfic'e/l dedans les tail- 
les , il faut qu'il regarde far quel lieu il fourra venir 
le lendemain a bon <ven£-> : et aufi qu'il choijtjfe quelque 
bel arbre fur lebort delà taille, de laquelle il pourra 
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veoir a fin aife toutes les bettes qui feront* dedans. 
Le lendemain fie doytleuer deux heures auantL» tour 3 et 
aller au boys .-puis quand tl fiera arrtuc près des demeu- 
res ,faut qu'il laijfe fion Chien en *vnc^> ma fin 3 ou bien 
fi tl ha <vn garfion auecluy 3 il luy fourra donner a gar- 
der 3 le fatfantf demeurer en quelque^ lieu 3 ou il Zo 
pourra trouuer fitl en ha affaire^ . oAlorsfien doyt 
aller a fin arbre^j qu'il aura remarqué le fioir auant>, 
et monter dedans , regardante en la taille^: etfiil'veoit 
quelques Qerf qui luy plaifè 9 faut qu'il regarde quelle^ 
tefie il fortc^i et ne doyt bouger de là iufiques a ce^t 
qu'il /o voye^s rembufieber au fort, ^uis quand il 
verra qu'il fera au couuert , faut bien qu'il regarde^ 
l'endroit 3 et le lieu par ou il entrer 3 etlc~, remarquer a 
quelque petit arbres, ou autre chofie qu'il pourra veoin 
Ce fait, il défendra fiecretement dc^ fin arbre 3 et fi en 
ira quérir fin Chien, aplats faut qu'il notç^ *vn fi- 
er et, c'efi qu'il ne doyt aller dcslourner le Qerf d'vncs 
bonne heures après qu'il l'aura veu 3 par ce qu'aucu- 
nes- fois les Cerfil^ font, leur rejfuy au bord du fort 3 ou 
bten refiortent^ dedans la taille^ , pour efiouterfiilz, or- 
rtnt-j ou verront-' rien qui leurnuyfe^j 3 comme t'aydit 
cy deuœnt-j : qui efi la ratfion pourquoy /o Veneur n'y 
doyt aller fi fiudain. Et fi d'auanture^t en fafanLt 
fin enceincl<L_, , il oyoit les Ties ou Çeays caquetter, 
il faut qu'il fi retire 3 car ce fieroit figne^j que le Cerf 
feroit encore s debout, fil pourra retourner enuirondemye 
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heure après fair^j fon enceinfî^j. E fiant» bien de- 
Bourné ,fen ira a l'ajfemblée fairt^ fon rapport , et def- 
chiffrer la teBe du (erf qu'il aura veu, et tous autres 
bons fignes qui y pourront^ eftrcs , et fi dc_> fortune 
il leuc^> les fumées, les dojt mettre en fa trompa , et 
les y porter. 
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Comme le Veneur doyt aller enquefteaut petites 
couronnes de tailles defrobées, qui font par 
le milieu des fbrtz. 
Chap. xxxi. 
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nementèn t&fay etfuing qu'en autre faifon Iparcc^ 
qu'en ces moys ilz>ne vontj gueres a te au, et fe conten- 
tent de l'humidité et fubslance delagette^> 3 et del'efgail 
qui es! dejfus Jefquelz, leur donnent fufftfance. Âiais 
en juillet et sAoufi que le boys durciït 3 et que les cha- 
leurs font véhémentes, tl faut qu'a l'heure Hz, fe décèlent 
de leur fort pour aller a l'eau. Toutes fois en quelque^ 
faifon que ce foit , ils ne fe peuuent receler plus haut dc^> 
quatre iours,fans fortir hors du buijfon 3 pour beaucoup 
de raifpns 3 dont fane eft 3 qu'ils veulent aller veoirlà 
ou demeurent les autres beftes s aufquelles it^jjperent leur 
fauuegarde^f , a fin que f Hz, fe^voyoientj couru\ des 
Çhiens , de les donner en change , ou bien fbrtents pour 
aller aux gaignages ; toute s fois quand ilz> fortent^jU^ 
fe retirent en leur fort deux ou troys heures auant iour. 

<tA telz, QerfZi malicieux il faut que /o Veneur en 
*vfe en cefie fortes. Premièrement quand d fera, aux 
boys en quelque beau buyfifon ou fort au bout d'vne fo- 
reB, et qu'il vientj a rencontrer d'vn Qerf */o vieux 
temps s comme d'vn ou deux tours 3 et que le pays fuH 
fort rompu de fes vieilles erres 3 lors doyt prendre^, fes 
deuanti^ de tous coBez, , et fi d' auanture il ne le trou- 
uoit point en allêneforty de^> bon ne de vieux temps, 
il doyt prefumer en luy-mefmes qu'il nef en va points, 
et qu'il fe receler furluy dedans fort, aÂlors doyt 
aller prendre le dejfoub\Jiu vent , et entrer dedans /o 
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fort , tenants fon Chien de court, en brojfantj le plus fe- 
cretemervt> qu'il pourra. Et fil veoyt quc^> fin Chien 
ayt le *vent de quelque chofi^ , et qu'a veoir/a conte-* 
nance^j il fusl près du Cerf, il fe doyt retirer arrière^ 
de peur de le lancer , et aller entrer par quelque autres 
endroit là ou le boys feroit plus der. Tuis /'il arriue a 
trouuer quelques petites couronnes ou 'tailles defrobbées, 
là ou le Qerf auroit fait fa nuiâ , il en pourra reueoir a 
fon ayJLj , et leuer les fumées. oïMais faut icy noter 
*vne chofe , c'efi qu'il ne doyt pas aller en t el^lieux qu'- 
il ne foyt pour le moins neuf heures du matin , pour co 
que telzj QerfL fonts aucunes- fois leur rejfuy dedans 
ces petites tailles , pour auoir la chaleur du Soleil : puis 
quand il vient fur les neuf heures , Hz, fi^ retirent^ a 
l'ombre, pour deux raifons principales, dontj l'vne est, 
pour la crainte des moufehes etmhons, qui lestormen- 
terojents filz, eftoyent au defcouuert , l'autre pour la 
^véhémente chaleur du Soleil qu i fero it fur le Midy . 

Et faut bien que le Veneur fe prene garder d'entrer 
guère auawL> dedans le fort , par ce que^tebj CerfJ^ 
demeurent^ aucunesfois a la longueur du traift de ces 
petites tailles defrobbées, d'autant qu'ilK^ n'y ont point 
de crainte ne d'ennuy : mais leur fuffift feulement d'eïlre 
au couuert , et aufi qu'ils fLs releuent en telles tail- 
les des cinq heures du foir. <sA ceïle caufe doyt fufftre 
su Veneur d' auoir reueu par pied,etleuéle4 fumées du 
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Cerf , fuis fe retirer le flus fecretement qu'il fourra, fans 
pamufer a regarder les fortées, tenants fin Chien entre 
fes bras. Et quand il fera affeT^Joing delà, doyt contre- 
faire le bergier, ou bien fonner de quelque flageau , de~> 
feur que le Qerf ayt heu le *ventj de luy 3 et qu'il fe foit 
lancé : car en louants des infirumens ou chantants , il 
fe fourroit r' ajfeurer. aAfres fourra arrcîler demye^j 
, heure ou flus en quelque^ lieu 3 four /o laijfer ajfeurer, 
fuis refera fin enceinfte. Et fi d'auanture^, il ne fou- 
rnit leuer les fumées, et que le faysfuft fi feutré d'herbe 
qu'il n'en feuïl reuoir far pied afin ayfe 3 lors doyt met- 
tre le genoil en terre 3 ayants fin Chien derrière^ luy, 
regardante aux foulées des feuilles, et de l herbe, fi elles 
font, bien efiramtes , mettant-, fa main dedans la for- 
me du pied: et fil *vcoit qu'elle ayt quatre doigts dc~r 
largeur , il le peut iuger Cerf de dix cors far les foulées, 
mais f elle n'auoit que trois doigtz, de largeur, il le doyt 
iuger ieunç^t (erf, 
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Comme le Veneur doyr aller en quefte 
aux gaignages. \ . 
Chappitrc. XXXIIÏ 



ut 




IL faut icy entendre qu'il y ha différence entre gai* 

gcs,fin£j champs et iardins ou croiftnL, toute* e/j?c- 
ces de hledl^, et potages : et quand les Cerft^ <vowL> là 
manderions difons qu'ils oniL, eslé aux gaignages. 
71 faut que le Veneur fe leue matin pour aller en que- 
lle en telz. lieux , par ce que les bonnes gens des vil- 
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loges, qui fontes environs^ feléuent des l'aube du tour, 
four mettre leur bettiail aux champs, qui efi eau fe que^j 
les Cerfa fe retirent de bonne beureL* en leur fort Et 
au f% que les Vaches , Qheures, Brebis, etplufieurs au* 
très befies,romperoyents les voyes ou routes, far ou Ic^j 
Cerf auroit pafié, qui feroit caufe que /o Veneur n'en 
•pourroit reuoir , »o fin Chien auoir fentiment». Et 
far ainfi faut qu'il aille en quefie au plus matin. 

Comme le Veneur doyt aller requefter le Cerf, qui 
aura efté couru & failly le iour auant. 

Chappicre XXXIII. 
Tl arrive bien fouuent> qu'on faut a f rendre le 
C er f a firce, en beaucoup de fortes. Aucunes- fois a 
l'occafion des gntndes chaleurs, ou bien qu'on efi furfrins 
delà nuiti , et en flufieurs autres manières, qui me fi- 
royent prolixes a narrer- Quand telles chofes arriuent, 
il faut fègouuerner en cefte façon. 

Premièrement, ceux qui accompaignent»Ut Chiens 
dojuent ietter une briffe^ aux dernières *voyes ou erres, 
là ou ilzjlatjferont^le Qerf afin de le retourner queïter 
le lendemain des le points du iour, auec le Limier, et les 
Chiens de la meute après eux. Qar quand il efi que f ton 
de requeîler *vn (erf, il ne faut faire rapport , n'affem* 
ble'c^ , par ce qu'on #o fiait fi la fuyte fera longues, 
n'en quel pays il fera aile ': par ce que^f communément» 
Qerfa courue vont tant qu'iront forcer, puis f'ikj 
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trouvent quelque eau il&f'arreftent longuement dedans» 
et fe roidijfent m telle forte les membres ,qn x au firtir d'i- 
celle Hz, ne peuuent pas aller guère* loing, et a l'heureL» 
font contrainte de dcm eurer en quelque lieu que ce fiit, 
mais qu'ils fbyent au cotmert,faifantUur *viandy dç_j 
couché, dc^f ce qu'ifi^ peuuenL* trouver autour d'eux. 
Quand les Veneurs Jerontarriue\aux dernières *voycs 
auaum eftémife la brifee, ilz>fe dayutspt» départir: et 
celuy qui aura le meilleur Chien , et de plus haut ne\j 
doyt prendre le droit ,et faire fuyure fin Chien furies 
routes, en le. tenant de court, n'ayant crainte de le faire 
fonner et appeller. Les autres doyuent prendre les devant 
au loing, par les fraifeheurs, et lieux commodes* pour en 
reuoir a leur ayfe , et Pour lefentiment dc_^ leur Chien, 
St fi de fortune l'-vn d'eux le trcuuoit pafié , il fis doyt 
mettre après , et fair^j fuyure fin Chien, en huchant ou 
fonnantdeux mot%jk^> la trompe , pour appeller fes 
compagnons , et pour faire^> approcher la meute. Les 
autres l'ayant ouy , incontinent doyuent alleraluy , et 
regarder tous enfemble fi c'eftleur droit : etf'u\cognoif 
fent que ce fiit luy, faut qu'ils latjfent fuyure le Chien 
qui défirent le mieux les voyes : et les autres fe^> doy- 
uent-» départir et reprendre^ encoresAes deuantz* au 
loing. Et fi âauanture il\le trouuoyent entré en quel^ 
ques belles demeures , faut qu'ils facenL* approcher 
les Chiens d'eux , et faulcer au trauers du fort. Et 
filzj arriuentj a renouueller les voyes dedans k_j fort, 
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dçyuentj bien regarder fi (feSÎ point du change Maie 
fi celuy qui fait lafùytt o cognoiB que ce fittfon droit* 
doyt fonner deux mctzjpour appeller fit compagnons, 
et pour aduertir lespiquturs qu'ilz, fe donnent de garde, 
par ce que fin Chien renouuelîc^ les *voyes. Et fi de 
fortune il vientj a le lancer , et qu'il frouue cinq ou fix 
repofées l**vne auprès de 'l 'autre , il nef en doyt poser 
slonner, car volontiers les Qrfz> irauaitteT^ et malme- 
ne\j fcnàj plufieurs repofées 3 les unes près des autres, 
par ce qu'ils ne fi^> peuuenL* tenir debout , mais faut 
qu'Ut, viandent de couché. Les ieunes Veneurs qui 
n'entendent ce fier et } y font fouuentes- fois trompé^ car 
quand tlp voytntj tant de repofées, Hz» penfint que ce 
jbit vne horde de befies x et faut bien qu'U&y regardent* 
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Comme le Veneur doit aller en queftt 
aux hautes fuftayes. 

Chappitrç XXXIIII. 



105 





)V ji N D le Veneur ira en quelle^ aux hautes 
w fuftayes, il faut premièrement qu'il regarde^ 
deux chef es : fjrauoir eïl , la faifon ou il fera , et 
les demeures de laforeB. Qarfi c'eSî en la hautes fai- 
fon , les tahons , moufehes 3 et autres vermines chaf 
fentles Cerf&desjuslayes ,et aufi qu'ils pefeartent 
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aux petis fort%^pres des gaignages. 

fl y ha des foreftz, de diuerfes fortes : les vnes 
font» fortes de hou f icres , les autres ont par le milieu 
des couronnes de brandes , il y en ha d'autres qui font 
enuironnées de tailles. Et . par ainfi faut que /o Ve- 
neur fegouuerne félon le pays qu'il verra. Qar auasr* 
nés fois les Cerfz, demeurent* dedans les petit es couron- 
nes de brandes , fiub&> quelque petit arbres au def 
couuert , ou bien dejfiubz, les fuftayes, ou au bort fi- 
celles , en quelques petites brojfes. 6t faut qu'en telzj 
lieux le Veneur facz^> fe s enceinBes grandes ou petites 
félonies demeures y parce^j qu^fion lance vn Cerf 
dedans les fuftayes on ne le cuydera plus deftourner, 
n'approcher: et fi le Veneur e&fage > il n'en fera point 
i/o rapport* 

l'en parlerons plus au long, mais *o *vcy que^> les 
Veneurs qui viendront* après nous , n'auront» pas 
grand' peine a chercher les Qrfz, aux fuftayes. 
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Du tfeù ou fc doit faire l'aflcmblé'e,& comme elle Ce 
doit faire. Chap. XXXV. 
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T 'assemblée fi doit faire en quelque beau lieu, 
+~foub7^ des arbres 3 auprès d'vne fontaine ou rùif- 
fèau 3 la ou les Veneurs fe doiuen£-> tous ren- 
dre^ 3 four faire leur rapport. Ce pendant-, le Som- 
melier doit 'venir auec trois bons chenaux , charge!^ d'- 
inftrumentz, pour arrofer le goutter: commet cou- 
tretz* 3 barraux 3 barilz, , flacons et bouteilles, lej quel- 
les doiuent eftre pleines de bon vin â'jirbois , de 
Beaulne 9 de Chabce,etde Graue- Luy eBant de~ 
feendu de Qheual les mettra refraifehir en l'eau , ou 
bien les pourra faire refroidir auec du Canfie : après 
il eiïendra la napper fur la verdure. Ce fait , le 
cujfinier f'en viendra chargé de plufieurs bons har- 
nois de gueule , commet iambons 3 langues de Beuf 
fumées 3 groings et oreilles de Tourceau 3 ceruelat , ef- 
chineés , pièces de Beuf de faifon 3 carbonnades , iam- 
bons de oPldageance 3 pafteZs, longes de veau froides, 
couuertes de poudre blanche 3 et autres menuT^fujfra- 
ges pour remplir le boudin : lefquelzj il mettra fur la 
nappe. Lorsle%oy ou le Seigneur , auec ceux de fa 
table, eftendront leurs manteaux fur l'herbe > et fe 
coucheront de coftédefus 3 beuuans , mangeans 3 rians, 
et faifans grand chère* Et f *il y ha quelque femmes 
de réputation en pays 3 qui face plaifir aux comp ai- 
gnons 3 elle doit eftre alléguée , et fis pafages et re- 
muement de feffes 3 attendans le rapport a venir- 
*Buis quand tous les Veneurs feront* arriuez, 9 il& 
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feront leur rapport, et prefenlconL> leurs fumées au 
Roy , ou au Seigneur a qui Hz, feront* } les <vm après 
les autres , en racomptanL» chafcun de fo qu'il aura 
veu. Les ayante/coûte^, et v eu les fumées, il pour- 
ra choifir le Cerf qu'il voudra courir , et qui fera en U 
plus belle meute. Et dira a celuy qui l'aura détour- 
né, qu'il veut aller a fa brifée , puis f en vrorvL» tous 
boire. 
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V^4T mis cy devant; comme il faut faire le rap- 
^port, n'ayant* 'vendu Qerf que par pied, ou par 
les portées , et autres cogno'tffanccs ; et comme il faut 
parler entrer les mailhes. çffîaù d'autant^ qu'il yo 
trouuentj aucunesfois quelques Veneurs fauorifez* de 
leurs maiftres 3 lefquelz, vont» chercher les grandz* 
'vieux Cerfz>, fe leuatis matin pour les *veoir a la 
taille, ie leur ay bien 'voulu icy defiripre le rapport tel 
que le 'voudrois faire deuantle Roy 3 fupp liant les mai- 
fires d'excujer les fautes. 
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Comme il faut faire fbn rapport > ayant veu le Cerf a vcuè? en 
la haute faifon. Chap. x x x v i. 
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Devant le Roy viens pour mon rapport faire , 
Le fàluânt, vnçhafcunfc doibt taire: 
Lors de ma trompe ic tire mes fumées, 
Sur vertes fueilles les luyay prefentées: 



S 



Ire , voyla d'vn beau Cerf de dix cors^ 
Que ie meferoy deftourné en tclz fortzi 
Quand les aurez par tout bien regardées 
Les trouuercz longues , oin&es , formées, 
Grofle c , nouées, n'ayans aucun piquon, 
Mais bien moulues, monftrans fa venaifbn.' 



Et s'il s'enquiert lors quelle tefte il porte, 
Tout froidement refpons luy en la forte. 

Sire , ainfi comme alloys fâifant ma quefte> 
Mon Ciiienauventfe rabat dVne befte: 
L'ay tins de court, & de près l'ay fuiuy: . 
I'ay apperceu le Cerf au viandy, 
Ayant la tefte haute , ouuerte & paumée» 
Et en tous pairs me femble bien fommée. 
Il eft Cerf brun, portant dix & huyt cors, 
Fort haut fur iambe, & affez long de corps, 
Le mef rain gros , par bon ordre obferuée, 
Grand tour de meule, & près du teft perlée, 
D'vn beau teint noir me femble eftre brunie: 
Et pour tout figne,ell'eft fort bien nourrie. 
Apres l'auoir de mon œil bien chouy 
Me rctiray, attendant fon relTuy. 

H 
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Puis quand i'ay veu qu'il eftoit près de l'heure 
Qu'il fuft au lieu ou il fait fa demeure, 
Prens les deuantz pour l'aller rembufcher: 
Mon Chien au vent cuyde fon traicVcaflcr. 
Entrant au fort ha ietté fes fumées, 
Que i'ay leué,y mettant mes brifées, 
Par les chemins prens encein&e es deuantz, 
Ou i'ay trouué maintz autres Cerfz paifantzj 
Ieunes & vieux reuoy de toute forte. 
Mais quant au mien netrouue point qu'il forte 1 
Puis s'il s'enquiert quel pied de Cerf c'eftoit: 
C'eft vn pied long , fi l'œil ne me decoit , 
La pince grofTe, & les os gros & courtzj 
La iambe large , ongle fermé toufiours, 
Fort bas ioinclé, & le pied gros & creux > 
Cerf bien courablc,& deuanttous Veneurs. 1 



Des môtz & termes de Vénerie que doit entendre le 
Veneur pour faire fes rapportz , & pour par- 
ler deuant les bons maiftres. 
Chap. XXXVII. 

Y^i T bien voulu declairer icj les mot& et termes 
X de Vénerie , et commet vn ieune^> Veneur dojt 
parler entrer 1er bons maiïtres. 'Premièrement , faut 
qu'il foit fofé , et modéré en parolles, car tous Veneurs 
ejtans curieux du plaifir de leur eslat , font volontiers 
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fibres de la bouché- <i5Waù autour d'huy il& pren'ent 
plus de plaifir aux bouteilles qu'a leur meftter. Si d'a- 
uanture il aduenoit qu'vn ieune Veneur fe trouuatt a- 
uecles maittres, et qu'ils luy demandaient commet fe 
doyuent appelleras fiantes des Cerfej , ^angiers, Che- 
ureulx y et Dairis, lors doytre (pondre s qu'elles fe doy- 
uentj nommer fumées , et que de toutes befies v tuantes 
debroufi , elles fe doyuent ainfi nommer. aZMais celles 
des bettes mordantes 3 comme Sangliers , Ours , et leurs 
femblables.fi doyuent nommer lejfes. Et celles des Lie- 
ures et Connilzj > fe nomment^ crottes. Celles des au- 
tres befies puantes 3 comme Taiffons, Regnardz,, fiante, 
(elles de la Loutre fe doyuent nommer ejpraintes. Apres 
fi on luy demande comme fedoyt nommer le manger du 
(erfy en termes de Vénerie s et des autres bettes a luy 
jemblables } doit dire qu'il fi nomme viandis, comment 
difant : Voicy ou le Qerf ou Cheureulha fait fin vian- 
dis. Et des Sangliers et autres bettes mordantes , il 
faut direct mangeures , commet difantJ : Voicy ou 
/o Sanglier ha fait fis mangeures. 

fl y ha aufii différence entre les pied%^ des befies 
mordantes , et ceux des (erjk, : car ceux des Ours et 
Sangliers fe doiuent nommer traces y mais ceux desÇerfz» 
Cheureukc., Dains , et Rangiers,fi doyuent nommer 
piedXjou foyes,tous les deux font bien dit%^ <±/îufitfaut 
fpauoir qft'ily ha différence entre gaignages et tailles. 
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Les gaignages fi prenent pour champs et iardins , là 
ou font femelles bledz, 3 et potages. Et fi vn (erf fai- 
foit fa nuitt dedans les champs , le Veneur doit direct 
qu'il ha fait fin v tandis dedans les gaignages ; et fil 
fait fa nuiB dedans les tailles 3 il pourra dire qu'il ha 
fait fin viandis dedans la taille. 

Le ieune Veneur doit au fi entendre qu'il y ha 
différence entrer routes , et voyes 3 car les voyes 
f' entendent; pour les gr ans chemins 3 et les routes jcj 
prenent pour les petis fentiers, qui trauerfent les fortT^ 
Et quand /o Veneur verra aller <vn Cerf le long d'un 
grand chemin y il doyt dire, que le Cerf va lavoye : et 
fil le vecit aller le long des pet is fentiers , doyt direct 
que le (erf va la route. 

Il y ha aufi différence entre routes et erres , car 
(comme i'ay dit) routes finL> petis fentiers 3 et erres 
fonL) les alleures par ou vne belle va 3 foit de bon 3 6u 
de vieux temps. Quant aux briffes elles fepeuuentL* 
nommer bacées ou brtfées 3 lequel qu'on voudra. Jly ha 
manière de les mettrez , car il faut que^> le bout rom- 
pu foit mis par ou entre vne befle. 

§luand le Veneur va lancer vn Cerf, Dain , ou 
Cheureul 3 ct autres femblables 3 il doyt parler a fin 
Chien en criant , Voylecy, VayauawL, 3 comme parlant 
en fingulier 3 et avn feul : mais aux Sangliers, Ours, 
et leurs femblables 3 doit parler en plurier,comme a plu- 
fieurs 3 dtfant , Vêles- cy } allez,- ^uandvn Cerf vient 
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de viander es gaignages , il efi volontiers mcmll(dc_> 
l'efgail 3 et ne fi veut pas mettre^ en fon UU qu'&nc^> 
fi Jbit fiché a la chaleur du Soleil , et fi couche comrnu- 
nemewt» fur le ventre 3 en quelque beau lieu au defcou- 
uert 3 ce lieu là fi doit nommer rejfuy 3 comme dtfan>L>, 
Voicy ou le Qerf ha fait fon rejfuy . 

Sémblablement les lieux ou les Cerf& , Da 'w, Che* 
ureulx , et leurs femblables fi couchent four demeurer 
le iour 3 fi doyuent nommer lïB7^ 3 repofies , ou cham- 
bres: mais ceux des Sangliers et leurs femblables fi nom~ 
ment bauges, 

<sApres y (i vn Veneur viewL> a faire fon rapport, 
ildoyt dire entièrement ce qu'il ha veu. Et fil n'auoit 
reueu du Cerf que par pied , et qu'on luy demande^ 
quel pied c'est ; doyt confronter le pied tel qu'il est, com- 
me difant , C'est vn pied long ou rond ; ayant telles 
cognoifiances 3 auec tous autres bons fignes qu'il y pourra 
auoir veu : ainfi pourra- il faire des aïïeures et portées. 
Mais fid'auanture ilvoyoit le Qerf a veu'é 3 ayanL> 
heu le loyfir de le choifir ,fi on luy demande quel Qerf 
c'efi 3 et quelle tefte il porte , pourra re [pondre 3 qu'il 
est de tel pelage , brun oufauue, et tel de corfage, ain* 
fi qu'il aura veu 3 portant* la tefte haute , ou bafie, 
eu contrefaire, comme elle fera. Et fid'auanture elle 
efioit faux-marquée, comme f tl n'y auoit que fix cors 
étvn cofié f et fept de l'autre, il doit dire 3 qu'il porter 
quatorze faux- marque , car le plus emporte le moins. 
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Et fil voyoit <vne belle tefie haute , et groffe de mef> 
rain , les andoiHers près du teB, et bien cheu'ttlée fé- 
lon fa hauteur , il fourra dire qu'il forte vne belle te- 
ste four tous fignes, bien née 3 et bien marquée en tous 
pairs : et félon qu'elle fera en la fbmmité , fourra dire 
qu'il forte paumeure 9 trocheure^ , ou couronneure , et 
combien d'e^ois il portera amant : et far ample Ve- 
neur fera fin rapport félon qu'il verra la firmes ou la 
fa fon de la tefie» Et fi on luy demande ftl fe montre*/ 
vieux Cerf parla teïte , et a quoy il le cognoifi, four- 
ra refondre 3 qu'il /o cognoifi aux meules , lefquelles 
font larges , et fort fierreufes 9 fres du fuc et tesl de la 
teïle : et au fit, aux andoiHers qui fintgros , longs , et 
près de la meule: et tous autres fignes que i'ay declai- 
rez, cy deuant. Les ergotK^ qui fonts derrière le pied 
du (erfj Ou Cheureul, et leurs femblable s 3 fe nomment 
os , comme difanL> : Voicy ou le Cerf ou Cheureul ha 
donné des os en terre 3 les ergotT^ des Sangliers fc^ doi- 
uent nommer gardes. 

Je donneray icy intelligence au Veneur comme il doit 
haut louer les Cerfz*, félon les (ignés et iugementz* qu'A 
pourra auoir <veuX. 'Premièrement, fil veoit *vn Qerf 
n' ayante guer es le pied ne les alleures bonnes , et qu'a 
le *veoir tl ri* euït porté que fa troifiefme ou quatritjme 
teïle , il le doit iuger Cerf de dix cors ieunement. Mais 
filen r voyoit e vn autre qui eu fi les fignes plus grans, 
comme ayant porté fa cinquiefmejfixiefme^u feptiefme 
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tefiejl le pourra iuger Qerf de dix cors, fans plus , mais 
pafié la feptiefme, il le fourra iuger Qerf de dix cors, et 
autres fois les ha portez* : et au plus haut qu'il puificj 
louer le Qerf, c' 'etf de le nommer grand vieux Qerf Et 
par ainfik^f Veneur fera J es rapports félon lesfignes et 
iugementzj qu'il verra . // en pourra autant faire^> des 
Sangliers , car quand Hz, laifiewU les compagnies , et 
qu'ill^ demeurent» tous Jeulz, , ilz,fe doyuent nommer 
Sangliers venans en leur tiers an. L'année après Hz, fi 
âoiuent nommer Sangliers en leur tiers an. L'autre^ 
année après , U7 fi pourront nommer Sangliers en leur 
quart an chajfahles. Et au plus haut qu'on le puijfcj 
huer , défi , grand vieux Sanglier n'ayant point de re^ 
fus . Si le V eneur voyoit vne trouppe de befies faunes ", 
il doit dire , ïay veu *vne harde de^j befies : mais fil 
<vojoit vne trouppcs de bettes noires , doit dire qu'il ha 
'veuvnecompagnée de befies noires, 

- - * - » ' y» •••• 



Digitized 



by Google 



120 



VENERIE PAR 

Comme il faut mettre les relaysj&kma-' 
niere de relayer 

Chappitre XXXVIII. 




Il f a v t mettre^ les relays félon les faifons } et 
coures des tailles ; car au temps d'Hjuer quejj les 
Çerfk, ont-> la teste durent , il& fuyuen^ les gratis 
fortZj : et au Printemps qu'ils ont la tefte molle et en 
fang y Hz, fuyuewL> les f eût es tailles y et Us lieux 
les plus foibles qu'ils peuueatj trouuer 3 de peur 
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de la heurter et blejfer aux branches. Et four ce il eïl 
requis y mettre des hommes qui foyent» nourris a la Vé- 
nerie, entendant bien leur méfier , et auec eux *vn bon 
fiqueur 3 monté fur vn bon courtaut , lequel fiqueur 
doyt eftre^> habillé legierement 3 ayant» de bonnes bottes 
et bien hautes } fa trompe^ au col. Fhebus dit qu'il 
doit eftre^j veslu de ver t. pour le Cerf 3 et de gris pour 
le Sanglier : cela ne fert pas degueres, t'en remets, la cou- 
leur aux fantapes des hommes. Les piqueurs fendoy- 
uent> aller au foir a la chambre^ de leur maifircs , et 
filz> font au Boy , faut qu'ils aillent, a la chambre^ 
du grand Veneur , ou de fin Lieutenant,, four fjrauoir 
lefquelzj feront deUmeutte ou du relays , et auquel 
relays ilz> doyuent, aller, et les Chiens qu* iïî^doyuent» 
mener y quelles aydes et *valet7de^> Chiens iront, auec 
eux. Ceux du relays doyuent^ prendrez *vn petit bul- 
letin, pour leur fouuenir du nom de leur relays: puis f en 
retourneront a leur logis peur chercher e vneguydç^ i} qui 
les y mené le lendemain. aApresfaut qu'u\_ regardent 
fleurs cheuaux font bien ferrez,, et bien en conche^j, en 
leur donnant de l'auoine a fujfirc~>. Qe fait, f en iront* 
coucher pour fe'leuerle lendemain deux heures tuant 
tour. Si c'eft en Efié,faut qu'ilz, facent abbreuér leurs 
cheuaux , et en Hyuer non . puis les faire bien repaiftre, 
ce pendant que le valet de Chiens amènent le relays. La 
guide ejktnt venue , ilz, defteuneront et difneront tout 
efifemble , et au lieu dc~> f iïlolet auront la bouteilles 

Hv 
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pleine de bon vin } a l'arçon de la feUc^. Et quand les 
tour commancera a paroifire , faut qu'ilt^montentj a 
Cheual, ayans auec eux leur guy de, relays, et tout leur 
équipage^. S'u\^ veulent-, enuqyer vn courtaut a vn 
autre relays, pourront dire a leur valet qu'il f en ailles 
auec vn de leurs compagnons a un tel relays. Eux e- 
Jhans arriuez* au lieu ou ejt afiigné leur relays, Omet- 
tront les Chiens en quelque beau lieu, au pied d'vn ar- 
bre, deffendant au valet de Chiens de ne les defcouppler 
qu'ils ne luy commandent , et qu'il #o bouge de là , tt 
qu'il ne face point de bruyt. aAlorsf'en doyuents aller 
a trois ou quatre cens pas de là, du coïtêoufem la chafi 
fi, et efeouter filz>orron£j rien , et pour veoir le Cerf, 
car le voyante là, Hz, /o iugeront plus tournai mené, 
qu'Urne feront^ pas de le veoir auec le bruyt : par <ro 
qu'vn Cerf malmené, baiffe volontiers la tefie quand H 
ne veoyt perfonne , en demonfirant fin tntuatl , mais 
quand il veoyt l'homme, il la haujfe , et fait de grands 
hondz, 9 pour donner a cognoiftres qu'il eïl fort et 
goureux. Le piqueur fi doyt ejloigner pour vne autres 
ntifbn, feftquc^ les pages et valetT^, qui tienentj les 
cheuaux, mènent* bruyt, en forte qu'il'nc^ pourroitpa* 
ouyr la meute : aufii que les Qerfz> oyent aucunes- fois 
le bruyt , ou bien ont le vents des Chiens , qui les ferok 
retourner, ou coftoyerle relays. Qui eït la caufepour* 
quoy le piqueur fi^> doyt tenir a l'efiart, pour veoir et 
chotfirlz^ Cerf a fin aife: et ftl pœjfiu fin relays, 
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doyt bien regarder pil eft haie, et mal mené, et aufii 
fil orra la chajfe venir après luy. 

jflme Jèmblcj pour bien prendre le Cerf a force, qu'on 
ne le deuroit f oint relayer qu'on ne visites Chiens delà 
meute , alors Ion verroit bien chajfer , et auec ce, la for- 
ce et viïtejfe des Chiens, codais ie voy qu'auiourd'huy 
on ne prend points le Qerf comme il mérite, par ce qu'on 
ne donne pas le loifir aux Chiens dc^> chajfer, et n'j en ha 
que deux ou troys qui courent, d'autant-* qu'ilzjètrou- 
uewL> tawLi d'hommes a cheual , qui ne ffauent-> fin- 
ner,forhuer, ne piquer, lefquel& Je méfient^ par-my les 
Chiens , les croijans , et rompans , tellement^ qu'il eH 
impofiible qu'ils puijfentj courir ne chajfer ; a ceBe^> 
caufe io dy que JowL> Us chenaux quichajfewti, et non 
pat les Chiens, Je donnemy icy le moyen au valet dej 
Chiens de lafiher le relajs, quand le Qerf aumpafié. 

Le valet doyt mener fes Chiens hardeT^fur les vo- 
yes, et leur faire^j fuyure troys ou quatre pas le droit, 
puis en doyt laijfer aller <vn , et fil veoit qu'il drejfe^, 
fourni defiouppler les autres , et fonner pour Chiens, 
Qar pil laijfoit aller fin relajs de^j loing, il pourroit 
prendre^ le contrepied, qui fer oit vne grande^» fautes. 
*AutremenL> fi le Qerf eftoit accompagné </o quelques 
befies , le^j piqueur qui fini au relays doyt piquer en 
tefte 3 pour ejfayera départir le Qerf et fil fe départ, faut 
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def coup fier les Chiens fur les vojes. Et fi Zo fiqueur 
eftoit au relays fur le bort d'vn ejhng , et que le Cerf y 
vint, il le doyt laijfer baigner a fin ayfij ,fans fonner 
mot : fuis quand il fera forty, faut que le valet f en ail" 
/o auec les Chiens là ou il Je m forty , et defcouffler fes 
Chiens furies voyes, commet deffus } là ou faut qu'il ne 
les abandonne iamais, formant* afres eux, pourappeUer 
de l'ayde, en brifant* far toutou il en verra : afin que^ 
fi fes Chiens prenoyewt» le chang<u,et qu'dz>fefcartaf- 
fent de leurs droiftes voyes, de retourner a fa dernière^ 
hrifée four requefter le Cerf Phebus dit qu'il faut re- 
prendre les Chiens qui vont de forlonge~> derriere,quand 
le Qerf aura fafiéle relays. ôPklaù quant a moy ie fe- 
rois du contraire, four autant que les Chiens le la meu- 
te, qui ont défia couru longuement, maintienenL> mieux 
leurs voyes , et ne frenent fas fi to fi le change , que fe- 
royent des Chiens fraifchemenL* relaye%j Jl csl bien 
vray quc^/fUy auoit quelques vieux Chiens qui vin- 
fent derrière, balanfans afres la meutes , les fiqueurs 
ou valetz, de Chiens , qui feront demourez, derrière^, 
les fourrontj affeller afres eux, et les mener au deuant 
de la meute ; ou bien fil y auoit fautes de^> relays , et 
qu'on vifi que^r le Qerf yen allaïl en quelque lieu, ou il 
n'y auroit gueres de change, et qu'il fuft contrainte 
retourner fur fes pas, au fit qu'il y eufl de bons Chiens de- 
uanL>, qui le maintinfent , alors pourroit on f rendre les 
derniers Chiens, et les garder four fin retour. 

Si 
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Si d'auanture, tladuenoit que Ic^piqueur, eftanL> a 
fin relays , *vift paffér <vn Cerf de^j dix cors , et qu'il y 
euft après le Qerf quatre pu cinq Chiens, et qu'iln'outfi 
les autres fiqueurs } ne leur trompe^ ,faut bien qu'il re- 
garde^ fi le Qerf eft halé , et quelz, Qhiens fonL> qui /o 
chajfent 'fil voyoit <po fe fufienL> des bons Chiens 
de là m eutt^, gardans mieux le change, le piqueurdoyt 
fionner pour Qhiens , tant) qu'il pourra } pour appeller 
des aydes. Et (i de fortune^ il ne wenoit perfionne , il 
fie doyt mettre après les Chiens de la meute , et defeoup- 
fier (on relays, fionnantj et huchaniL' toufiours , en iet- 
taniL>des brifées par ou il pa fiera , et fur les <voyes du 
Qerf fl faut bien que le piqueur fibyt fiage a telles do — 
feSj par ce qu'aucunes- fois il fe peut lancer quelques au- 
tres Qerfï^ j d'effroy , au bruyt de^f la meute , et des pi- 
que ur s , qui pourroyent eilre grans Cerfk, ,fie montmns 
halez.,, et principalement^ quand Hz, ont de la e venaifion. 
Aîais fiilvoyoit que les- bons Chiens dc_> la meute n'y 
fuffent pas , et qu'il n'ouyt point la chajfe , il ne doyt 
pas relayer, mais feulement regarder le pays qu'ilz, pré- 
sent, et les brifier au bout de fia <veùe , a fin que fi il oy oit 
la meute en ' dé faut , défi en aller, et leur dire qu'il ha 
*veu le Cerf qui ha pafié a fin relays , lequel esl fiauue, 
ou brun, ain fi qu'il voudra nommer, portant <vne telles 
tcïïc^. Alors pourront iuger fi c'eft leur Qerf ou non, 
et le pourront aller requefier, et reprendre^ leurs njoyes 
alabrifiée^f du piqueur. 
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Comme le Veneur doyt lancer leCerf> & le 
donner au$ Chiens. 
Chappkrc XXX IX. 




A pb.es que le Roy ou Seigneur aura ouy tous lu 
rapports > et quz_j les relays feront* bien afis , les 
Veneurs et Chiens ayans repeu, celuy qui aura deftour- 
né le plut vieux Cerf, et en la plus belles meutes, 
foub&lz-f rapport duquel /o Roy ou Seigneur voudra 
aller courir, doyt prendre^ fon Limier, etfen aller de* 
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uant> a fa brifée, auec fis compagnons , et tous les pi- 
que ht s de la meute:4efquel& doyuent auoir chafcun *vne 
honne houfine en la main, que Phebus nomme tortoùere, 
pour tourner les branches en piquant* par les fortXj la- 
quelle ne doyt point eïbre pelée , que le Cerf n'ayt touché 
au boys', mais après qu'il ha frayé ,elle doyt eftre pelée_j. 
Eux ejhw arriueT^ a la brifée^ , faut qu'iïï^ mettent^ 
pied a terre, pour veoir quel pied de Qerf (fesl, qu'elles 
cognoijfances , et autres iugementz, qu'ilz, pourront*» 
auoir par le pied, afin de le recognoiftre par-my le chan~ 
ge. î?uù quand le Roy fini arriué , et les Chiens de^j 
la meute , tous les piquetirs Je doyuent viftement, ef- 
carter au tour du buyffon, pour veoir le Cerf, fil eftpofi 
fiblc^, au partir du lancer, afin de recognoiftre le pela- 
g<Lj ,ct la fapon de la tesle. a/îlors que /o Veneur, 
qui l'aura deftourné , verra tous fis compaignom au- 
près de luy , auec les Chiens dc^> la meutes ,fe doyt 
mettre deuanU tous les autres , et frapper a routes, 
car l'honneur luy appartient ,et puis tous les autres après 
luy, criant , Voylecy aller, Velecy, va auant ,Ve lecy 
par les portées, Rotte^>,rotte, rotte, et autres termes re- 
quis a la chajfe du Qerfi Et faut entendre deux fecretz*, 
dont îvn eïl,que les Veneurs ne doyuent pas trop faire^t 
efchauffer leurs Chiens a la brifée^, par ce que leur cha- 
leur les tranfcorteroit hors des erres , et nc^j Juy- 
uroient pas /o droit. L'autre fecret esl, que^j les Çhiens 
de la meute doyueniJ fuyurc^ les routes par ou va le 
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Cerf, et les Limiers : mais ilKjte doyuent point appro- 
cher plus près des Limiers ne des Veneurs, que^ de fbi- 
xante pas, de peur que file Cerfauoyt fait quelques ru~ 
Zjes ethouruariz» dedans le fort, qu'ils ne rompijfentles 
erres, que les Limiers n'euffènt tcjpace de retourner pour 
les defmejler et redrefier : par ce que bien fbuuente (erfK> 
malicieux , quand tl& Je veulent mettre a lajepofée^i, 
font volontiers des ruines. Et fi les Qoiens de la meu- 
te eftojent fi près des Limiers, tl& romproyent les erres 
et voyes , qui feroit caufe^ que le Veneur ne les pour- 
voit redreffèr. Et fil aduenoit que /o Limier, en fai- 
fant fa fuyte, fouruoyaftles droiftes erres , il faut que 
le Veneur retirer, en difan£j, Hourua , hourua, et 
qu'il retourne chercher fon droit. Tuis fil veoit que 
fin (bien redrefie fies erres, doyt incontinente le Veneur 
mettre^ le genouU en terre , pour en reueoir par pied, 
parles portées, ou autres cognoifiances. Etfd en re- 
ueoit,et qu'il cognoijfc^ que^ce fbit fon droit, doyt 
£rier ethucher fort haut , Voylecy aller, Il dit vray, 
Voylecy aller le (jrf, Motte valet, rotte, rott<u: et ietter 
vne hrifée^j en ce lieu là, tante pour les Veneurs , qui 
viennent après luy , que pour monflrer a ceux qui a- 
mènent» les Chiens de la meute , que /o Qerf va là. 
St fi les Qhiens dz_, la meutes efioyent>trop loing de 
luy, il doyt crier: ^Approche les Chiens , ou bien fonner 
deux mot & de la trompe^, enfatfantdeshrtjées hautes 
et bafes,par tout ou il en verni-' a fin queftl per doit les 

voyes 
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*voyes ou erres, qu'il vint rechercher fa dernière briféc^>. 
Fuis fil veoit que fin Chien renouuelle les <voycs , et 
qu'il commence a approcher près du Cerf, il le doyt tenir 
plus de court qu'au parauant , de peur que fil /o lan~ 
foit d'ejfroy,que [on Chien ne le tranjportafi au vent fur 
Us erres , de forte qu'il n'en peufi veoir la repofée, pour 
en auoir certain iugement par icelle, ou par les foulées. 
*5Mais fi d'auanturc^ il ojoit lanceriez Qerj ou qu'il 
trouuaft le lift ou repofée^ , Une doyt pas fonnerfi toïl 
'pûur Chiens., mais crier feulement troys fois , Gares 
gare, Gare gare, Gare gare, et faire fityure fin Chien 
iufques a ce qu'il en puijfe reueoir a (on aifc^,pour en 
auoir iugement certain parles f uy tes , premier que dç_, 
forhuer. Stfien fuyuantj il trouuoit fes fumées, doyt 
bien regarder fi elles fotvL» femblahles a celles qu'il aura 
apportées au matin atajfemblée^: combien qu'aucunes* 
fois elles fe peuuent - mefiiuger en deux manières , fo 
qui n'aduientjpas fouuewL> , fi ce n'est au changement* 
des v tandis- Il est bien uray que les fumées durele- 
ué du foir ne font* femblables a celles du matin , que le 
Qerffe retire au fort pour fe mettre a la repofée, par fo 
quz^j celles du releuéforvL> plut prt fées, plus moulues et 
mieux digérées que celles du matin : la raifon est qst'il 
ha repofLft dormi tout le iour , qui es! caufi^ delà di- 
geftion. Et au contraire , celles du matin »o fivtj 
fi bien digérées ne moulues , par ce que toute la nuift il 
n'ha faift que courir et trauailler pour chercher a vian^ 
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der , et n'ha pas heu les repos , ne le loifir de digérer nés 
moudres fin viandy : toutes -fois qu'elles fe doyuewL> 
rejfemblcr de formes 3 file viandy ne les fait mefiiuger, 
comme i'ay.dit. ^Autrement* file veneur trouuoit la 
repofsesdu Qrf, il doyt mettre fa face dedans , ou les 
doulx de fa main , pour fentirfi elle efî chaude^ . sAufii 
le pourra cognoifire a fin Qhien qui f efforcera et double- 
ra fa voix : tous ces [ignés donneront a entendres qu'il 
efî lancé * et debout. 

Il y ha des Qerfl^ qui font» fi malicieux qu'au 
partir de leur lift ne font* que tournoyer , pour chercher 
le changes , ou bien ont quelque Brocquard auec eux, 
qui efi la caufi que le Veneur ne doyt pas finner pour 
Çhiens au partir de la repofées, mais feulements crier, 
Gare , gare , approches les Chiens, et f aire^ fuyures 
fin Limier fur les erres , enuiron des cinquante pat, 
çjldais quand il verni que le Qrf commancent a dreffer 
parles fuytes, lors qu'il en aura cognoiffances certaine, 
pourra finner pour Chiens, en criant*, Tya hillaud,fai~ 
fants fuyure fin Limier toufiours furies erres et fuy- 
tes, criants et fonnant iufques a ces que les Chiens de 
la meutes foyent» arriuez aluy ,et qu'il verra qu'ils 
commanceront a dreffer. Et fe doyt incontinent méfier 
parmy eux auecques fin Limier , pour les refîouyr et efi 
chauffer. Puis quand il verra qu'ils feront^ bien 
ameuter, coumns bien les droit pourra finir du fort, 
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donnant fin Chien à fin valet, et monter a Chenal, f'en 
allant* toufiours an deffoubK^ du ventj , cousToyanùt 
la meut<Ls, four leuer les dejfaux. aidais fil aduenoit 
quL^ le Qerj en tournoyante fur fa meutes far my 
fin fort , eus! donné le change , Hz* doyuentj tous me* 
nacer et rompre les Chiens, puis les recoupler, en retour* 
nant prendre les dernières erres } ou bien chercher la repo- 
/tf'o, et frapper a route, iufques a ce qu'ilT^ayent^ re- 
lancé leur Çerf: car Cerf ^malicieux volontiers fe iet- 
tentj fur le v entre , et attendent que les Limiers foyent 
fur eux premier que de partir. 

f a 
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Les rufcés&fecretiqucdoyuent fcauoirlespiqueurs 
pour reprendre le Cerf a force. 
Chappitre X L. 




p r e s auoir donné l' intelligence^ aux Veneurs 
des iugementz, et cognoijfances du Cerf, et comme 
Ji& Jè doyuentj gouuerner en leur ejkat: ïay fembla- 
blemcwL> voulu donner a entendre^ aux fiqueurs 3 /o 
moyen de f rendre le Qerf a force 3 tanL> far le dire des 
bons et anciens Veneurs ,que comme far expérience tau- 
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rois feu cognoiftre^. Et far ce qu'autour et huy il y ha 
tant d'hommes fort ans la tromfe , de laquelle Hz, «o 
Je ffauent ayder, fatfawL> fins de tort aux Qjiens que_j 
de flaifir 9 d' autant* qu'il^n'ayment et n'entendent» 
le meftier, et aufii que te veoy les Princes et Seigneurs 
qui n'y frenent) pas grand flaifir, ayans les yeux ban- 
dez, des richejfes mondaines , fenfans far icelles rendre 
leur nonu et corfs immortelz, , qui efila perte de l'ame, 
et abbreuiatton de la 'vie, principal bien du corps (au fi* 
fi ne les veoit on plus mure et régner fi longuement^, 
ne de tel plaifir qu'tlz, faifoyent ancienement du temps 
qh'on entendoit refonnerles trompes parles forefizj, a* 
uec nombre^ de bouteilles et flaccons ) 'il me^> fembloït 
chofe vaine et inutile^ declairer ces matières icy 3 n'euït 
efté l'ejperanceque ïay aux adolefcens , qui mc_j cau~ 
fc_j mettre par efcript et articuler tous les fecretZi de 
la Vénerie 

Premièrement , il faut que^ les fiqueurs fachentj 
qu'il y ha différence de parler aux Chiens entre la chafi 
Je du Qerf, &t celle du Sanglier : par ce que le Qerf fuy t 
etfefloigne d'tux quand u\je chajfent, ne fe fiant qu'- 
en fies tombes, et nefedeffend iamaisptl n'eft forcé, a 
cefie cau/l^faut parler aux Chiens en hautains et ref- 
iouyjfans cris, tant de la bouche que de la tromperais 
aux Sangliers et autres befles mordantes, il faut faire le 
contraire , d'autant* que ce font> befies fefantes, qui ne 

fin 
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feuuewt» fuyr ne fiefloigrier des Chiens, fi fans en leurs 
dentées deffenfes. qlA telzj animaux il efi requis de par- 
ler aux Chiens en crys et fins de trompes rudes et furi- 
eux, afin de les faire incontinent fuyr. Et fi faut tenir 
touftours près des Chiens > menant grand bruyt , de peur 
qu'dz* les tuewL> ou blejfent. Qstant aux Cerf 7^ et au-, 
très bettes légères , les piqueurs doyuent touftours fut- 
ure les Chiens par la menées ou i/^ vont ,fam / 'eficar- 
ter ne croifir, de peur de lancer le change* et pour rele- 
ver les dejjfaux, n'approchant delà meute déplus près 
que de cinquante pas, principalement au partir du défi 
couple 3 et des Chiens Jraifchement relayez, : car fi /o 
Qerf faifoit des ruz>es ou houruaris , et que les piqueurs 
prejfajfent le<: Qhiens 3 Hz. rcmproyent les erres ou voyes 
du Qerf, et feroyentj outrepaffer les Chiens , quiferoit 
une grand* faute, allais fi les piqueurs *voy 'oient que 
le Qerf eus! couru une heure ou plus , et qu'il drejfaft, en 
fi efloignant défia meutes, pour fie forpaifer, les Chiens 
eftans bien ameutez* fur tes erres 3 alors pourront ap- 
procher de plus près qu'aupamuantj, en fionnant de la 
trompa trois motiva chafiune fois. TluSjfaut enten- 
dre que quand le Qerf fe veoit chafié des Chiens 3 il fie 
défait d'eux 3 et leur donne le change en plufieurs ma- 
nières 3 car il va chercher les befies a leurs repofées 3 et 
les boute et fait valoir deuantJ eux, puis fie iette fur le 
ventre en leur lift, et laijfe pajfer tes Chiens outrer, 
lefiquelzt n'en peuuentj auoir bu vent ne fentiment*, 
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à caufe qu'il met les quatre pied& fiubz, fin ventre, et 
*jpirc fin haleine en la jraifcheuret humidité' delà terre: 
tellement que i'ay veu plûfieurs- fois les Chiens, pajfer a 
un pas près deluy fans en auoirle vent , ne le fentirau* 
cunement. Et hd celle malice de nature^ qu'il cognotsl 
que les Chiens owt> plus, grand fentiment de fin ha^ 
teint, et défis piedz, , qf'tl^ n'ontj du resle dej fin 
corps. Et eftawL» ainfi, il attendra les piqueurs a fai- 
re marcher les cheuaux fur luy premier que de partir. 
Qui eft la mifon pourquoy doyuentj toufiours brifer 
aux entrées des firtz»par ou lefjrf pajfem , afin quc_> 
fddonnoitle change, de retourner incontinente chercher 
fis dernières erres ethrifées , par-ce qu'Usa ne pourront 
faillir de le relancer, en retournant* la auec le Limier, 
ou auec les vieux Chiens fages de la meute , aufquelz, 
ilgjfe doyuewtj fier- Car volontiers Chiens bien drefi 
fezj , et qui gardent le change ,fi le Qerf fi lance et bou- 
te deuawtj eux , Hz, ne fonneront mot : mais f'ily auojt 
quelques ieunes Qiicns Jbk, , tlz, efforceront* leurs voix, 
et renouueUeronts le change . Jl faut bien qu'en telles 
chofis les piqueurs foyeniL, fages, et qu'il\nefarrefient 
point aux ieunes Chiens ,ftlz, n'entendent les vieux 
par-my eux. Et fdz, fonte deux piqueurs evfimble, 
l'vn les doyt aller menacer et rompre^ , l'autre les 
doyt appeller au lieu ou fesl faitf le deffault , et fou- 
ler fort, en les appellent et refioùyffant wfijtues a ce qu'il 
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ayt relancé fin Cerf. Et fil ouyoit quelqu'un de fe* 
*vieux Chiens fages qui finnaft 3 faut qu'il, aille a luy, et 
mettre l'œil a terre , four rcueoir fic*ef fin Cerf S'il 
cognoift qùc^ ce fbitluy , faut qu'il firmes trois motz, 
dc~> fa trompe^, en criawt>et nommant* Chien* 
Voylecy aller , Il dit vray 3 Voylecy aller le Cerf La 
autres fiqueurs doyuentj menacer les Chiens , et les 
faire aller a luy. Et a ceïle heure la pourront* renou - 
uelier les m es , ou le relancer. Plus : le Cerf donne 
change en vne autre manière 3 car foudain qu'il veoyt 
que les Chiens le chajfent , et qu'il ne fe peut dejfairc_j 
d'eux , il va de fort en fort chercher les beftes 3 et les 
met debout 3 f'accompaignant* auec elles 3 et les emme- 
né et fait fuyr auec luy 3 fans les 'vouloir laijfer 3 au- 
• cmes-fois l'efpace d'vncs heure ou plus 3 puis fil fi^ 
veoit fuiuy et mal mené 3 il les abandonnera 3 et fera 
fa ru\e volontiers en quelque grand chemin ou ruyf 
feau 3 le/quels il fuyura longuement, tantj qu'il aura 
la forcer. Tuis quand il fe verra efloigné étforlongé 
des Chiens 3 fera de grandes ru%es pour fe défaire^ 
d'eux, fi iettant fur le ventre en quelque lieu fur la ter- 
re, ou bien en h au, cachant fis pie d& foub%Juy 3 en afpi- 
rant et prenant fin haleine contre la terre, comme i'ay dit 
cy dejfus .fic'eîl en l'eau , d agirent femblablement* en 
icelle^> 3 tellement* que de tout fin corps ne paroiftnt feu- 
lements que le bout du neT^ , en forte quc~> les Chiens 
fajferont* fur luy auant* qu'en auoir fentiment*. j 
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{Ugand les piqueurs verrontj toutes ces chofes Hz, 
doyuent regarder , quandleCerf fera accompagné ', et 
qu'il fuyra auec desbeftes,aux bons Chiens de la meute, 
et f lus feurs four le change^ , lefquel^ chajferontj *en 
crainte^ , ce que les ieunes ne^> feront^ pas , et #o pLj * 
doyuent amufera eux , mais bien aux vieux ,aufqueÏÏ^ 
Hz, fe doyuewL» t&ufioursfier ,' en lesfdifàntj chaffer en 
crainte , fe tenànspres d'eux pour leur fecourir ètay- 
der , ayans la main pleine^ de brifees , le/quelles Hz, 
doyuentj ittter en terres par tout ou Hz, verront du 
(erf. Ét fi de fortune^ les Chiem tombent^ en défaut, 
ou bien qu'ilz, viffent qu'iïl^ fe départirent en deux ou 
troys meutes ., H7^ pourront^ prefumer en eux-mefmès 
que le change fe fepare^ , et que le (erf l'abbandonne. 
utlorsf ikj voyotent quelques vns des ieunes Chiens 
. folz, qui drejfaffentj , et que les vieux fages n'y fujfent 
point, Hz, ne fy doyuenL, pas fier , mais faut qu'ilz, 
regardent en quel lieu les bons et feurs drefferontj, 
et aller a eux , mettants l'œil en terres. Et filz> co- 
gnoiffent^ que ce foit leur droit qui foitfep are du chan* 
ge ,faut qu'ils, iettenL\ leurs brifees en fbnnant dç^ la 
trompe^ , en criant, Voylecy fuyant, Il dit vray, en 
- nommant les Chiens quydrejjeront , et ameuter a eux. 
F lus , faut entendre que^ les Chiens ne courent pas fi 
bien dedans les chemins , et n'y ontj pas fi grand fenti- 
nient commet Hz> owL> ailleurs , pour beaucoup de rai- 
fons ; qui font, que dedans les voyes et chemins toutes 
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efpeces & animaux y paffewb> inceffammentj , qui met- 
, tentlaterre en foudre auecles piedT^ de telle forte que 
files Chiens y mettent^ les naseaux pour affentir ,la 
foudre entre dedans , qui les eBouppe , etofte le fenti- 
ment^ , et aufîi la véhémente chaleur du Soleil qui 
donne inceffamment deffus ,ofie l'humidité et fraifcheur, 
défichant la foudre , de telle forte , que là ou /o Cerf 
faffe, la foudre coule, et couvre fiudainement la marche 
du pied la ou touche l'onze, qui eït tout le fentiment que 
les Qhiens feuuent auoir dedans les voyes et chemins* 
d'autant qu'il n'y ha ne bois ni herbes ou le Qerf puiffe^ 
toucher des tombes ne du corps, etyjha tanL> d'autres 
raifons,que ie laijfe a caufe de brefueté, qui empefchent 
le fentimentj des Qhiens es Chemins, En tett^ lieux les 
Ccrf&ont la malice de faire leurs russes et houruariz» 
pu bien fuyuentj longuement ces grans chemins pour 
fe défaire des Chiens , ayans cette fineffe et cognoiffan- 
ce donnée de nature , qu'iït^penfent que les Chiens n'- 
ayent pas là fi grand fentiment qu'ailleurs. Tarla pou- 
vons cognoiftre que nature donne 4 chafçun coguûijfm- 
uÀefoncmtraire\etfefauuer t 

Quand kspiqueursfe trouueront* a tek, endroitz, 
en défaut, doiuent> mettre^ l'œil en terre pourvoir fi 
le Cerf ha point fait de ru&es ethouruatiz* Et fi d'à-, 
jtanture d\ voyoientj qu'il fuît allé et njmu furluy^ 
ik, doy uen-O crier a leurs Chiens, VoUecy houruary, et 
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défaire la ruz* a l'œil, et leur ayder touftours iufques 
4 ce qu'ifi^ ayent trouué la fortie dès erres far ou il en- 
tre dedans le fort > en les faifantL* requefier far les ca- 
ftez* des voyes et chemins, et non far le dedans, car ifi^ 
y auront* beaucouf plus de fentiment* , et ne leur fur- 
allerontj fasfitofi qu'ils feroyent dedans les chemins, 
far ce qu'ilj ha des herbes , des boys , et autres chofes 
qui gardent la fraifcheur et humidité de la terrc^, et 
au f$ que le Cerf y touche^ des iambes et du corps, tel- 
lement que les Chiens en feuuent auoirf lus grand fen- 
timent. Et faut que les fiqueurs ietteniL» des brifees 
far tout ou d7^ verront ,fatfant requefier leurs£hicns* 
en les refiouy fiant, et fe courante le mieux qu'ilj four- 
ront. St fi quelqu'un des Chiens droiffie , doyuent aller 
aluyet regarder que c'est: fuisftlz* *veoyentj que ce 
foit le droit , Hz, fonnerontet ameuteront^ les autres, 
en nommant le Chien , ha Cleraud, ou ha ^Mirault, 
comme i'ay dit cy defs W. 

oÂufii il aduient aucunesfois que les Qerfc fafient» . 
au trauers des brûlis , là ou les Chiens n'en feuuent a- 
uoirfenthnent , far ce que la fenteur du feu eft fins 
grande que celle du Qerf -'.entelzj endroits les fiqueurs 
doiuent regarder quand le Qerf entre dedans , dcJ quel 
coïlê il ha la teffc-j tournée^ , et fouffer ioufiours 
leurs Qhicns outrer , fans s'àrreBer, fuis quand HZ 
feront fafie\ outre les brûlis ,faut qu'ils facent rèque- 
tter leurs Qhiem , en parlant a eux , et n'eft fofiblcs 
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quHz*ne les redrejfent ainfi , ou bien en prenant leurs 
cernes au tour , par les Jraifcheurs. Tins f il aduient 
qu'vn Qerf fe forpaifaft dedans les campagnes , et que 
refutt entre le midy 3 et les troys heures ,fi les piqueurs 
voy oient que les Chiens fuffent hors d haleine, UK^ »o 
les doyuent pas prejfer , mais les refiouyr feulements If 
plus qu'ilz* pourront, Et s'ilz, voyoient que Us bons 
ne formaient et n'appellafent point fur les erres , et 
qu'ilz, ne fijfent feulement que branler la queue , Hz, 
ne s'en doyuent pas eshnner, carilz>pourroyent faire 
cela a cau/cs de la grand' chaleur , ou bien feroyent* 
hors d'haleine . Tour telle chofe ne doyuent laifîer a 
les fuyure tant qu'ilz* pourront* aller , fans les prefier, 
comme i'ay dit : puis f ïfc cognoifent que les Chiens ne 
puifient plus aller , faut qu'UT^iettent <vne brifee aux 
dernières erres qu'il^ auront veuës , et mener les 
Chiens refraifchir en quelque village, en leur donnant» 
du pain et de l'eau : ou bien fe mettre foubK^ quelque^ . 
arbre attendant la grand chaleur a pajfir , etfonner 
de la trompe^ par fois ,pour appeUer les <valetz> de Li- 
miers < et autres ay des, tPutr quand Hz, verront qu'il 
fera furies trois heures doiuént aller a leur brifée re- 
.prendréJeursdemierts vopèsoà êtres. Et fil y ha *vn 
*valet de Cimier auec eux , faut qu'il fi mette deuant 
auec fin Qhien , t en le refiouyjfant et parlant a luyjans 
-MQÎrwamte dt \le faire fonnet -et appellerfur les erres, 
car les autres "Qhiens dcj la meute J'oya&s finner et 

appeller, 
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ippeSer , pourront redrefier leurs de faux, aAinfi doi- 
vent- Hz* aller frétons requeftans et pour chaff ans iufi 
ques a ce qu'ilz, Payent relancé. Il faut encores entendre 
qu'alors que le Cerf efi las et mal mené } fon dernier re- 
fuge est a l'eau 3 et defcend communément plustoB a 
<val le cours desriuieres s qu'Une monter en contre- 
mont 3 et principalement fi le cours en eslroidt^. Au fi 
qu'Uha bien cefte cognoiffance , que les Chiens auroient 
plus grand fentiment de luy en montant* contre l'eau, 
qu'ils n'auroyent pas en defcendant , d'autant que /o 
cours leur emporterait toufiours lafenteur 3 et au fit qu'il 
trauaiUe beaucoup plus a nager contre l'eau qu'Une fait 
pas dedefcendre a val Et deuez* ffauoir quefivn Qerf 
ha couru longuement , et quiïl vienne a rencontrer <vne 
riuiere 3 il fe mettra dedans 3 nageant par le milieu d'i- 
celle , et fe donnera garde le plus qu'il pourra de toucher 
aux branches 3 ou autres chofès , qui feront des deux 
cofie\ de l'eau 3 de peur que les £hiensy prenent Jenti" 
ment de luy : - fuyuawL 'longuement la riuiere fans for- 
• tir de dedans 3 s' il ne trouue quelque troncs de boys 
au trauers 3 ou autre chofLs, qui l'empefche de paffer 3 
alors il esl contraint d'en for tir. Il faut qu'en tel\lieux 
les piqueurs y fbyent fages 3 et qu'ils iettentj vne bri- 
fée a l'entrée de l'eau 3 regardant de quelcofté /o Cerf 
aura la teîlc_> tournée : ce qu'ils pourront^ cognoiïtre 
et veoir parles fuytes 3 ou a leurs Chiens, lefquelzj Hz* 
doyuent faire entrer et nager en teau 3 qui en pourront 
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prendre fentiment» aux ionczj et herbes qui feront âe^\ 
dans , ou bien eux-mefmesle pourront^ cognoifire aux 
lieux les plus fimmes de la riuiere ou le Qerf auroit paf- 
fé,qui pourroit auoir trouble l'eau en pajfant , ou tourné 
les herbes, et autres chojes. Lors qu'tll^ auront certains 
wgementz* de quelle part de la riuiere le Qerf va, ^ 
doiuent appeller leurs Qhiens hors d' scelle, de peurqu'ilT^ 
fegaftent et refroidtfent : ets'ilz» font trois piqueurs 
enfembk^f , deux fe doiuent mettrez aux deux cofte& 
de la riuiere , P autre s'en doit aller ga'tgner le deuant^ 
au long du coslé que le Qerf aura la tefie tournée^, pour 
veoirfd le verra nageant , ou autrement. Les deux 
qui feront demoureT^aux coïle\_ de la riuiere , doiuent 
faire requefler leurs Qhiens de chafcun fon c oslé, et affe%^ 
loing de l'eau , car ill^ auront plus grand fentiment a 
vingt ou a trente pas près , qu'ilz* n'auroyent pas fur 
le bord d'icelle. La raifon eïl , quand le Qerf fort dc^ 
l'eau il en efk tout couuert et chargé , farce que le poil 
qui efl creux fi^ remplife d'eau , et alors qu'il fort , il 
JCs/ècoué volontiers, et la fait tomber le long des iam~ 
bes en la former du pied , tellement que les erres font* 
fi elauées et mouillées que les Chiens n'en pourroyenti* 
auoir aucun fentiment. <sPl4aù a dix ou dou^e pas loing 
du bord , ilzj en pourront» reprendre et ajfentir pliss> ai* 
fèment, par ce que l'eau fera tombée. Tbutesfiis les pi* 
queurs fe doyuent toufiours tenir près de la riuiere , car 
aucunes- fois le Qerf fe cache tout dedans l'eau , comme 
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îaydit cy defius, et pourroït fouuent demeurer en quel- 
que brofie de ton es ou de fautes 3 de telle Jorte qu'il%Je^ 
laifferoyent derrière eux , et quand ile feroyent outre- 
pajfee , il pourroït fortir de te au , et f'en retourner fur 
les erres far ou il feroit 'venu : car communément il ha 
ce fie malice de latjferpajferles Chiens et piqueurs , fuis 
quand il les vcoit pafiee , fe defrobbe d'eux , et fen 
retourne par ou il eïi 'venu, c&ldais telles chofes n'arri- 
uent pas fouuent 3 fi cerf efioit que les riuieres fuf£entL> 
couuertes dc_j boys 3 et près des forefie. <zA cefie cau- 
fe il est requis qu'il y ayt quelqu'un des piqueurs ay- 
ant toufiours l'œil en l'eau, et quc~> les autres facent re- 
que-fler leurs Chiens a douT^e pas près , et faut qu'île 
aillent tous enfemble^f ainfitout du long, tuf que s ace 
qu'ils ayent trouué la finie , et comme ïay dtt cy def- 
fus 3 f'tl\ trouuent quelque tronce de boys ou efelufe de 
moulin 3 doyuent bien regarder aux boute: car commu- 
nément les Cerfe faillent plus tofi en tele endroits qu'- 
ailleurs 3 et principaUement quand ile fe forpaifent 3 d'- 
autant qu'ils fuiuent plus longuement les eaux 3 fi^> 
uoyans forpatfeK^ qu'autrement : aufi qu'île n'ont 
plus de fiance en leurs ïambes, ne de forte pour leur ca- 
cher 3 dont alors font contrainte de fuyure^j les eaux, 
^luiyfaut entendre qu'ily ha deux manières de vente, 
que nous appelions Galerne et Hautain, autrement 
nommeXjventdeNort 3 et de Midy, lefquelele Cerf 
craint grandement 3 car quand il fort des fore fie et qu'il 
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fe fort paife par les camp dignes ,fil'vn d'iceûx ventl^ 
règnes , H ne fuyt iamais la tefte tournée dedans , mats 
fait au contraire^ , car il luy tourne le cul, et fuyt a 
val. Ce qu'il fait pour beaucoup de raifons , dont la 
première e ft, que k^j vent de G alerne eïl arre et froid, 
defechant grandement, et celuy d'Hautain eft chaut et 
corrompu ,pource qu'Upafiefoub^la région du Soleil, 
lequel le putréfie et corrompt a caufe de fa chaleur. Et 
fid'auanturc^ leQerf fuyoit la gueule dedans l'vn d'i- 
ceûx ventz, , il l'altereiroit , et luy defècheroit grande- 
ment lagueuk^j , et la langue^ : et aufii que ces ventl^ 
font communément grandz>eti empefiuemc : et fil fuy- 
oit la tefte dedans ,fes cors feroyent votle , qui luy por- 
teroit grande nuyfance a courir. Et le fait encores pour 
vne autre raifon , c'est qu'il ha bien cognoiffance qut^> 
fil fuyoit dedans le vent , les Chiens auroyent le fen- 
timent de luy, fans mettre^ le nez* a terres , et au fi 
qu'il veut auoir toufiours l'ouyr de la voix des Chiens. 
Combien queThebus die que les Qerfz, fuyent commu- 
nément a val tous les ventz,, fi est- ce que i'ay veu le 
contraire par expérience principalement quand le vent 
de solder règne , lequel eft humide , Hz, vowLî plus toft 
le ne\dedam } qu'autrement. ^<sPk£ais quant au vent 
de Çalerne et Hautain , que i'ay mentionnez, cy de/fus, 
il eft certain qu'ill^ font crains et redoutez, des Cerfk,, 
et de tout autres animaux, mefmes des Chiens , lef- 
quelz, ne veulent chafier quand Hz, régnent. Ou(re^, 

faut entendre 
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faut entend: e que le Qerffe forpaife pourbeaucoup de 
ruifons , principalement en Aunl et en Aîay, qu'il ha 
la tefte molle, et en fang : par-ce^, que file* Chiens le 
chajfent, iln'oje fuyrpArlesfortT^ de peur de heurter 
etblejferfa tefie aux branches ,alors eft contraint d' en 
Jbrttr, etfuyraupays cler pour fefloigner d'eux et 
fatres fes ruz.es : oubien le Cerf abandonne les fortl^ 
pour <vne autres raifonjaquelies eft, qu'alors qu'il 
fuyt dedans le fort ilfe trauailles et lajfe a broJJ 'erle 
boys, ne fe pouumt ejloignerdes Chiens, ne faire fa 
ruleSyd' autant^ qu'u\ontplus d'auantages a couru 
pardejfoubzjleboys,quen'hapasle(erfaJaillir, ou. 
abrofterautrauers : acejlecaufèileft contraint d 
fortiraux fuftayes 3 ou pays cler , là ou il faut que It 
Fiqueurs foyent bien fages : car il donnera plus toft U 
change en pays foyble que fort : parce que les Chien* 
on£-> t eft ace deleur ejlargvr, et efcarterd'vn cofté et 
d'autre, en courant-» de grande chaleur et viftejfes : 
et alors pourroyewL* outrefajfer les routes , filz, e- 
ftoyentj prejf ^ des Tiqueurs , oubien bouteroyents 
le change , ce qu'ily ne feroyentj pas fi ayfemeniL> de- 
. dans les fortZj , parce qu'ilT^fuyuent-j toufiours la 
routes et menées far ou le Cerf va , et ne fis peu- 
uewtj e farter d'vn cofté ne d'autres , car Ht, ont feur 
de fer de les erres far ou le Qerf fuyt, Qui eft la 
eau fis fourquoy on fis doytplus toft donner gardes 
du changes dedans les fuftayes , que dedans les tail~ 
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le s, dautant^ que les Chiens le font valoir, et le tranf 
portent fins tofi en telz, lieux qu'aux fortT^j aufii que 
le Cerf f eJïoignc_j et fuyt mieux dedans les fufiayes, 
et ha plus grand loyfir de chercher le change 3 et faire 
fesru%es et houruariz, que non pas au fort pays. Le 
Cerf fe forpaïfe encores en vne autre manière y c'efi 
quand il feveoit pourchafé et prefié des Chiens, et 
qu'il cognoift que rien ne luy vaut : a l'heure^ ilfe- 
fionne^f, et pertfon ejprit, ne fâchant plus ou il doyt 
aller : alors entreprend les campagnes, fajfantpar les 
villages et autres lieux . En telle chofijles I hqueurs 
fe doyuewL> approcher près de leurs Chiens, etfU\Us 
vojewL» tomber en Àeffaut , ne doyuent^ iamais re- 
tourner en arrière^, pour le de ff aire, mais fouffertouf- 
tours les Chiens outre : car iamais Cerf mal mené, qui 
fe forpaïfe , ne fait de houruary fur luy , mais paffe 
toufi ours outre tant qu'il aura force ,fi ce n'efioit qu'tl 
eufi le vent de quelque eau , alors fe pourvoit détour- 
ner poury aller, autrement non. Il eft bien vray que 
f il entreprenoit les campagnes, pour les raifons cy def 
fus mentionnées ,fanspfire malmené, il pourvoit faire 
des ru%es et houmariz, : mais fil eftoit malmené, non: 
ficen'efiojt qu'il fe voulufi ietter furie ventre , alors 
pourvoit faire quelque petite ruzjt pour demourer. 

P lut, il faut entendre qu'il y ha grande différence 
de de ff aire les ruz.es entre les foréfiz,, et les campa- 
gnes, parce que dedans les forefiz>il faut faire les cer- 
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fies plus près delà menée ou le (erf aura fait fa ruzje, 
et le s fins t 'ftroitz* qu'on pourra : d'autamj que fi les 
Piqueurs prenoyentles cernes grans et larges, Hz* pour- 
royentL> trouuerdu change, lequel fe feroit valoir de- 
uantles Chiens 3 qui leur feroit vn grand ennuy. Aiais 
aux campagnes jlzjpeuuet prendre leurs cernes grans 
et larges, fans auoir crainte du change, par les fraïf* 
cheurs et lieux plus commodes pour eux, et ou les 
Chiens en pourront auoir plus grand fentimet ; par-ce 
que dedans les gueretz,, et lieux fec&et arides, les 
Chiens ne cuyderontpas redreffer, a caufe de la pou- 
dre qui efi dedans, laquelle leur entreroit es naseaux, 
es de là chaleur du Soleil, qui auroit défiché et ofié 
l'humidité de la terre : aufii qu'il n'y ha herbe ny autre 
chofe ou le (erf eufi tôuché,par ouïes Chiens en peuf- ' 
fent auoir fentiment . Qui efi la caufe pourquoy les 
Piqueurs dojuent prendre leurs cernes par le pays le 
plutfraiXj et le plus couuert, ou la terre auroit gardé 
fa jraifcheur. Et filz> ne le pouuoyent redrejfer au 
premier cerne, il& en doyuent faire un autre plus gr ad, 
etf'u%ne le trouuoyent forty ne de fan ne de l'autre, 
Hz* pourront pre 'fumer qu'il fera demeuré en leur en- 
ceinte, ou bien qu'il aura fait vn houruary furluy. 
A l'heure doyuent ramener leurs Chiens au comman- 
cement de leur défaut, et les mettre^ fur la menées 
ét erres par ou it^Jont e uenuZj,lesfaifant> requefier, 
en parlantj a eux^les refîouyffawL», tant de là bou- 

K ij 
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chaque delà 7 * rompes, mettant* pied a terre pour 
leurayderet fecourir. Et n'efi Pofiiblc~> qu'tlz,ne re- 
lanceivL> le Qerf en leur enceinftz_j , ou qu'tlz,nelc_s 
trouueni->fafié outrer, fi cç^n'e fi oit par iwo trop 
'véhémente chaleur, qui pourvoit garderies Chiens de 
chajfer. D 1 auantage^> faut entendre^ que fi le Qerf 
efi deuànt-> les Chiens 3 les deux premières ru^es qu'il 
fait au partir delà repofec^ , doyuent* donner a co- 
gnoifire aux Piqueurs toutes les autres ru%es qu'il fera 
tout le iour : car fil fait les deux premières ru%es en 
<vn chemin ou en l'eau, toutes les autres qu'il fera tout 
le iour feront en mefmes lieux. Stfaut bien que les Pi- 
queurs regardent fur quelle main il en fortycardu coftê 
qu'il en fera fortyles deux premières fois 3 toutes les for- 
ties qu'il fera tout le iour après ferontj fur la mefme 
mainfoit a dextre ou a feneftre. Parqùoy faut que 
les Piqueurs y regardent 3 afin de faire re que fier leurs 
Chiens a toutes les ruzjes du cofié que le Qerf fera forty 
aux deux premières forties. Plus le Qerf fait aucunes 
fois de grandes ruzjes et houruariK^ dedans les routes 
quifontparle milieu des fort^oubiê illes fuytiufques 
auprès du bort faignatfortir au defcouuert :puis tout 
foudain fait <vn houruary fur luy Retournât fur fies er- . 
res 3 aucune foys plus âe deux iet& d'arc. Lors les Pi- 
queurs en defaifant telles ru^es et houruari^doyuent 
bien pnndrç^j gard^ quc~> lès Chiens #0 prenent 
le contre+pied, d'autnnt que^j le Qerf feroit refuy fur 
. " _ ' ' * . luy • 
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tuy longuement : aufii qu'ils trouueroyennt les voyes 
plus fiaifches au couuert, que non fas ailleurs , qm les 
fourroit tr avorter fur le contre- pied. Et en telz,lieux 
les Piqueurs ne dojueutpas efçhauferles Chiens , mats 
plus tofi les faire chajferen crainte, iufques a ce qu'tls 
ajentredrefiéla fortie de la ru^e* 4 

Outre f lus ,tlyades Cerfz» lefquell^au partir de la 
repofée fon£-> les rompus , fe iettans furie ventre de- 
nant ies Piqueurs 3 etfe monfirewL> etfoniJ relancer 
aux Chiens comme ftlXjfioyent las, et malmené!^ 
'Telles rufes les iugentfort malicieux, et de grand* ha- 
leine pour courir longuement deuantles Chiens- fe fi* 
ans en leur forcer . Et qui plus e fi, les Piqueurs ço- 
gnoifirontfi vn Cerf Je veut rendre, et fil ejt las et 
malniené, en plufîeurs manières. 

La première efi,fi en fuyant deuant Us Chiens , il 
n'oyt et ne voyt perfonnc^ . S* il ba\ffe la te fie met- 
tant* le nel^pres de la terre , et bronche et chancelle y 
faignanp les iambes, demonfirant fon trauail : fuisf- 
tl vojt quelque homme en fùrfaut,il leue la tefic^, et 
faicfdegrans bondz, , comme i'aydit cy deuant, pour 
doner a cognoifire qu'il eft encnres fort et vigoureux :^ 
mais cela ne durera guieres , car quand il fera outre-* 
fafié, ilcommancera a rabaijfer fa tefie, et a feindra 
fon corps, comme au parauantj . 

fl.fi pourra encore* cognoiflre malmené en vne^>, 

Km 
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autre manière, c'efi qu'il aura la gueule noire et fe~ 
che, fans efiume la langue retirée au dedans. 
Oubien le pourront cognoifire par le pied , afes fuy- 
tes, car bien fouuewL» il fermera l'ongle, comme fil 
alloitd'affeurance, fuis tout fbudain il f efforcera, 
e4rl'ouurira 3 fàifawL> de grandes glifées, donnant des 
os en terre le pluJfouuenL> 9 et fuyura communément 
les routes et chemins Jans m%erque bien feu : que fil 
viewL> a rencontrer quelque baye ou fofié , iljra du 
long pour cerchervne fortie a paffer, par-ce qu'il n'- 
aura pas la force et vigueur de Jaillir, et fauter par 
deffus . Tous ces fignes donneront a cognoifire aux 
Piqueurs que le Cerffe veut rendre, et qu'il efi mal 
mené. 

le mettrayfin a ce prefiwL» chapitre priants les Pi- 
queurs et cognoijfeurs m'excufir,fii'ay obmis ou de- 
laifié quelque choje, parce queie ne puis pas fi bien 
mettre par eferit l'exécution de mon ejprit, queiefe- 
roysfi i'efiois a.l'ceuure, d'autant que l'efiat requiert 
que les Piqueurs j foyent* fins ,fubtdzj,et foupfon- 
neux, etqu'ilzj fe gouuernent^ filon ce qu'Hiver- 
ronùf deuant eux>pre/ùmans la malice.& force des 
(erfzjrenfemblela bonté et vigueur de leurs Chiens , 
et filon qu'ils verront faire les ruT^es et houruarizj,et 
les lieux ou elles feront-» faites. S'taufii fe doyuent 
goHuerner, et faire leurs cernes grans ou, petit Jongs ou 
efiroiê^ filon la commodit é des lieux , et le temps 
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qu'il fera et lafaifon : car aux chaleurs ,etau temps 
des fleurs , que les herbes ont fenteur, les Chiens fur- 
allentplus tofi les heftes qu'en autre faifon . En tel 
temps et lieux il efi befotng de faire les cernes grans , et 
parplufieurs fois, en cherchant les lieux fiaiz> et com- 
modes pour le fentiment des Chiens : et par ainfi il efi 
fort malaifé que le Çerffe defrobe d'vn bon Piqueur, 
et pénible, fi ce n'eft parla faute des Chiens . Et en- 
core* que les Chiens abandonnaient» le Cerf, a cau- 
yo de la nuyt , qui les pourroit furprendre^ , ou 
bien qu'ils fujfenïj las et harajfez>,fi f/-fo que le 
Piqueur ne Je doyt efionner,mais faut qu'il bnfe fes 
dernières 'voy es ou erres pour le retourner chercher 9 
requérir y trouuer, et prendre le lendemain. 



Comme il faut que les Piqueurs (bnnent de la Trompe? 
& parlent aux Chiens, pour le Cer£ 
Chappitrc XLL 



Kiiij 



Digitized ,by 



Goo< 



TSKE&IB tkt 




Av- 1 o v r- d'h v y Mj ha peu d'hommes qui fâ- 
che nfo bien fonnér de là, trompe, et parler aux 
Cht ens en cris et langages fiai fans 3 comme faifoyent^ 
Us anciens : car a prefentj te veoy quc_s les liqueurs 
nç_j prenentpasgrandplaifira veoir courir 3 ne faire^j 
chajjeretrequefier les Chiens : mats feulement* leur 
fùfift de veoir prendre et mourir <vn Cerf, pour auovr 
la bonnes grâces dc^> leur maifirc_j , et fairc_j leur 
profit. : et dejlors qu'il eft lancé, n'en défirent que la 
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Curée. Ce que ne faifoyent les anciens : lefquel^fè 
deleftoyent , et prenoyèntplaifir a bien parler et con- 
duire les Chiens, comme recite Phebus, qui loue gran- 
dement le duc d'oAlanpon, Trfuet de Nantes , et /o 
fire de oZMommorancy : lejquelz, eft oient ouys et en- 
tendus fur tout autres . Or après auoir entendu et 
praBiqué quelque peu de leur ftyle de fonner , et ma- 
nière de parler , crier, et hucher de la voix : ïay bien 
'voulu icy en noter et mètre par efcrit quelque chofij 
félon l'intelligence de mon ejprit. 

Comme il faut fonner de ia Trompe>& ho upj* r de la ' 
voix, pour s'appellcr lvn l'autre quand on ctt a la 
chaiTe. 

Chappitre XLII. 

, e l v y qui voudra, 



eftawL> a la chajfe , 

appeller fin com- tt~-~ 
pagnon auec fa Trompe Tran. 
doyf fonner <vn mot long 
ainfi, 

Les autres luy doyuent. 



refbondre en mefme Con — -dt' — * •=•- 

auec leur Trompe , en p^ZJlz.ZZZZ~^~ 

cefie manière, comment 

.,„/? Tran. 
amjt, 
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Et lots qu'itt^auront re- 



P Alt 



fondu , il doit redoubler igr^ns 
deux foys de fa Trompe^ tt-t -"—-r 

Semblablement celuy qui voudra 
boupper y et appeler fin compagnon 
de ta voix 3 doit houp fer vn mot 
bien long, ainjî, 

Stfil refond, il doit refon- 
dre en mjfme voix longue^ . 

Puis celuy qui voudra rap- 
peler > redoublera fa voix en 
houppant en ce fie manière, 



Tran 'Iran. 
S 



Houp. 



5 



Ifoxp Houp. 



Vojla comme les Veneurs et liqueurs fe doyuent 
appeler les vnsles autres \ tant delà Trompe que de 
la voix. 

Et notez* que tant pour f appeler l'un l'autre delà 
trompe, que fonner pour Chiens, il en faut fonner du 
grejle: car en toute ebofepour lachajfe duQerf on ne 
doit point fonner du gros de la T* r ompc~/. 

Comme a faut fonner de la Trompe pour Chiens, & aufsi 
comme il faut parler a eux de la voix quand ilz chalfent. 
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Quand le* Piqueurs feront 
ala queué des Chiens, efians 

les Chiens bien ameute^, ilz, \ \ ^-jr?" ! ' . |- 

doyuentj fonnerfouuent delà " r— 



frçjj /#0/x> moyenne lon- 
gueur, comme ainfi, 

Semblablement quand le liqueur fera a la queu'è 
des Chiens, e fi ans les Chiens bien ameute^ il doit 
farlera eux , ainfi, 



77 va là Chiens, il va là ha, fl va là ha, 

- r — — — — — — -— - — J— » ■ - — — — — — 



// va là ha ha ha ha. 

aAutre manière de for huer et parler aux Chiens 
mec la voix, quand ÏItl chajfenfc» ,et fonts ameutez* 



Hauilfuytlà Chïesjl fùytlà, ilfuytlà,ilfuytlà. 
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Là ira Chiens, là ira , là ira, ha , ha . 
• Outre ira Chiens, outrç ira, outre ira, ha, ha. 

Comme il faut {ônner veuë auec la Trompe , & comme 
il faut parler aux Chiens auec la voix , quand on voie 
le Cerf a veuë. 

Si les Pique urs . Ll _ . -^ -.^^^.^.^.^ , 

fe trouuewL» au iï:=^zé=^~:r£t:HfH-tH^Er 
Je»MO de la ^ ^ ^ ^ ^ 
meute ,etquu&> 

voyentle Çerf a veuè , ilz> doyuent^ forhueretfon- 
nerde la Trompe plufieurs fois, en mof^longs ainfi , 
Semblablementj files liqueurs fe trouuentau de- 
uawL> des Chiens, et qu'Hz. voyentle Qerf, tlz^le doj- 
uenlL) laiffer pajfer deuanL» eux , puis forhuer et par- 
ler aux Chiens ainfi , 



*Thia hillaud, Ma hittaud, 
Etnecejferontdeforhuer,etmer } iufquesaceque 
les Chiens fojent 'venus a eux : puis quand u\Jeront 
e uenu7 <? le Tiqueurles dojtlaijfer pajfer, et fe mettre 
a la queue, en criants, 
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Pafe le Çerf pajfe, pajfe, fajfe, pafe, ha 

ha,hau,ha_,hau. 

Puis quand il fera en l'eau , pu qu'il l'aurapajfe'cs 
on doit crier amfi ' \ \ 1 

zAu ilbat l'eau (hïes, il hat l'eau, y. il bat l'eau. 

Comme il fautfonner de la Trompé aux dcffaux : & la , 
. manière deparlerdelavoix aih Chiens pour le def-> 
faut , afin de les appeler a foy, & releuer le deffaut. 

Si on veut faire retourner les Chiens a quelque ruzje 
ou houruari, oubien qu'on euftlaifé le rëlais , et que 
la meute feufi en défaut , qu'il falujt que le Piqueur 
afpelafifes Chiens après luy pour les iomdre , il faut 
qu'il fonne trojs ou quatre fojs : appelant fis Qhiens 
après luy pour lesrajf °mller , en cette firte/ • 



-ta « 



^Fran, tran,trari, tran,tran,tranl 
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Pareillement fi le Tiquent veut rappeler les Chiens 
pour les faire retourner a luy, il les doit bûcher ainfi 
aueclavoix, 



Hourua a moy theau il fuyticy. 

Quand le Cerf fe forpaije , le Piqueur doytfonner 
de la Trompe deux fins longs en ce fie manière y 



m 



Tran tran tran tran. 
St le Piqueur <vojt fis Qhiem en dejfaut, il doit par- 
1er a eux, pour leur faire requefier le dejfaut et pour 
les refiouir, ainfi 

frau ou éfi il allé le Qerf: va il là di,appele ap- 

mmm ■ 

pele appelé. 

Quand les Qhiens ont releuêle dejfaut, il faut par- 
ler deux : et nommer par leur nom ceux qui dreffent 
et font la pointe durelief a enlesnomantparlemnom 9 
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Q ftjt a Miraud a Briffaud a (jerbaud. 

Comme en doyt crier, & forhuer, & parler aux Chiens, 
quand le Cerf a fai& vneruze : ou quand vn Chien 
fetranlporte. 

Si le liqueur voyt que le Cerf eufi faift <vne ru%e 
en vn chemin 3 ildoyt fbnnerde la Trompe vn fin long: 
et fuis crier et af fêler fes Chiens 9 en la manière qui 
fenfuyt, 



Vauleci horuari le Cerf Vauleci horuari. Vauleci 
horuari la voye. 

<Puis fi leWiqueurvoit que ï<vn de fes Chiens tranfi* 
forte le Cerf , et qu'il en voy e les fuites t il doyt crier 
en ce fie fortes , en iettant vne brif ée, 

ItMltlMlîIÎIËiMÉffliife 



Vaulecy fuyant -, ilditvray, vaulecy fuyant, 

mmmm. 

vaulecy fuyant] 
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Comme on doit fonncr les Abbois dp la Trompe,& 
parler aux Chiens, de la voix, quand le Cerf fera 
aux Abbois 

Quand le Cerf fera aux aAbbois, les Piqueurs doi- 
vent fonnerde la Trompe fix ou feptfons fort vîfte: 
et courtT^ et le dernier <vn feu plus long , et les refon- 
nerplufeursfojs, comme ilfenfmt, 

Tran tr.tr.tr.tr.tr.tr tr.tran } tr. tr.tr. tr.tr. tr.tr. tr.tr 

oSlufi le Tiqueur, quand le Cerf fer a aux Abbois 
doit parler a je s Chiens en ce fie forte, 

If au halle Chiens, halle, halle >, halle, halle. • 

Comme il faut fonner auec la Trompe la mort du 
Cerf: & comme a fa mort il faut criefte appeler 
les Chiens. 

Quand le Çerffera pris , tous lesTiqueurs doiuènl 
'fonner longuement , par fins longs, en cèfte forte et 
~ manière, 



Tran, tran, tran, tran, tran. 



Staufi 
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Et aufii les Piqueurs doyuenL> crier et appeler les 
Chiens a ta mort du (erf 3 ainfi y 

oA la mort Chiens, a la mort, a la mort. 

Comme il faut fonnef la Retraite aucc la Trompe: 
& comme il faut crier & appeler les Chiens 
quand la C haflè elt faite. 

Quand la Çhajfe fera y finie , et queleà liqueurs fe 
voudront retirer , il fautfonner de la trompe troys 
rnotz, fort longs : puis les redoubler par deux plus 
bnefs , et <vn tiers qui fera femblable aux deux pre- 
miers fons, comme pourreT^yojr noté icy defîoubT^ 



ï — — ^ — a- — 



Tran, tran 3 tran 3 tran 3 tran, tran, tran. 

Semblablement,' il faut crier et appeler les Chiens a 
la retraite 3 en ce fie manière^, > 

|^jltl|: : l^f|îiilli^|||îT|| 

The au Chiens theauhauhaute haute thie thie 



ha ha ha ha ha ha. 
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Comme il faut fonncr de la Trompe pour faire la Curée; 
& comme il faut auec la vojx for(iuer les 
Chiens a la Curée. 

Quand on appelera les Chiens ponrvenira la Qtrée,' 
il faut fonner auec la Tromjxu, comme ilefiicy noté, 

W^ÊÊ ÊÊÊÊÉËÊ MWËÊËÊÊlËlm 



l/ran tran tran tran tran tran tran tran-* 

Et aufii quand le Piqueurs voudront faire la (urée 
aux Chiens, faut qu'Un, forhuent et crient, iufques a 
ce qu'il&Jbyent tous venus,, en cefte manière^, 



Theau le bau,tbeau le hau* 

Comme on doit parler aux Chiens, quand ilz mangent la 
Curée :& de ce qu'il leur faut faire. 
Quand, les Chiens mangeront la Curée \, les Pi- 
queurs les doyuent fraper de la main , en leurfaifant 
chère et les appelant par leur nom , principalement^ 
ceux qui ont mieux fait leur deuoir, en criant et par- 
lant ainfî aux Chiens , 



Ha Aîiraud, ha Brifaud, ha (jerbaud. 
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Comme il faut fonner de la Trompe après la Curée : & com- 
me il fout fonner pour ramener les Chiens au Chcnitj. 

Quand la Curée fera mangée^ 3 on doit renuerfer le 
çuyr du Qerf furies Chiens 3 en leurmonfirantla tefte 
du Qerf et fonner de la Trompe nef lus ne moins qu'- 
aux <tAbboizj } comme pouue\yoyr cy dejfoubzt, 

*ï wn pr. ,tr. tr. tr Jr.tr.tr.tr -an 3 tr. tr.tr. tr.tr. tr.tr. tr.tr an. 

'Puis quand le tout fera fait 3 et qu'on voudra ra- 
mener les Chiens au chenin, on doit fonner deux brie f s 
fins a 'chacune fois en ce fie manière 3 



tfran tran tran tran tran tran tran tran, 

VoiU en brief vne partie du ftylc de fonner et crier 
pourQhiens 3 lequel les bons Piqueurs doiuentfauoir 
et entendre. Et y pourront augmenter fur chacun ar- 
ticle tel&molz, et termes déparier et crier qu' Hz, vou- 
dront. J'en eufje mis grand nobrepor efiritjinon qu'il 
eufi efiélongetmalaifé a noter. A ce fie caufe Umefu- 
ffid'en èfcrireles fins et mottes plus comuns , pour 
en donner intelligence aux apprentifX^ Staufiparce 
qu'ily a beaucoup d'hommes qui n'ont pas la voix a 
commandements 3 pour prendre^ les cris et termes 

Lij 
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de Vénerie fi hautains, ie m* en fuis remis a la défit er 
tion de leur voix : toute ff ois que les hautains et fiai- 
fans cris font* dédiez, four la chajfe du Qerf , et les 
bas, rudes et furieux f ourla chajfe du Sanglier: com- 
me de crier Hou, Vêles cy aller, Houla houla, et au- 
tre 's rude s langages : mais four la chajfe du Cerf , Hz, 
fonts défendus, fur feine d<udefroger a l'efiat dc~> 
Vénerie, 

Comme il faut tuer le Ccrfquand il fera aux Abboiz, 
& de ce qu'il faut faire. CHAP.XLIII. 
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QVAND ks Cerf Zjfontj aux <Ldbboiz>,ùXjfi&t> 
dangereux , principalement* a la faifon du B.ut, 
Parleur teftc~> eftplus veneneufi^ qu'en autres 
temps. Et pour cèpe raifon on dit vn commun pro- 
verbe, oAu Qerfla btere^j , et Au Sanglier le Barbier. 
Ce qui n'ha efié dit pour néant, veu les accidents qui 
en font arriuel^j comme Ion peut veoyr par exemple. 
J\(\w lifons d'vn Empereur nomme Bafile, lequel a^ 
mit gaigné maintes batailles, et fait de grandes prour 
éjfes en fin regnc^ , et toute ffoys-f ut vaincu e* tué 
J'vn Cerf le voulant ajfailltr aux Abboys. 0 for- 
tune qu tu es variable ! Vn B rince ayant fait tant de 
vaillances entres les hommes , efire vaincu d'vnc^ 
beftc^f . Et y a tawL> d'autres exemples quête laijfe 
a caufe de brefueté. Mait ceftuy cy.doyt fufftre aux 
Biqueurs,pour leur favre çognoiftre et. entendre qu'itt^ 
doyuent aller fagement aux Abboi&du Cerf , comme 
iedeclareray cy après. EtpourceUfaut entendre^, 
qu'ily ha différence des Abboiz.de l'eau , et des<sAb- 
loiT^de la terre : car fi le Qerf e fi en eau profonde , ou 
le Biqueurnepeufi aller a cheual, là première chofe 
qu'il doyt faire, c'efi de coupler les Qhiens, pour beau- 
coup deraifons ; car filz, efioyent longuement en l'- 
eau, Hz, fe refroidiroyent et gafteroyent : aufiifi c'e- 
efioit en quelques riuieres ou efiangs larges et gratis 
ilZiferoyent en danger de leur noyer : parce. qu'vn Qerf 

Liij 



Digitized by 



Google 



ifi* VENERIE PAR 

malmené ne cuydcs pas fortir de l'eau quand il veoit 
les Chiens et liqueurs après luy , et nage 'volontiers 
toufiours parle milieu, fans f 'approcher de la riue : qui 
efila caufe pourquoy le Piqueur doit prendre^ fis 
Chiens, et fe cacher, attendant le Cerf a fortir : fo 
qu'il pourra faire n'oyant point de bruit , oubien ilf- 
approchera de la riue , en lieu ou leTiqueurluy pour- 
ra donner <vn coup d'ejpée. Et fi d'aduenture le Qerf 
fort oit de l'eau, il le doitlaijferefloigneraffezjloing 
premier que de decoupler fes Chiens: car fi le Qerf oyoit 
fi foudainement bruit apresluy, ilpourroit encore s re- 
tourner dedans, et le Piqueur n'auroit pas le loifirncs 
l'ejpace de luy donner <vn coup d'ejpée^. Et fdv oyoit 
que le Qerf ne *voulufi. fortir de l'eau, il doit enuoyer 
quérir mbafieau , oubien fil ffaitnager,faut qui il 
fe defpouille toùt nud , ayante <vne dague en ï<v ne de 
fes mains, et fe mette a la nage pour l'aller tuer : mais 
fe doit bien donner de garde de l'affaillir,fi ce n'efi en 
lieu profond* far <:e que fi le Cerf prenoit terre, ille 
pmrroitblefer.de fa tefiè : mais enlieu profond tln'- 
ha force ne fuiffance^, . J'en ay tué en cefie forte plu- 
' peurs- fois, en prefence de beaucoup d'hommes : puis 
Us pouf où a la riucU en nageant-, . ^Autrement fi le 
Cerf tient les. Abbois a terre , et qu'il ait fa tefle fra- 
yée et brunie , le "Piqueur doit bien regarder en quel 
lieu c'eft : car fi c'eft en lieu plain et defcouuert -, ou il 
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n'y ait p oint de boys ,ilyefi dangereux etmal-aiféa. 
tuer : mais fi c'efi au kngd' t vne haye,ou en quelque 
fort de boys, ce pendant qu'il famufi aux Chiens , le 
Piqueur mettra pied a terre, ét ira Jècretement par le 
derrière des brojfes, et le tuera aifement^ . Etfil[ ad- 
uenoit que le Cerf toumafila te fie four <vemr a luy, 
doit fiudainement prendre *vne branche, ou vnfeutl- 
lard,etle fecouer rudement dors le (erf ne faudra a re- 
tourner ,fans luy faire mal. Le Piqueur le pourra bien 
tuer encores en <vne autre manière. Oefi que quand 
il 'verra le Cerf aux Abboi%^ H doit h aller et crier a fis 
Chiens, et lors qu'il 'verra qu'il tournera la te fie pour 
fenfuyr, il doit piquer fin cheual, et l'accouèr déplus 
près qu'il pourra, afin qu'il n'ait pas le loyfir, ne le 
lancs de tourner la tefie pourleblejfer, etainfi le pour- 
r a tuer, . 



Comme on'doit deffaire le Cerf :& faire 
la Curée aux Chiens. 

CHAPITRE XLIIIL 
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QVAND le Cerf fera fris , tous les Veneurs, et 
liqueurs, qut la feront, doyuethucher et fonner 
*la mort } afn de faire affemblerles compagnons 
de la Vénerie, et les Chiens . Eux e fi ans ajfemhlez» 
et que le Roy ou maifirefera*arriué , feront fouler le 
(erfaux Chiens : ce fait, les doyuent recoupler , fuys 
le Veneur qui l'aura defiourné, dojt prendre foncour- 
fléau, et leuer le pied droit, le quel dprefentera au Roy 
en la forte qu'il efi cy dejfus pourtrait: puis auant que 
faire aucune chofe, faut qu'u\coupent de la feuiUée, 
laquelle u\efiandront par Perte , et mettront le Cerf 
deffus , le couchautfurtefchine, les quatre pieds et le 
centre contremont , et faut mettre fa te fie foub^fes 
deux efiaules , comme pourrez, veoir parla pourtrai- 
Bure cy deffus faite. Ce fait, il faut faire <vne four- 
chette qui aitl'<vn des cofieT^plus long que l'autre, co- 
rne pourrezj'veoir par ce fie pourtraiture, de dam la- 
quelle fourchette fautmettre tous les menu&droit&qui 
afpartienent au Roy, ou au Seigneur de la Vénerie. 
Jfuis auant que défendre le cuyr du Cerf, la première 
chofe qu'on doit leuer, font les dyntiers vulgairement 
appelle!^ les couiUons, aufquelzjil faut faire *vn petit 
permis en la peau, pour les mettre a la fourthette. A- 
pres faut qu'il commance a dépouiller le Cerf en cefie 
maniera . 
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Ti'ezii&emtntj , il doit commancer a le fandrea l* 
go'(gcfiyt'>&ittoutle long du v entrer, iuf que s au lieu 
des dentiers .-puis le doit prendre far le pied dextre de 
deuant ,et enciferla peau tout au tour de la ïambe, au 
dejjou\de la ioinéture , et la fendre depuis l'encifure 
tuf que s au noyau de la poitfrtne : et en fera autant a 
cfyafcune des autres iambes , et fi faut qu'a celle de 
derrière les encifures finijfent au droit du vit , de cha- ^ 
feun cofié. oÂpres faut commancer parles iambes, 
ou parles poinftes des encifures , a le dépouiller. Et 
quand il fera a l'endroit des coftez,,faut qu'il leuea- 
uec la peau vne forte de chair rouge , que nous appe- 
lons le parement, qui vient par dejfus la venaifon des 
deux cofie\du corps. Puis après que le Qerffera tout 
dépouillé , fors feulement la tefiejes oreilles, la queue 
et le cul, ( lefquelles chofes doyuent demourer auecle 
poil) auant que toucher au corps , le Veneur doit de- 
mander du vin , et boire le coup : car autrement , fil 
deffaifottle Cerf fans loyre , la venaifon fe pourroit 
tourner et gafier. Le Rpy ou Seigneur doyt faire ap- 
porter fon vin, auecla chaufrette pleine de charbon 
vif, et la faulfe en vne efcuelle bien afimentée, com- 
me il eft requis : et ainfi corne il verra de jf aire le Qerf 
au Veneur, doyt prendre fes appetis, et chercher les 
morceaux jriandZi,pour les mettre fur la chaufrette, et 
faire fes carbonnades, en beuuanV, riant, et faifant 
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grand* chère, deuifant des Chiens qui ont le mieux 
chaff 1, pourchajfé, requejlé, et rejfauté , les faifatvL* 
*venirdeuantluy pourvoir deffaire le Cerf , carainfi 
faifojent les bons et anciens Princes amateurs de la 
Vénerie^. aAlors le Veneur prendra [on confie au, 
et commancera a dejfaire le Qerf encefie forte, ejlar~ 
gifant le cuyrfur la feuillet. 

'Premièrement, faut qu'illeue lalangue,et la mette 
alafourchette'. Apres doit leuer les deux neudz,,qui 
fe prenent entre le col et les ejpaules :ily en ha deux 
autres gfe frenent aux flancs, et pource on les appe- 
lé flancars:toHS ces quatre neuds fe doyuet mettre a la 
fourchette. Ce fait , faut qu'illeue l'ejpaule droite, la- 
quelle appartietau Veneur, qui aura laijfé courre , puis 
leuerl 'autre ejjtaule, qui appartint a tous Us autres. 
Qela fait, faut leuerl a h ampe, qui appartient au grad 
X)eneur, puis les foulT^qui fe prenetau bout de la hape 
fur la poiftrinedu coflédu col, ce qui appartient a ce- 
luy qui ha laifé courre. Apres doit uyderle vetre,et 
oflerle vit.puis leuerla vene du cueur,etle frac-boy- 
au et tout chaudemetle tourner et nettoyer, et le mètre 
ala fourchette. Apres faut ouunrle cueur ,et en 0- 
fter l'os, et leuer les nombks,qui fe prenet être les cuyf- 
fes,puù doit leuer les cuyjfes: et après faut leuer le cy- 
mter depuis le comancement des cofte\,et de longueur 
iufqs au bout de la queue, en eflargifat furies cuyjfes 
iufquesaux iointsjatjfantl'os corbin tout fane, en luy 
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d ornant deux coups de coufieau fur le haut des deux 
cofiez», fourmonftrerla venaifon : et en faut ofier du 
bout de deuers les coftez,, troys neudz,, qu'on appeler 
Les cinq et quatre^, qui appartienent au grand Ve- 
neur. Lesnombles , cuyjfeset cimier appartienent 
au Roy. Apres fautleuer le col } qui appartient au 
'ualetde Chiens : puis enleuerles coftez,, lefquelz, ap- 
pertienent auRoy< après leuerl' efchinée , qui appar- 
tient au v-alet de Limier, 



De la Curée des Chiens courons : & pre- 
mièrement des Limiers. 
CHAPITRE XLV 



\ 
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T A C V R ETE des L imiers fe doit faire en cefic^ 
^ forte. P entièrement, quand on deffera le (erf, il 
faut que les Limiers Joyent prefens a le 'voir def- 
faire 9 et qu'ilz, foyent tcn^T^ou attache^en quelques 
Ueux, ou ilzj ne fepuijfent battre et toucher les 'uns les 
autres, ^uù le Veneur qui l'aura defiourné , doit 
prendre le majfacre ou te fie du (erf et le cueur , four 
faire le premier droit a fin Limier , pour autant que 
l'honneur luy appartient. Apres auoirfait le deuotr 



Digitized by 



Google 



i 74 VENERIE PAR 

a fin Chien, il donnera la tefie^ a fa compagnons, 
four faire pareillement^ le deuoir a leurs Limiers. Q 
f ait, f en irçntjbQire^j, pendant* que les valetl^jle 
Chiens acouftreront la curée pour les Chiens courant^, 
laquelle fe peut faire en deux fortes. Confia première 
e 'Jt , qu'incontinent* que le Cerfefiprins, les Piqueurs 
ajans finné et amafé les Chiens delà meute pour fe 
trouuera la mort , Hz, doyue*vL> mettre^ piedaterrc^, 
et dépouiller foudainement le col du Qerf,ce pendante 
qu'il ef chaut : puis luy donn er fept ouhuyt taillades 
de coup eau affin que les Chiens puiffent auoirla chair 
plus ayfément , et tout chaudement leur faire la Çurée 
du col, et de la ceruelle du Cerf. Et deuezjfauoir que 
telles (urées chaudes et foudainementJ f aides, finij 
meilleures fans comparaifon que celles quife fontj au 
logis, et mettent bien plus top et mieux les Chiens a la 
chair. Celles qui fe font au logis, qu'on doyt nommer 
(virées froides fe font en ce ftCj manière^ : Faut pren- 
dre^ du pain, et le decoupper par petis lopins en vne^j 
poijle^f, aueç du fourmage^ :puis prendre le fangdu 
Cerf, et en arrouferle pain etpurmage^j. Alors qu'- 
on verra le tout bien bruny de fang, faudra prendre 
une grande potée de laift chaut, et arroufer et méfier 
le tout enfemblç^j . En après e fendre le cuyr en quel* 
que^j beau lieu fur l'herbe^ bien nette, et mettre fou* 
damementjla Qsrée^j dçfj'us .:-pahç qw fille dç^ 



Digitized by 



Google 



IAQyES DV FOVILLOVX. 175 

meuroit longuement^ enlàpoifle^, l'arain ou lelaiB 
la fourroyent aigrir. Lors que la (Urée ftra bien éten- 
due furie cuyr , faut mettre le majfacrç^ ou tefle^j au 
milieu, et emplir *vne poifle d'eau jrefche^ auprès de 
la (urée^, pour faire boire les Chiens : puis faut met- 
tre le forhu au bout d'*vn bafion, lequel doyt ejlre bien 
'vuydç^j et net, de peur qu'il face mal aux Chiens, ce- 
luy qut le portera f'en doyt aller a cent pas de là . Tuis 
le Roy ou Seigueur, ou celuy qui reprefentera fa per~ 
fonne^f, doyt commancer /o premier a fonnerdela 
Trompe^, et forhuerles Chiens , par autant que l'hon- 
neur luy appartient^, et alors les Veneurs mettront^ 
tous la Trompe^ a la bouche, pour fonner,forhuer, et 
refiouyrles Chienr. Le valet de Chiens doyt efere fur le 
milieu de la curée, auec deux houfines pour la dépen- 
dre, afin que les premiers venuT^attendet les derniers* 
Et incontinent qu'il les vetra tous abboyantz, au 
tour de luy, il fe doyt ofter,etles laijfermager, en les ref- 
iouyjfant et faifant chère de la main .-puis quand //^ 
'verront que la (urée fera prefque mangée, celuy qui ha 
le forhu doytfôneret crier, ly-ha Hillaud- Les valets, 
de Chiens qui feront^ a la (urée doyuent menacer les 
Chiens, et les faire aller a luy , alors il leurmonfirera 
le forhu : fuis quand il les 'verra tous autour de luy, 
jettera fon forhu par le milieu d'eux. oApres qu'ilz, 
l'auront^ mangé, faudra les ramener furie cuyr, et 
Conner de la Trompe^ en tournante le cuyr fur eux. 
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Incontinents que la Curée fera faites , principale» 
ment quand elle efl froide, il faut mètre les Chiens au 
Chenw, car ftlzjtrauailloyent* près , ilz^pourroyent 
rendre leur gorge : mais fila chair efi chaude et purç^> 
il&ne la cuydent pas rendre^. St quand la Curée fe- 
ra faite 3 les compagnons f en ironL> boires . 

Fin delà chajfe du Cerf. 
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De la Chafse & propriété' 
du Sanglier. 

Chap. 1 XL VI.' 




Al près auoir defcrit de la Vénerie du £erf 3 félon 
* /' intelligence de mon e/j?rit } #o fira) \ feulement-* 
iry <vn petit traité de la tbajfe et propriété du Sanglier, 
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combien qu'il tfo doyt pas eftre mis au rang des 
bettes chafiées a force de Chiens courantl , mais efi /o 
<vray gibbier des maïlins, et leurs femblables : d'autant 
que c'estvne befie pefante ,et de grande ftnteuf , la- 
quelle ne fi fie qu'en fis dentz,, et deffenfes, ne voulant 
fuyr nef'efloigner des Chiens, a cesle caufe ne peut on 
cognoifire la bonté et vifteffe d'iceux. sAufii a la vérité, 
il me femble que c' efi grand dommage de faire courir a 
me bonne meute de Chiens telles fortes de befies ,pour 
lesraifins quif'enfityuent. 

Premièrement, le Sanglier est le fiul animal qui 
peut tuer et ferir d'vn coup, car files autres efyeccs efi 
gratignent ou mordent, il y ha toufiours moyens dz_j re- 
médier a leur motfure , mais au Sanglier ,f il bit fie vn 
Chien de la dewt>, au coffre du corps , il n'en cuydera 
iamais efchapper. Et ha celle malice que f il veott me 
bonne meute d^Qhiens, qui le chajfent de près, il fuyr a 
dedans le plus grand fort qu'il fourra trouuer ,la ou il 
les penfera tuer a fin aifi^>. Ce que i'ay veu par expé- 
rience plu fleurs- fuis, et entr' autres d'vn Sanglier , qui 
auoit cinquante Chiens courante après luy , lors qu'il 
les loyoit tous bien ameutez^ et enfemble , // tournott fa 
hure dm ers eux, et donnoit dedans le milieu de la meu- 
te , de telle firtL^ qu'il tuoyt aucunes- fois fix ou fept 
Chiens d'vne venue : et des cinquante^ Chiens cou- 
rant!^, il n'en fut point ramené dix fains au logis. Et 
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aufîi que fi vne meute de Chiens efi vne fois drefée^ 
pour le Sanglier , il^ne veulent plut courir les bettes 
legieres , par ce qu 'liront accouttumé dc_j chafier de 
près , et auoir grand Jtntiment de leur bette: ce qui ett 
du tout contraire aux bettes legieres. Tour ces caufes 
te veux conclure que tout homme qui veut prendre ?o. 
Cerf, Qheureul , ou Lieure a force, ne doit point fairt^ 
courir le Sanglier a fes Qhiens. ofMaispar ce que les 
hommes font de diuerfes opinions > et cherchent^ leur 
plaifir félon la commodité de leurs maifons , ie leur def 
criray icy la propriété du Sanglier , et comme on /o 
doyt chajfer , et /o moyen dé les tuer auec te/pieu , et 
tejpée, commet on /o pourra veoir parles pourtrait^ 
cy après mis. 

Du naturel & malice du Sanglier? 
Chappitrc XLVIL 

LES Sangliers font de telles nature^ que quand 
Hz, naifientetfortent du ventre delamere, ilz> ap- 
portent toutes les dent\ qu'ilz, auront iamais, et ne 
multipliront plus leurs dentijinon en grofeur et lon- 
gueur . Jl%^ en ont, quatre entre autres, lefquelles fc^> 
nomment deftenfes /dont les deux de de fus ne bleffent 
point, mais feruenO feulements d'aguifer celles de def 
foubj^, dej quelles Hz, blejfentj et tuent*. S'il adulent 
quelles Sangliers fe creuent les yeux , ik,gariffenù> 
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foudainement.Jl7^peuuentL> viurcj vingt et cinq ou 
trente an*. En oAuril et Alay ilz> fowL>plns aifez, a 
mettre aux toiles qu'en autre faifon : la raifon eft, qu'+ 
ilz> dorment fins fort en ces deux mois qu'en autres 
temps ? par ce qu'u\_ mangent les herbes fortes , et la 
gette dubpys, qui leur efmouuent» /o f*ng, et font* 
monter les fumées au cerueau, ce qui les endort, jiufi 
que le Prtntemps leur renouueUe le fang, qui eft caufe 
de leur grand repos. Les Sangliers i ont au rut enuiron 
le moys de Décembre , et dure leur grande chaleur près 
de trois fepm aines. Et encores que les Layes foyent re- 
froidies , les Sangliers ne bougent de leurs compaignées, 
qui ne fcit enuiron le mois de Ianuier: alors fe départent, 
et vont prendre leur buyffon.fe recelant aucune s fois de* 
dam leur fort deux ou trois iours fans en fortir , et 
principalement^ quand iÏÏ^ ont ouuert leur fougç^ , et 
qu'ilX^ trouuent la racine de fougère douce. Les San- 
gliers for teniL» aucunes fois des fore ft^, et vont cherdoer 
leurs mangeures bien lotng } le plus fouuent au temps de 
vandanges , et demeuren t là ou le iour les prend , farts 
regarder le lieu, mais leur fuffft feulement de demeurer 
en quelque gros hallier de ronces 3 ou d'ejpines , atten- 
dant la nui ft avenir. Hz, efcoutent l'homme de bien 
loing , quand HT^ font au defjoub%Jiu vent mais quand 
Hz, forit au deffus, n'en ont fenttment que bien peu. Les 
Sangliers V tuent de toutes fortes de bled\ , fruit Zo : legu- 
wes, comme pommes, poyr es, prunelles, famé ,gland,et 
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autres femblaUes ) et de toutes r Mines ,excepté de rabes, 
et naueaux. <*slufii en es/puril et Aday iP^mangentla 
gette du prunier, et du chefhe 3 et toutes bonnes fleurs > 
q's'ilz, peuuent trouvtr, principalement celle du geneft: 
Ilfjvont aux charoignes du Cheual 3 et non d'autres be+ 
fies. Jl faut entendre que le Sanglier ha cefte propriété, 
qu'Une dénient iamais ladre» comme <vn Tore priuc. 
Quand les Sangliers font aux marez, , Hz, muent d'- 
anguilles y d'afchetz> 3 et autres chofes qu'ils peuuentL* 
trouuer. A la cofle de la <s%4erilz> viuent de toutes for^ 
tes de coquilles, comme moufles 3 huy tr es 3 et leurs fembla* 
bles.Leurfaifon et <venaifon commance a la my-Sep* 
tembre 3 et finifl enuiron le com?nancement de Décembre, 
qu'ilz, commancent a aller au rut. Communément^ les 
Sangliers fe font abbayer aux Chiens en leurbasge, ou 
au partir d 'icelle , et fontj plus toït leurs demeures de- 
dans les boys fortTjl'elpines et ronces 3 qu'ailleurs. Et 
quand ilz> fontL> chaffeT^des Qhiens 3 itî^fuyentle fort 
pays 3 et couuert 3 nefè voulant dejbucherde leur fort 
qu'ils ne fèntent la nuiB approcher. Et fi de fortunes 
il y ha *vne compaignée de vefles 3 et qu'ily en aytvncj 
qui fe dejbuchcs par <vn endroit , toutes les autres là 
jfuiuront, et fortirontj par mefmt^ lieu. Les Safjgliers 
abandonnent plus toft les foreïlz, pour aller au loing 
chercher des buyfions , quz_j ne font pas les (erfz, : anf- 
fidit-on que I^j Sanglier n'efl qu'un hofte. Et fi d'à- 
uanture les Sangliers font leur demeure en *vn buyjfonjt 
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qu'ilT^foyent venuJ^ de quelque foreSlloing de là »fù\ 
y font chaftez, , il'^s'en retourneront furies mefmet er- 
res far ou ilz* font venu\, et de fuis qu'ifi^fe dejb fi- 
chent d'vn buyjfon , ifi^fuyent touftours , fans leur 
aneHer,iufques a co qu'ilz, foyent au pays ou 'u\ ont 
esté nez, 3 duquel Hz, font* venuz,: là ou Hz, eftimenL> 
leur fauuegarde , et le refuge de leur force. Cequeïay 
*veu far expérience d'vn Sanglier , qui eïloit venu en 
vn buyjfon , lequel des le lendemain laifié courre de- 
uant les Chiens, et tout foudain dejbucha du buyjfon ou 
ie le lancé , f en retournai fur fesmefmes erres far 
ou il eftoit venu , en vne foresl, qui eftott a feft lieu é s 
loing de là,et parles lieux ou Hpajfoit ie voyois les vieil- 
les erres far ou il eftoit venu. Il eft vray que fil eft 
nourry en vn pays, et que les Chtens lechaffent 3 Une 
cuydefas defbucherde fin fort ayfément> 3 mais bien 
mettra la hure hors du fort four f en cuyder aller 3 en 
fentant et prenant, le vent, de toutes partz, , puis fil 
oyt quelque chofe , il retourne foudainement fur luy, &t 
après, quelque bruyt quepuijfent- faire les piqueurs ne 
les Chiens , Une cuyder a pas r effort ir par ceft endroit, fi 
ce ri eft vers le foir : mais f H eftoit vne fois firty ayant 
entreprim fin chemin , il ne laijfepour homme , ne pour 
bruyt a pajfer outre. . Le mafle ne cuyde pas crier quand 
on le tue, principalement vn grand Sanglier 3 mais la fe- 
melle ouy .Quand le Sanglier fuyt deuant les Chiens, il 
ne fait point de ruz,es , d'autant» qu'il est fefatit* , e* 
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que les Chiens lefuyuentetchaffent de près, fe trouue 
dedans le Propriétaire^, qu'on cognoift la vieiUefe du 
Sanglier a la ïambe , a laquelle y ha force petites Jbuf- 
fettes ou rides , et autant que la iambe en marquer , il 
doyt auoir d'ans ; mais quant a. moy ie «o m'arrefie^j 
qu'aux traces 9 ala hure , et aux deffenfes. Les femeln 
les ne portent qu'*vne fois l'an. Les Sangliers font plus 
hardis , et f addreffent plus toBaux hommes, pour leur 
courir fus, quand Hz, font leur pourchaifon de nou%illes v 
et de faine , qu*'u\ne fonts pas quand Hz, la font dc^> 
gland, ou d autres mangeur es. Vn ieune Sanglier en fin 
tiers an, ne doyt élire ajfailly pour prendre a force , car 
il courra beaucoup plus longuement que ne fera vn ieu^ 
neQrf port awU fix cornettes. 

iitj 
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Des motz, ô( termes qu'on doyt vCçt 
pour lç Sanglier. . 

. ■ '-, Chappitrc X L V 1 1 1. 




m bj e n ^ qu'en la chajfç^ du Qerf, au chap. s / : 
^i'aye parlé quelque peu des motz, et termes dc^, 
Venerk^ 3 qu'on doit v fer pour la chajfe du San- 
glier, t'ay bien voulu icy en donner aux Veneurs plut 
amples intelligence^. Premièrement , fi <vn Ve- 
neur/Lf ^»*0 entrer les bons maittres 3 et qu'on 
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luy demande qutj c'eft qu'vn Sanglier venant a fin 
tiers an , il peut reftondrè 3 que c'eft vne ieune bettes 
qui ha Laiféles compaignées cette année, et quç^j ia- 
mais Sanglier ne laiffe les compaignées qu'il n'ayt paf- 
fé deux ans. Tuis fi on luy demande^, que c'eft qu*^ 
vn Sanglier a fin tiers an , peut y efjronarc_>, que c'eft 
vne befte qui ha r trots ans .accotnplis , venant a fin 
quart an : puis fi on luy demande^ que c'eft qu'vn 
Sanglier en fin quart an, tipeut rejftondre , quz^> c'eïl 
une bette qui ha quatre ans accomplis, venante au cin- 
quiefme. Et tout ainft qu'on ait,(erfde dix cors 
courable, au préalable^ peut on dire, Sanglier en fin 
quart an CQurahle , n'ayante point de reflux Puis 
fi on luy demande que c'eft qu'vn > grand vieux San- 
glier , il peut dire, que c'efi vn Sanglier qui ha laifié 
Tes compaignées il y ha plus de^ quatre^ ans ,ôu au- 
trement^ le peut direct Tore entier , ou grand vieux, 
Sanglier. . En après file Veneur fait fin rapojt , et 
qu'on luy demande ou le Sanglier ha efté viure la nuit, 
tl peut dire qu'il ha etté faire fis mangeur es aux gai- 
gnages , quifeprene?^ pour champs, et autres lieux 
oucroiffent toutes fortes de Medz, , comme i'ay dit. 
çPHais f il voyoit qu'il euttfaif fis boutit dedans des 
frez* oufiaifcfôurs , il 4<>yt *ppeH& Mêla vermeïller: 
comme dtfant ,■ /o Sanglier ka vermeille en tel lieu . 
Et (i de^, fortunes il auoyt fait. fa puiSt aux fou- 
ges, ou au parc, le Veneur Joyt ' dir^qu!ilha fait fes 
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boutis au parc ou a la fouge: car il faut entendre que 
toutes efyece de fruitl^qu'il peut manger fans fouger, 
f_> doyuentj nommer mangeures , et toutes les autres 
chofes , ou il leue la terres auec le neT^fautremen-L» ap- 
pelle boutouer ) pour auoir les racines , fedoyuervt» 
nommer fouge: mais aux lieux frais là ou d ne fait 
que leuer vn peu la terre auec le bout du boutouer .cela 
fLfdoyt nommer vermetller, qui eft autant» adirer, 
que chercher les Vers en la terreur. Il y ha au fi mu- 
loter, qui eft quand le Sanglier <va chercher Us caches 
et greniers des mulot z> , aufquelz, Hz, ont ajfemblé le 
bled, gland, et autres fruits» Et quand Hz, vont* aux 
prez>, et autres lieux, paiftre l'herbe , telle chofe fe dojt 
nommer herbeiller, commet dtfawt> s le Sanglier ha her* 
beille en telz, lieux. Voyla comme le Veneur dojt [f>e- 
et fier les termes delà Vénerie du Sanglier, enfaifantj 
fes rapportZy 

Des iugementz que le Veneur doyt fçauoir pour 
cognoiftre vn grand Sanglier, & pre- 
mièrement du iugement du pied 
Çhappitre XLIX. 

(^oKfMVNBMENT on cognai ft les grands vieux San- 
gliers aux traces , de f quelles les formes en doyuent* 
eftre grandes et larges, les pinces de la trace de deuant* 
rmdcs et greffes y les couppmtz," des coftez, des traces 
*vfez> f fans femonftfet tranchantz, /le talon larges 
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Us gardes groffcset ouuertes, defqUeUes il doy t donner en 
terre fur le dur far tout ou il marche^. Les traces dejj 
derrière doyuente marcher au coftejtar le dehors de celles 
dedeuantj, demonfirawL* lagrojjeur des entre- cuyjfes. 
Les rides qui font entre les gardes et le talon Je doiuent 
former en la terre > endemonflrantj l'ejpeffeur^etrudef- 
fedupoil,fèsàHeures grandes et longues. La marche 
delà tracer doyt eftre profonde et larges, monïlntntj fa 
fefanteur . 

Du iugement des boutis.' 
Chappitrc L. 

fj v and le Sanglier fera des boutis dedans les hayes, 
^*^*~pour auoird'vne racine qu'on appelle le Tare, le 
Veneur pourra cognoisTre lagrojfeur et longueur dc^> fa 
heure, en regardante la profondité et largeur des boutis. 
*Aufi il le pourra. cognoiBre aux fraifeheurs , là ou il va 
faire les boutis pour vermeiUer, et en auttes lieux* 
Le iugement du Souil. 
Chappitre LI. 

1 E Veneur pourra cogrtoifire par le Souil , p c'eft vn 
grand Sanglier , en voyant la longueur , et largeur 
et grandeur d'iceluy Souil; ou bien au partir du Souil le 
pourra cognoifire aux entrées des fortz,, aux fueilles, et 
aux herbes ou le Souil touchera, par ce qu'alors qu'il en 
fort il emporte la boue et fange fur luy , laquelle marque 
les fueilles en entrant dedans, par le f quelles on peut *veoir 
et wger fa hauteur et grojfeur.Ou bien aduient fouuen- 
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m fois Qu'après que le Sanglier fe&foiiiâe, Ufe <vafroi- 
ter contre *vn arbre, à laquelle U marque fa hauteur. 
£tfilh*eftc'fa/che' des Chiens* ou qu'il foit défait de 
quelque chofe,jl donnera 'volontiers deux ou trots coups 
de fes dentz, ouMfenfes dedans l'arbre, commefic'e*- 
fioyewL» coups de dagues : la ou le Veneur en pourra a* 
uoir iugement, tant de fa hauteur, que delà groffeur et 
largeur des dejfenfes. Il Je peut mgeraufi parla bau* 
ge, car communément les grande Sangliers en leur ve- 
naifon font leurs bauges profondes en la terres ,et au 
partir d'iceUes iettents leur fiante, qui fe nomme en ter- 
me de Vénerie Jeffes, lefqùelles dçyuent, eftre greffes et 
longues, demonïtwfitj la largeur du boy au far tant plus 
'une befie eft meUle, et tant* plus elle ha le boyau large: 
combien que le Veneur ne les doyt point - apporter a 
l 'ajfemblee, mais doit Jufftre de les regarder aux lieux 
ou il en trouuerm. 

La différence d'entre les Sangliers, & les 
Porceaux priuez. 
Chappitre LU. ^ 

différence d'entre les Sangliers et Morceaux 
blancs eft telle, que les befies noires en leurs alleu- 
res mettent toufiours la trace de derrière dedans cel- 
le de deuant, ou bien près, et appuyent plus de la pinfe 
que du talon, fermant l'ongle de devante, et donnent* 
communément^ des gardes en terre, lefqùelles ifc, èjlar- 
gtffent par dehors , les coBez, des ongles des traces tran- 
chant!^ 
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chante et couppantz, la terres : qui eft au contraire 
des Morceaux blancl^ car ilz> ouurenL» les ongles de de-* 
uanL> y en laiffaniLj tout plein de terres entre deux 3 et 
font communément; ronde et vfeï^, appuyants plus du 
talon que de la pinfe : au fi qu'aux Morceaux blancs lç^ 
pied de derrières ne marche points dedans celuy des 
deuant, , et leurs gardes J f es fichent toutes droiftes en la 
terres, fans fef carter , et les cosleT^ des ongles ne font» 
que fouler la terres fans la trancher. sAufi que les 
deffoubl^de la folles des Porcs blancs es! plein de chair, 
qui ne peut pas applanir la forme des la trace 3 commes 
fait celle du Sanglier» Il y ha pareillement, grand* dif- 
férence aux boutes y car inebefie noire les fait plus pro- 
fonde , a caufe qu'elle ha la hure plus longue 3 et quand 
elle arriue dedans les champs femee , elle fuyt volontiers 
*vn rayon, nazjllantj et vermiUawL) tout le long d'un 
Jetllon, tuf que s a ce qu'elle /bit au bout * ce que ne font> 
les Force aux blancs , car ilene fuyuentj pas leur bou-, 
tis comme font, les Sangliers } mais feulement en font» 
*vn en *vn endroit , l'autre-, plus loing , en tmuerfants 
Us fe liions y fans que leurs boutis f'entretienentj l'in a- 
uecL' autres' SemblablemewL> on les peut cognoistres 
£vn des l' autres aux gaignages , quand ile *vontj au 
gmin, car les Sangliers abbateTPL» les bled tout en rond, 
la ou les Morceaux blancs ne le font pas* 
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La différence des Sangliers entre le mafle & la femcller 
Chappitre LUI. 
O Aî B I E N que les Veneurs veulent» direct 
qu'il n'y ha iugement»ne cognoijfancc^ aux befies 
de compaignée, qui font foubzj i'eagede deux ans 3 four 
cognoiftreles ma/les d'auec les femelle*: fi efl- ce que i'ay 
*ven plufienrs-fois des cognoiffeurs en ces pays de Tôt" 
8ou , quicognoiffoyent le majle d'auec la femelle entrer 
les cochons nez* de l'année, fuyuans la mere , defquelz, 
ay voulu entendre les raifbns, quifontj: Queles maf 
les ejkmtz* après la mere fefc art ent communément plus 
loingque les femelles , et vont» nazJUer et *vermeitter 
a dou'^e ou a quinze pas loingdela mere , par- ce qu'- 
il^ ont plus grand hardie/fe que n'ont les femelles : lef 
quelles font le contraire 3 car elles fuyuent la mere fe> 
plus près qu'elles peuuent , d'autant.» qu'elles n'ont pas 
le c Heur ne la hardiejfe deleurefcarter, comme les maf 
les: et le cognoifient encores aux alleures } difans que tout 
majle ejlargift plus les ïambes de derrière en marchant*, 
que la femelle , et que communemnt* il\jnettent> la 
trace de derrière^ fur le bort de celle de deuant» par Iç^j 
dehors, a cauf^ des entre -cuyjfes,et des fuytes qui leur 
font» ejlargirles ïambes de derrière^: ce quc^> les fe% 
melles 00 font> pas , car elles font> vuy des entrer les 
cnyjfes , qui les caufe marcher plus ejlroit , et au dedans 
des alleures. aAufile peut on cogno iftre^> aux gardes, 
carie Sanglier majle le* ha communément» plus groffes, 
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plus grandes, et plus près du talon que^> n'ha la femelle, 
laquelle^ les ha hautes , courtes, déliées , et près ïvne^t 
de l'autre^, qui eft la caufie^* pourquoy bien Jouuent* 
elle ne donne point* des gardes en terre , et encores qu'- 
elle en touche, elles fe monfirewL> fort pet ites et déliées, 
fans fief carter que bien peu. aAufii communément^ la 
femelle ne fait pat fi bon talon que fait un ieune^j San- 
glier, et ha les ongles plus longs } et aiguz. deuant, et plus 
ouueriT^ quen'ha un ieune Sanglier. La femelle ha les 
traces et les folles de derrière^ plus efiroifîes que celles 
du maficj. 

Comme on doytehafler & prendre le Sanglier 

a force? auec les Chiens courantz» 
, Chappitre LIIII. 

J L F oAV T entendre^ qu'on ne^> doyt iamais 
ajfaillir un ieune Sanglier en fin tiers an, pour /o 
prendre^ a forcer, car il courra plus longuement* qu'- 
un Cerf ne portante que^ fix cornettes, ç?ktaù quand 
il ha fin quart an , il fi peut prendre^ a forcer , tout 
a tn fi que /o Cerf de dix cors, toutes- fois qu'il court 
plus longuement*. DowL> fi Veneur deslourne^j 
au matin un Sanglier en fin quart an , il doyt regarder 
fil fi eft retiré de^t bonnes heures au fort : car com- 
munément* Sangliers qui attendent* Zo tour a leuer 
pour fi^> retirer en leur fort ,fuyuans longuement* les 
routes et chemins , principalement* en pays ou il y ha 
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de la nou&illcs, et delà faines t de-quoy Hz^ font leurs 
mangeurts 9 fint> volontiers meurtries des Chiens et 
hardis. De telles befies le veneur ne doyt f oint crain- 
dre^ d'approcher y et les détourner les plus court qu'il 
fourra , car u\nes fen cuyderont» pas aller pour luy: 
mais fil reueoyt d'vn Sanglier qui/cs fouille fbuuent, 
et qu'il faces vn boutis en vn endroit ,puis a vn ieB 
d'arbalefie vn autres, tirant pays fans fan -ester , c'est 
figne ques c'efi vne bettes effrayées , qui fen va en 
quelque lieu demeurer. Tek, Sangliers qui font ainfi 
effrayez, fè retirent communément* deux ou trois heu- 
res auant> tour en leur fort. Et faut bien que le Ve - 
neur fe donne garde d'approcher d'eux 3 car filz* pre- 
noyentle vent de luy , et de fin Chien , il&fen iroyent } 
tt ne les cuideroit iamais raprocher. 

Quand vn Sanglier veut demeurer en vn fort > il 
faittoufiours a l'entrées d'iceluy fa ru%es , en quel- 
que routes ou chemin , puis entres dedans fin fort 
fourfemettres a la bauge : et par ainfi les Veneur 
eJkwL> au matin au boys , pourra iuger de la malices 
des Sangliers, et J félon ce qu'il verra , drejfera fa meu- 
te de Chiens au laiffel^courre : car a vn grand San* 
glier malicieux et de repos 3 il le faut charger des Çhiens 
d'arriuée, et ques les piqueurs foyent* toufiours méf- 
ier par-my eux , en les freffanh le plus fort qu'tlz, 
pourront* , pour luy ofter le cueur : d'autant* que filz, 
ne luy donnojent que huyt ou dix Chiens , il n'en ferojt 
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ças, et quand Uni* auroyentj vn peu efchaujfé , il re- 
prendroit [on cueur, et ne feroit que tenir les Abboïl^ 
en courant fut a tout ce qu'il verrait deuantluy. 
Mais quand il fa voit chargé de Chiens et de li- 
queurs d'aniuée, quile frejfent vn petit , ilfefionne, 
€0 perd le cueur , alors e fi contraint de fuyr et drefser 
pats. Jl faut mettre des relays, mais ce doyuent efire 
des plus vieux et fages Chiens des meutes, d'autant» 
que fi on mettoit les ieunes Chiens vifies et vigoureux 
aux relaie alors que le Sanglier auroit accourcy fes 
fuytes,illes pourrait tuer en telle furie. Mais fi c'efioit 
quelque Sanglier fuy art ,qui eufi accoufiumc de pren- 
dre^ les campagnes, et tirer pays, on ne luy doyt don- 
ner que huytou dtx Chiens de la meute, et mettre les 
autres au relays, a l'entrée du pays ou il voudra aller: 
car telzj Sangliers ne cuydent pas tenir les abboi^qu'- 
il&nejoyent forcer: et quand il'ZJes ttenent, les Pi- 
queurs y doyuent aller le plus fecretement qu'ilz, pour- 
ront, fans mener bruyt.puù quand Hz, feront auprès 
du lieu ou fera le Sanglier, il& fi doyuent efcarter tous 
autour du lieu ouilefi, ail ans d'vne courfi^? droit' a 
luy : et n' efi pofiible qu'tlXjie luy donnent» vn coup 
d'eJj?éeL> . Et ne faut pas qu'dT^tienent» la main 
baj/c^f, car u\donneroyewL> dedans la hures, mais 
faut qu'ils, leuent> la mam hautes, et donnent* les 
coups d'effet en plongeante, fi donnante gardeu le 
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Piqueur de^ donner au Sanglier du cofié fin 
chenal y mais de l'autre^» cofié : car du cofié <p<o 
le Sanglier fejentj Méfié, il tourne incontinent la hure, 
qui fer oit caufe dequoy iltueroit ou blejferoit fon che- 
'uaU Que fil efi en pays de plaine, il doit mettre^ *vn 
manteau deuant les iambes de fon chenal : fuis doit 
tuerie Sanglier a f ajfades, fans farre fier. Qefi<vne 
chofe certaine que fi on met des colliers chargez* de fon» 
net es au col des Chiens courante, quand Hz* courent le 
Sanglier, Une les tue pas fi tofi, mais ilfenfuym de- 
uant eux, fans tenir les AbhoiZj» 

l'ay mis icy les fourtmitz», comme il faut tuer le 
Sanglier a fié et a chenal , en fays foyble , et en fays 
fort. 
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LIEVRE ic fuis de petite Rature* 
Dpnnant plaifir aux Nobles & Gentilz : 
D'cftrc léger & vifte de nature, 
Sur toute befte on me donne le pris*, 
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De la propriété clu lieure, & (>pur cognoiftre le 
Mafledauec la Femelle. 

CHAP. L V. 

1E COMMANCERAY aux vertut^et propri~ 
etez>du Li eurç^ } lef quelle s font grandes } félon la 
fiaturedelabefit^. 
Premièrement s le fang du Lieure efi grandement^ 
difiicatif:fi vous l'appliquez, fur quelque rongne ou 
d'artre, il la dejfeche etgarifi. Le Lieure ha vn petit 
os dedans la ioinfture des ïambes 3 lequel è fi fouue- 
rainemetbon pour la Colique- pafiiôn. Sa peau brufiée 
et mife en pouldre , efi vn fouuerain remède four ar- 
re fier le fangd'vne plaje, en l' appliquant dejfus. 

Le Lieure nom a monfint herbe de laQcoreefau- 
uage y laquelle efi fort bonne aux melancholiques :par 
autant qu'il efi l'animal le plus trifie et melancholiq 
tyuenul autre : et pourfeguarir de fa trifiejfe y f enva . 
gifier volontiers dejfoub%tieÏÏëherbe s laquelle les an- 
ciens ont nommée V AL fCt IV M :LEPORIS,^> 
*îPalajsdu Lieufc. 

Le Lieure de fa nature cognoifi de vingt et quatre 
heures en vingt et quatre heures la mutation du teps* 
Quand tlvd où gtft é } Une veut point que l'egatl ni 
l'eau luy touchent , a ce fie caufe ilfuyt lesgrans che- 
mins et voyes. £ t bien Jbuuent la femelle fait de pe- 
tis fin tiers , en coupant l'herbe et p etites branches <*- 4 

Niij 
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ueclesdentz» Et par autant qu'il y en h a quelques 
*uns qui font ladres , qui fàyuent les eaux , ceux la ne 
font point de fentiers ,et ne fuyuentgueresles chemins 
m au rfontleursruzjes dedans les eaux. Stdeue&fa- 
uoir qu'on ne trouuegueres de femelles ladrejfes, com- 
me on fait des maflès : à ce fie caufejle Fiqueur pour- 
ra iugerquel Lieure c'efl, et ou il fera giflé } en voy- 
ant fa nuit. 

L es Lieures vont au rut communément enjanuier, 
Feurier, et Afars, allant cetcher les femelles, iufques 
dfeftou huit lieues loing d'où ilz* font nez, , fuyuans 
lès gr ans chemins : comme ie declaireray ci après. 

L e mafle attend mieux les Chiens et de plus près au 
gift£, que n( fait pas la femelle , a caufe qu'il fe Jent 
plus vifieje corps plus diflos et hardi. 

Si au partir du gifle le Lieure leuè les oreilles 3 ne fu- 
yant point de puiffance 3 et qutilretrouffe la queue fut 
i'efchine,è y éflfigned'vn fort et malicieux Lieure^. 
Qombién que c Phébus die qu'il ri$f ha point de iuge- 
ment entre le majle et la femelle des Lieures, fi efi ce 
queieluy prouuerayle contraire. Çarlemafleha com- 
munément fin repairè ' pu fes crottes plus petites , plut 
fiches 3 e*plus aguïllowçes au bout, que non pas la fe- 
melle, laquelle les fait grojfes, rondes , et non fi feches 
que le mafle. Làraïfin efl, que la femelle ne fait pas 
tant de pays la mit", et aufii qu'elle efl beaucoup plut 
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grànde: qui efi çauje qu'elle iette fes crottes f lus gref- 
fes?? ar autre moyen cognoifkezflemafle aux Chies, 
en dejfaifant fa nuit : car il bat plus les gratis chemins 
et carrefours prenant plusgrans pays en lieux defcou- 
uers, que la femelle, et fait fes ruzjes plus flottes, et de 
plus grande efface : la femelle les fait plus courtes , et 
par lieux plus couuers, en tournoyant comme *vn Q>ri- 
nil autour des broflfes, Et fi là femelle va faire fa nuit 
dedans les ble%v ers, elle ne trauerfe gueres les feillons 
mais les fuyt de long, etfarrefte aux plus fortes brof 
fes du blé pour viander : ne luy fufflfantpas d' ènman 
ger fin faoul : car ell e le couppe, et laijfe dans les fèil- 
Ions . Plus on cognoift le majle, en le voyant partir du 
gifle, parce qu'il ha le derrière tout blancheaflre, corn* 
meftlauoit eflé plumé. Oubienlecognoiflrez^parles. 
eflpaules, lef quelles font communément rouges , ayant 
parmy quelques potlKfongs. Semblablement le cognoi- 
fire\a la tefle , laquelle ilha plus courte et plus iojfue 
que la femelle, le poil et barbe des ioués long, et ha vo- 
lontiers les oreilles courtes, larges et blanche aflres , qui 
efl au contraire de la femelle : car elle ha la tefle lon- 
gue et efiroite, et le* oreilles grandes : le poil de dejfus 
l'efchine d'vn gris tirant fur le noir» Et volon* 
tiers quand Us Chiens chafljentla femelle, elle ne fait 
que tournoyer autour de fon pays', pajfant fept ou 
huit fois parvn me/me lieu , fans fe vouloir iamais 
forpayfer. Le majle fait le contraire^ , car fi les 

N iiij 
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Chiens k^jchaffent, et qu'il y : ayt fait deux tours 
au-tour de^> fingifte^j , alors il prend congé fa 
meutes , et fenva aucune sfais trois ou quatre lieu 'és 
loing fans faire fier ,en quelque pays ou il aura eftéau 
tresfois, duquelilpourroit eflre 'venu : caries Lieures 
y ont aux p*jfages a fept m . huit lieues loing , et les 
pourrez, cognoiftreen cefte manière, Quand vous 
verreXjque <voz> Chiens trouuerront la nuit d'vn Lie- 
ure dedans les carrefours ou chemins , et qu'il aura ' 
fortruzj fur quelques petit. couft aux fecz> fans auoir 
guêpes fait de pays , ne fefire pourmené dedans les 
blez, , c'eft figne que c'eft <vn Lieure quin'eft que ve- 
nu Jequel Je fera arrefté au plus haut lieu, pour regar- 
der le pajs et le lieu ou il ira faire fin gifle , et pour Je 
fauuerfiles Chiens, ou autres chofes le rencontroyent. 

Vous le pourrez, encore s cognoiftre en ce fie fortes . 
Communément le s Lieures de paff âge font leur gifle 
au couuert^ par autant qu'ilz, font en doubte et crain- 
te - et quand les Çhiens les trouuent } ilz> font les rom- 
puz>jfe faifant relancer deux ou trois fois -.parce qu'il 
leur fafche de fortirdufqrt 3 ne fâchant le pays : mais 
alors qu'UXjvoyent que les Chiens les preffent jll^fre- 
nent les chemins par ou Hz, font venut^ rtfen retour- 
nent en leur pays. Tar ainfi fi vnLieure fe fait re- 
lancer deux ou troys fois auprès de fongiftcs >e'efi fi- 
gne que c'eft vn Lieure de pajfage^ qui, pourra emme- 
ner les Chiens bien loing. 
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Des fincflfes & malices des Lieures, que les Piqueurs 
dovuent entendre pour les prendre a force. 

CHAP.LVr. 




T E 'veux bien dire la chajfe du Lieure ejtre plus plai- 
*fànte, et de plus grand ejpritfourjes Çentil^-hom- 
mes, que de nulle autre befie^ d'autant qu'ils trou- 
uentieur plaifir a toutes h eûtes } etauec petis jraizj, 
voyant toufiours courir leurs Chiens deuant eux :par 
quoy peuuentwger,fans prendre grand' peine ne tra- 

Nv 
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uail, lefyuelz, font les meilleurs , et mieux chajfantl^ 
requérant etforcenantZj. Et aufi que c'eft grand 
plaifir de voir l'écrit de ce petit animal , et des ru%es 
( qu'il fait four fe de ff aire des Chiens . Et faut que les 
Piqueursy foyent fins , et d'écrit, pour entendre fes 
ruzM , et malices : ce que i'ay pratiqué toute ma vie, 
qui m'a caufe mettre par efcrit une partie des expéri- 
ences qu'en aurojs peu veoir,cogmifire, et entendre. 

Premièrement Je Piqueurqui fera après les Qhiens , 
doit regarder au partir du gifte plujieurs pointT^ Sa- 
uoirefi, quel temps il fera : car fi c'eft en temps de plu- 
ye,le Lieure dreffe et fuyt plus les chemins qu'en autre 
temps, et filarrme a quelque boys taillis 3 il n'entre 
pas dedans, mais fe relaijfeau bort, etlaijfe pafferles 
'Qhiens .-puis quand il&font outre-paJfeT^, il f'en re- 
tourne fur fes mefmes pas par ou il fera venu, au pays 
ou il aura efié pouffé, parce qu'il ne veut pas entrer 
dans les forts, a caufe de l'egail, qui efi parmi le bois. 

A telles ruzjçs, le Piqùeur doit demourer a cent pas 
près du bois, par ou le Lieure fera venu, car Une fau- 
dra pointa U voirretourner fur fes pas droit a luy „• et 
poutra a l'heure le Piqueurforhuer fes Qhiens , et les 
rappeler, d'autant qu'il feroit maï-aifé qu'ils redref- 
faffent telles ruz.es, parce qû'iï\ne cuydtntpas que le 
Lteure foit retourné fur luy : au fi qu'ils penferoyent 
que ce fuftle contrepié. Plus doit bien regarder en quel 
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lieu on tromterra la gifle du Lieure, et de quel vent il 
feft caché : car fi c'eft du vent de Galerne ou Hau- 
tain, Une cuy dérapas fuir le ne^dedans , mais le co- 
gnoiftra , ou luy tournera le ctd. <t/Jufi que fil fait fa 
gifle en l'eau, c'eft figne qu'il eft ladre : a tettJLïeures 
le Piqueur doit prendre garde tout le iour dedans les 
eaux : car il&y font volontiers leurs ruzjes et fine jf es. 
^auantage, le Piqueur regadera fi c'eft vn majle ou 
vne femelle, et fil eft nourri au pays .: ce qu'il fourra 
tognoiftre par- fo que ïay déclaré cy dejfus : car c'eft 
vne chofe certaine qu'vn.Lteureu nourry au pays, et 
principalement la femelle , fi le Piqueur regarde 'le pre- 
mier pays et cerner qu'il prendra la première fois au 
partir dvgiftï, eftant deuantles Chiens, tous les autres 
qu'il fera tout le 'tour feront^ par me fines lieux, étfe- 
rontparmefmes pajfees et mujfeé : fi ce ri eft , commet 
ïay dit, quelque Lieure majle qui fuft venu de lotng, 
oubieque les Chiens l'eujfent fi mal mené et la fié qt'û 
fuft contraint ,d' abandonner fon pays, et fe forpaifer: 
ce qu'ill^fonL, volontiers quandilz*owL> eftéchajfezj 
deux heures fans deffaut . sAu commancement que 
les Chiens chaffenti les Lieures, U\ne font que tour r 
noy er, pajfant cinq ou fixfois par vnlteu, et fur leurs 
me fines pas.St faut entendre que fi les Chiens courans 
f aillent a prendre vn Lieure vn iour, le Piqueur peut 
bien regarder le pay s, et les lieux par ou il aura pafii, 
car fi vne autrefois il le retrouue^ ,et que les Chiens 
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le chaffent 3 ilpajfera par me fines lieux 3 et fera mefines 
ruzjes qu'il aura faites le tour qu'il fe fera fauué : et 
farce moyen fourra cognoifire fa.malice 3 et le pays oh 
il voudra aller, et beaucoup aydera fes Chiens. 

Pay veu vn Lieure fi malicieux 3 que depuis qu'il 
oyoitla Trompe, il fe leuoit dugtfte 3 et eufi il efiégifié 
a vn quart de lieue delà, etfien alloit nager en vn e- 
Jking, fe relaiffant au milieu d'iceluy furdes ioncs, 
fans efire aucunement chafié des Chiens: fuis a la fin 
te defcouury fa fineffe 3 car te m'en allay cacher fecrete- 
ment au logde l 'efiang, four fauoir qu'il deuenoit Jor s 
allay faire decouflerles Chiens là ou ie le penfbis trou- 
uer 3 et incontinent qu'd ouït la Trompe, ilfe leua d'- 
ejfroy 3 etfen vint deuant moy Je relaiffcr au milieu de 
Fefiang 3 et pour pierre ou motte que ie luy feuffe ieiter 
ne voulut bouger delà : alors iefu contraint me défi 
fouiller pour le faire dejloger : et attedit prefque a efi 
tr épris auec la main 3 fremier que vouloir bouger :• me 
voyantfres de luy 3 ilfe met a la nage y et fortit de- 
uant les Chiens 3 ou il courut encores l'ejpace de troys 
heures 3 fremierque d' efire fris } nageant et faifantj 
toutes fes ruzjes dedans les eaux, jf**y veu courir 
Lieure bien deux heures deuant les Chiens , qui après 
auoir couru venoit pouffer vn autre 3 et fe mettoit en 
fagific^ J'en ay veu d'autres qui nageoyent deux 
ou trois ejkings , dont le moindre auoit quatre vingts 
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pas de large. l'en ay veu d'autres après auoirefiéb'ten 
courus l'efface de deux heures, entroient par de fous la 
porte d'vn te fia brebis , et fe relaijf oient parmi le bef- 
taiL l'en ay veu, quand les Chiens les couroient, qui 
f allaient mettre parmivn troupeau de brebis .qui paif- 
fbit, par les champs, ne les voulant abandonner ne latf- 
feridont fu contraint de coupler mes Chiens , et faire 
toucher les brebis a la Bergère iufques dedans le teft .- 
et alors qu'ilvitles mai fous ,fe départ , et f en va: là te 
découplé mes Chiens, et le pris, l'en ay veu d' autres , 
que quand Hz, oy oient les Chiens courant } fe cach oient 
en terre, l'en ay veu d'autres qui alloient par vn cojlé 
dehaye,et retournoient par l'autre, en forte qu'il n'i 
auoitque l"eff>ejfeur dela haye entre Us Qhiens et le 
Lieure.J'enaj veu d' autres ,quanàil\auoyent cou» 
ru demje heures, fen alloient monter dejfus vne vi- 
eille muraille de fix piez, de haut, et falloyent re- 
laiferenvn pertuisdechauffaut, couuert de lierre^. 

J'en ay veu d'autres qui nagoient vne riuierc^,qui 
pouuoit auoir huyt pas de large :ct la pafiolentL> et re~ 
pafoientj en la longueur de deux cens pas, plus de^> 
vingt fois deuant>moy. 

<tA cefte eaufe^t ,faut quelle Tiqueur fbit caut, et 
fin, pour chajferleLieufe : car ilefi certain quçjjf Ijs 
Çhiens fauentbien prendre le Lieure a force, Hz, pour- 
ront^ courrir toutes beftes * et éft le^vray p incipe^? 
et commancement pour les drefer et ajfinerîe neX^ 
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Tuis quand on les veut drejfer pour le Cerf , ilz, ha- 
handonnent^» ayfémentle Lieures , par ce que la ve- 
naifon du Qrf efi plus friande que celle du Lieure , et 
plus defiréedes Chiens courant : aufii que le Qerf ha 
plus grand vent et fentimentJ. Les Lieures ne vi- 
uent que fept ans pour le plus , et principalement les' 
ma fies, Jlz> ont ce fie malice, que fi le majle et la fe- 
melle font accompagnez* enfemble en vnpays , ïamais 
n'jlaifferont demourer autres Lieures effranges , filz* 
peuuent,fi ce n'efioyent ceux qu'iront engendre^ St 
pour ce dut on : 'Tant plus on chajfe en vn Pays, et plus 
on y trouue de Lieures .parce que ceux des autres pays 
y viennent. 

. Comme on doit drefler les ieunes Chiens pour le Lieure. 

CHAR LVII. 
REMI ERE MENT, alachaffe du Lieure, il 
efi reqnis qu'il n'y aytque deux ou trois Piqueurs, 
pour le plus: dont faut qu'il y en ait vn quimenace 
tes Chiens qui demourer ont derrière : Ipsautresles doy- 
uent faire chaffer être que fier: car filT^e fi oyent grand 
nombre de ™ . ■ • 




rômproyeni 

Içs Chiens aux dejf aux. : par ce' que Lieure fartant 
de ruzjes queles Chiens ne faut rit aucune s fois du il%^ 
en font : et ne font que leu& la tefie ? pour demander 
fecours ajeùfmàfire : lequel àtors âpiffrendrèfescer 
ries ét ènçmtes. ' autour dù dejfau f, en lés refiouiffànt\: 
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ce ait* il ne fauroit faire f il e f oit foulé de* Tiqueurs. 
Qeluy qui dreffe et fait chaffer les Chiens , doit porter 
vne grande gibbeciere de toile, pleine de ftiandifis pour 
leur donner, afin qu'ils le cognoiffent : car les Chiens 
veulent fur tout cognoifire leur mai/Ire , fa voix, et fa 
Trompe : et lors qu'il les fohuera , il cognoifira qu'ilz, 
viendront plufiofi a fa voix qu'a celle d'vn autre : 
laiffans toutes chofes pour venir a luy : auft ne Us doit 
iliamais forhuer n'appeler en fautes. 

Etftladuient qu'il veille faire retourner ou venir 
les Chiens a luy, pour les faire entrer en quelque taillis 
ou fort, illes doit appeler en ce fie forte, 

tiourua a moj the-hau. 



En fonnant de la Trompe vn : [ — ■ ~ 
fin bie& long, comme ainjt, <Tr a~n 

Puis quand les Chieris feront tous arriuez^a luy, il 
doit regarder quelque belle muffe ou pajfée^j , pour les 
faire entrer dedans le taillis : a laquelle mufeildoit 
tettervrie poignée de pétites friandifes de fa gibbeciere, 
en frappant de fa gaule, et criant ainfi, 

IlilSlÉîitÉlfilfSSff 

*4guerecy . .aguerecy h^u- il ha pafé icy. 
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Et faut entendre^ qu'on ne doit iamais fonner en 
que fie legrefle de la Trompe^ ,mais bien le gros tant* 
qu'on 'voudra, fi fo n' efi oit que leTiqueur uoulufi 
appeler fes Çhiens a luy : oubten qu'il les voulufi fai- 
re retourner d'vn fais four aller en vn autres , com- 
me i'ay dit de fus : alors pourr 'oit fonner vn mot long, 
toutfeul, dugreflc^ de la 'Trompes . Et quand les 
Çhiens feroient venus a luy , il nc^faut pas qu'il f- 
oublie de leur ietter quelques petites jriandifes , afin 
dt^s ne fe moquer points d'eux. Qar lors qu'il fin- 
uent le greffe, il faut que fes Qhièns entendent* que*, 
le Lieure efi debout, et que leurmaifirc^ les appeler 
ouforhue,par autant que f il fonnoit le grefieen la 
ne fie, les Chiens n'entendroyentet ne congnoifiroyent 
T a diffeence d'entre la que fie et le forhu . 

Jlfaut icy noter deux fecretïQ dont* les premier 
efi : Que fi le Tiq'tewha vne ieune meute de Chiens 
adrejfer, il doyt regarder le pays ou il leur fera les pre- 
mières curées, et dequoy : car f félon les lieux ou ifj^fe* 
rowL> drejfe%au çommancements, et ffelonles befies 
qu*on leur voudra faire courir, et dequoy on leur fera 
curées, il leur en fouuiendra toufiours. . A cefic^j 
caufes ,fi au CQmrnancementj qu'on dreffe de ternes 
CVfns^on leur accoufiumç^ d'efirc defcouple&et 
drejfezj rtux f laines, jdz>y pouffent^ des Lieures,e4 
qv'dzy ayit fia tfir, toute leur vie il leur en fouuiendra 

et ahtf 
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Et alors qu'on les defcouplem dedans les boys , Hz, 
ne feront cas d'j quefter , mais iront chercher les plaines 
et champs , ou Hz, auront, accoutumé d'auoir plaijîr, 
et trouuer les Licurcs. J^Qj plus ni moins en feront* 
Hz, aux bocages, fi au commancement, Hz,y fontfdref 
fez,, et qu'H\_ y ayent, heu plaifir , penfant,y trouuer 
toufiours leurgibbier . Et par ainfi il eft befoing de droif 
fer les Chiens dedans le pays ou Ion JLj veut tenir : car 
Chiens countntz qui font, nourris aux plaines »o peu- 
uenù, accoutumer les bocages: ne plus ne moins que^j 
ceux qui font, nourris aux bocages ne peuuent, accou* 
fumer les plaines. L'autre^ fecreteft, qu'il ne faut 
iamais, droijfer, n'accoutumer les Qhiens a chajfer les 
matinées , a caufij de la rouféc^ , et fraifheur delà 
terre: d'autant-» que fi vous leur accoutumez, telles 
fraifcheurs et humiditez,, et qu'après vous les voulufit* 
ez, mener a la chajfe fur le haut du iour, et qu'H^fentif 
fents la chaleur du Soleil , et la roufée tombée, ou quel- 
que petit vent, arrc^t , Hz, nevoudroyent, chafern^j 
quêter, mais f en iroyent chercher les ombres pour Je ca- 
cher. Et par ainfi il et befoing d 'accoutumer et droijfer 
les Chiens fur le haut du iour , et non aux matinées. La 
droite faifon four commancer a droifier ieunes Chiens, 
et en Septembre, Otfobre , et Nouembre : par- ce quc^ 
le temps eft tempéré , et que^> lu chaleurs ne font, trop 
véhémentes, et aufii que les ieunes Lieures fontfotz,, 
et ri ont* point de corps > ne fâchant* faire encores leurs 
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ruzjs et malices, et fèfont^ relancer f lufieurs foy s de- 
vant les Qhiens, lefquelz,y prenentJ fort grand Iplaifir, 
et JL> dre fient mieux qu'ils ne feroyent pasf'ilz, fay- 
otent, etfefioignoyent d'eux* 

jfl eft tout certain que les Licures ont plus grande^ 
fenteur , et font mieux courue des Chiens quand Hz, 
<viandent et paifient les blea"^ e uert\ J) qu'en toutes au- 
tres faifons de t années. c Toutesfois il y en ha qui de^> 
nature ont fins grand* fenteur les <vns que^ les autres, 
et qui font plus défit éludes Chiens , commet les gmns 
Lieures de boys , et ceux qui font ladres , lefqueR^fc^f 
tienent près des eaux. çftîais les petis Lieures rou- 
ges 9 qui font du genres des Connilz, , n'ont» pas fi 
grand fmtiment , et ne font pas tant défirent des Chi- 
ens courante que les autres, (eux qui vi an dent fur 
les pelouz.es ou petis coujbaux, d'*vne herbe quife nom- 
me Serpolet , ou Foliot x fint communément fortT^Lie- 
ures , et courent longuement . nAufii il y ha des Lie- 
ures plus malicieux les *uns que les autres, et principal- 
ement les femelles , car elles font leurs ruz.es plus cour- 
tes, et plus fouuentj que ne font» pas les mafles , ce que 
les Chiens n'aymentj pas : par- ce qu'il fafche a Qhicns 
vigoureux et de cueurde^j tournoyer fi fouuentj, d'au- 
tant qu'H^defirent» vne befie^f qui fuye deuant eux, 
pour courir a leur forets. *A tclz, Lieures qui rusent 
fifouuenL), il est requis de faire^j les cernes gntns, afin 
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dtendorre toutes leurs mz.es » et n'en trouuer que^j la 
firtie: ce faifant>on abbregc^ bien leur forcer 9 et lu 
cmtmint on de n<u ruzjerplus. H y en ha aufii qui 
fuyenL» les chemins et voyes, defquelz» les Chiens #o 
peuuenfj auoir fentiment» , a cau/Lj qu'il n'y ha bran-» 
che, herbc^ , n' aucune humidité ou Hz, touchaffewt» du 
corps y par ou les Chiens en peujfent ajfenttr ' ., ainfiqu'* 
ilz> fcroyent filzj efioyent? en autres lieux couuertz», 
comme boys, bledzj, et autres Jraifcheurs. Et pour-ce^ 
quand le piqueur trouuerm telK^ Lirnres, et qu'il 'verra 
îedeffaut </o fes Chiens ewvn chemin, il les doyt pouf* 
fer outrer tout le long du chemin , les fuyuans toùfiours 
iufques a ce que les Chiens en trouuentJ la fertk^, ou 
bien qu'il ayt trouue'vne petite vaUe^r oujraifcheur par 
/o milieu du chemin , ou les Qhiens en f étoffent» auoir 
/intiment*. Et luy-mefmcs doyt mettre^ pied a 
terres, regardant» en la poudre^, ou autres lieux, pour 
en reuoir par pied , ce qu'il cognoiflm ay fément car la 
forme du pied du Lieure est aiguës, et faifte^> a lafim^ 
blancs d'une pointer decoufieau, ayante fes peti* on* 
gles J\che\ tons droite en terre, qui marqueront^ fout 
sus tour , venant» toùfiours en appointi/fant : d'autant» 
queiamaisle Lieurc^f, quand tl fuyt, n'ouurc^ les on- 
gles , commet font» les lestes puantes, mais tient» tou- 
jours fa pattes ferrée , en former d'unes pointe */o 
couteau» . // y 'ha aufii certains" pays et fat fins ou les 
Chiens n'ont» aucun {mïmtnt> des Lïeures : commet 
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en Hyuer, au pays des plaines, ou les terres fowt> graf> 
fis, et fortes : far- ce que le Lieureha la patte pleine^ 
de poil, et quand il fuyt, la terre qui efigrajfç^fe prent 
de contre^ , laquelle il emporte^ auec le pied, qui cou- 
ureetofttj tout lefentiment» que les Chiens en pour- 
rojentj auoir. Et au fi qu'aux plaines il n'y hancs 
branches ni herbes ou il peuft toucher du corps , non plue 
que^j dedans les chemins. D'auantage^> , il faut en* 
tendre^ qu'il y ha aufît certains moys efquclz, les Chiens 
n'ont point de fentimewL>, commet a la faifôn du Prin- 
temps, acaupLj delà *vehcmente^> odeur et fènteur des 
fleurs, qui outrepajft^ celles du Lieure~>> Semblable-' 
ment , faut fij donner garder de mener les Qhiens a la 
chaffe^, quand la terre eft gelées ,car Hz, fè dejfoleroyentj 
les pied%^, etperdroyenC les ongles : qui efl au contrai- 
re^ des Lieures, qui courent) mieux en temps la, 
qu'en autres, a caufij qu'ik* ont-* les piedz, fourrer. 
Il faut parler aux Chiens quand Hz* chaJfenL* en mef- 
mes termes qu'on parler a la chaj?c^> du (erf fors aux 
forhul^car en lieu de crier, Thia HiUaud, U faut crier, 
V aulecy aller: etmefmes fons de^> trompe^, excepté en 
la quefie^f, auantL» que le Lieurt-> fiyt bouté, car on ne 
doyt Jonner que^j le gros, commet i'ay dit cy dejfeus. 
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on accouHumeJie faire f rendre les Lieures aux Le- 
uriers deuantj 1er Chiens courante , de fuis qu'on crira 
etfirhuentj les Chiens courante ne feront» que leuerla 
t*fte, fenJanL» toufiours veoir le Lieure deuant* les 
LeurierSjfans vouloir mettre le neZj en terre , ne faire 
femblawL* de quetter ne de éaffer. allais les drojtes 
curées qu'on doyt donner a ieunes Chiens , doyuent efire 
auec vieux Chiens courante, fàges, lefquelz, les drejfe- 
rontj et aff rendront a faire leurs cernes. 
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En quel temps & faifon on doyt chaflerje Lieure pour 
le prendre a force. Et comme il le faut faire 
quefter, requérir, & lancer aux 
Chiens. 
Chappitre LVIII. 




T <sA DRO I TE vénerie et faifon pour prendre^ 
le Lieure a force auec les Chiens courante, comman - 
ce a la my -Septembre^, et finis! a la my- Auril, a eau» 
/o des fleurs 3 et 'véhémentes chaleurs, qui comman cent 
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à régner, qui oflc^ aux Qhiens Ic^fintimenL- du Liè- 
vre. Do?pL> en Septembre Les piqueurs doyuent com- 
mencer a donner cureta a leurs Chiens, et les renouuel- 
ler : car en ce temps la,lcs Lieures fowLj ieunes et foibles, 
commet i'ay dit, et ainfi que la fatfon fe pafc^Jeur for- 
ce et vertu f 'augmente^, plus ne moins -eH il des 
Chiens, car tant? plus ilz» courent^, et ont de curées, et 
plus Con<L> Hz, meilleurs et vigoureux :et au fi quel' Hy- 
uerf approche, qui augmente les fraifeheurs. Et lors que 
les Qhiens ont pafié deux ans, on les peut champ ayer, et 
mener a la chajfo trois fois la fepmaine^j , car Hz, en 
'valent mieux. 

Qgand le Seigneur voudra aller a la chaffej, le va- 
let de Chiens doy t regarder le temps et la fatfon ou il fe- 
ra, a fin d'aller chercher le Lieurc^ aux gaignages j fé- 
lon qu*ilz> ferowU en celuy temps , commet aux menus 
blea\, auoynes , prez^et autres lieux aufquelz, H doyt 
defcoupler fes Chiens. Tuis fil y ha quelques Chiens 
qui vienenL> a rencontrer de la nuiét du Lieures, Zo 
fiqueur fi doyt arrêter tout court, et les laifferfairc^. 
Et alors qu'il verra qu'ils commanderont a leur affem- 
hler, et efchaufer tous enfembl<u, H les doyt rcfwùyr en 
paroUes ioyeufis, et nommer ceux qu'il verra qui feront 
le mieux, commet difant*, Hau Gerbaud, Hau My- 
raud,ou eft il allé ? 

Jl eft tout certain que les Chiens onL> phi* grand fen- 
tim ent au viandy du Lieure, qiïiÏÏ^ n'ont pax quand il 
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en fort, pour aller en /on gifle , combien qu'il/en aille de 
nteilleur temps. La mifen eB, quand <vn Lieure^eft 
MX champs , et qu'il viande^, ilfafied volontiers, et 
touche du corps a terre: au fit qu'il pa/fe plu/leurs- fois par 
*vn lieu, et en faffants et prenante fin viandy, il don- 
ne fenteur aux herbes de fin haleine^ , ou bien y laiflL> 
fis crottes ou repaire^ : qui eft ïoeca/ton pourquoy les 
Çhiensy ontplus grand fentiment, qu'ils n'ont, pat 
quand il en fort ,par-ceque^> quand il fort de fin vi- 
andy pour aller au gifte, il fuyt volontiers les grans che- 
mins, routes, ou /entiers, y /ai/ant fis ruz.es et mali- 
ces 3 en bondijfant et allant, /o plus légèrement* qu'il 
peut . <*A ceBe^j cau/e, quand le piqueur verra quç^ 
fis Çhiens auront-, deffait la nuitt du Lieurc^ au vi- 
andy, et qu'ils commancerontj a trouuerla fortie par 
ou il dreffis pour aller a fin gifte, ce qu'il fait commu- 
nément, par quelques petis /entiers ou chemins , il les 
doyt laifier fair<u, et aller tout bellement-, après eux, 
fansfe ha fier : et s'il veoit qu<u fis Chiens tombent» 
en défaut ,(? eft ftgne_, ques le Lieurc ha faitvne^, 
ruzA^, et qu'il eft allé et venu fur luy. aAlors doyt 
crier, Hau ou efl il allé , Horuaamoy Theau,fans 
bouger du lieu ou il- fera, car ftl approchoit près d'eux, 
il les feroyt outre- pafier les erres du Lieure^ , et là 
les doytfaire^, requefler , en Us regardant, faire^ , et 
les refioùy fiant, de la bouche. Et f il aduenoit qu<Ls 
fis Chiens »o peufent défaire^ les ruz.es dedans les 
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routes ou chemins , il doyt prendre fis cernes au tour de 
là parles fraifcheurs,et lieux plus commodes pour le nez* 
défis Chiens 9 par ce quef'iltrouue la firtie des ru^es 
que le Lieure pourroit auoir faitfes dedans les chemins, 
pour entrer en quelque taillis ou fort , alors fis Qhiens le 
pourront aller quérir ayfément,et luy-mefmes doit bat" 
tre les brojfes auec la gaule pour leur ayder a k^> bouter. 
Et pil aduient qu'il trouue quelque vieux gifie , il doit 
mettre la main a la gibbeciere , et ietter quelque friandi- 
fi dedans, et appeller tous fis Qhiens a luy, en criante, 
Haguerecy, Theau voj le lié}. Et faut noter que le pi-, 
queur doit auoir un loppin de lart grillé, enueloppé en 
fa gibbeciere , de-quoy il doit f roter le bout de fa gaule, 
car par la pourra accoutumer fis Chiens a venir fentir 
le bout d'icelle. Et alors qu'il les voudra faire paffer a 
vne mufe , il n'aura qu'a mettre le bout de fa gaule en 
terre ,et les appellerez* nefaudront a venir incontinent, 
fe bat ans a qui paffer a le premier. 6t fi d'auanture Us 
Qhiens ne trouuoyent le Lieure fbrty de fis cemes;lepi- 
queur doit ramener tout bellement; fis Qhiens au 
lieu ou aura eHé fin deffaut, et regarder de quel cotte 
le Lieure auoit la tefte tournée quand il eïl entré de- 
dans le chemin: et f il tauoit tournée aual, il doit ap- 
peller fis Chiens , et les faire^f queBer des deux cofiez* 
fort longuement: car aucune s fois les Lieures fuiuenL» 
les chemins , pour faire^j leurs ru%es , plus d'vn grand 
quart de lieuê, fans en vouloir finir. Entelz, lieux les 
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Chiens n'en peuuewt> avoir fentiment^,a caufedc^la 
poufiere , et antres raiforts que i'ay dites cy defius , et 
Us Lieures demeurent fouuent fur le bord des chemins, 
ou bien Près de là, a cefte caufeceluy qui mènera les 
Chiens les doit faire quefter aux coftez,. Et fi tous ces 
cernes ne fouuoyent encores redrejfer les Qhiens 3 le pi- 
queur peut bien f enfer que le Lieure ha fait <vn hour- 
uary fur luy , et pourra rappeUer fis Chiens de là ou il 
nient* , en foullant et battante tout autour , en pre* 
nantfes cernes plus grans:etn'eftpofitble que les Chiens 
ne redrejfent les erres , ou qu'Urne le boutent: toutef- 
ois qu'ils parferont bien f ornent» dejfus quelques Lie- 
ures , premier qu'ilz, cueillent fortir de la gifle, ou bien 
fe lai feront. prendre dedans. Combien queie loué gran- 
dément de veoir défaire la nuitt duLieureaux Çhiens, 
et l'aller quérir et pouffa en lagtîle s fi eft-ce qu'il me 
femble que c'eft «iwo choft^> trop, longue , et 
peu de plaifir , par autant qu'ils ne fontj que balancer 
et troUer. çfylais fer oit beaucoup plus court, et de^> 
plus grand platfir, de le trouuer et chercher en la ma- 
nière qui s' enfuy t. 

Qs£and trois bons piqueurs feront enfemble, et qu*il%^ 
verront? que les Qhiens rencontreront de la nuift d'<vn 
Lieure , en quelques bledz, , ou Autres gaignages , Hz, 
Joiuent regarder la faifon ou iïl^ feront», et quel temps 
il fera , car fi c'eïl au Printemps ou Esté , les Lieures 
ne fe giflent pas au fort , acaufe des Fourmis, et autres 
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JBarbot7^ s et des Serpens et Laifara\,quï les chaffent 
des fortz, , alors font contraint 1 ! de leur gifler dedans 
les bledX^j gueretz, , et lieux fowles. En Hyuer ilz> font 
le contraire y car Hz, fe giflent en quelques gros halliers 
ou fortZ) , principalement quand les wentT^ de Galerne 
et Hautain régnent, lefquelz, u\jcraignent grandement* 
Or donc félon le temps et les lieux ou U7^ verront^ que 
les Lieures feront au gifle, il&ydoiuent appeller leurs 
Qhiens , et battre tout de rang, et en accoufirant les 
£ biens a telles que fies, //^ trouueront fins de Lieures, 
et auront plus de plaifir , que non pas de leur apprendre 
a défaire la nuift. Et pourront drefler leurs Chiens dç_> 
telle forte , qu'en frappant vn coup de^> gaule fur les 
brojfes , les Chiens fe battront^ a qm entrera le pre- 
mier, comme font** les. Chiens d'oj féaux a la remi/Lj 
des Terdrix. 

Quand le Lieure fera lancé et bouté, 'le piqueurf'en 
doit aller fur les <voyes , et appeller tous fes Qhiens en 
forhuant , et fonnant de la trompe ,Jans bouger du lieu 
où il fera,iufques a ce quefesQhietu ayent tous paflé 
deuant luy. Tuù quand il les 'verra tous outre-paffez» 
et amcute\-fur les erres du Lieure , il les doyt fuy*. 
ure tout bellement^ fans approcher d'eux, ne les freffer, 
et fans gueres crier, ne fonner de là tromper , par cc^ 
qu'au commencement que les Chiens t owL> , bouté , la 
chaleur les tranfporte 'volontiers , et fl k^piquèur les 
prejfoit , il les efchaujferoit encores d'auantagc^ , qui 



Digitized by 



n. VENERIE PAR 

feroit caùfi^> qu'ik»outrepaferoyent les près. oTldaû 
quand ifl^ont couru tefrace d'une heure , et qu'ilz» 
font bien efihauffez»furles fifytes , H fourra approcher 
de fis Chiens, par- autant qu'iiï^ auront» perdu la cha- 
leur, et qu'ilz, commancerontj a courir jàgement. Et 
fur tout , il doyt regarder les premières ru%es et malices 
que ferait Lieure , comme i'aydit cy deuant, et fi^> 
gouuerner tout le tour par la : car toutes Us autres qu'il 
fera fembleront a icellcs. Et félon les ruzjes qu'il verra, 
et le pays ou il fera , il doit faire fis cernes ,grans ou pe- 
tit, longs ou efiroitz,, en cherchant les lieux les plus com- 
modes, et plus fraiz, pour le nez, de fis £ biens. 

Jl y ha deux fapns de prendre le Lieure a forcer, 
qui font», que les vnsle prenentL»' fans forhuer , mais 
Juyuenijfiulementles Chiens par ou Hz, vont* ,/àns 
abbregerles ruzjes. Etmefemble que cefie prifi^ eft la 
plus honorable , d'autant qu'on cognoilî la bonté , fine, 
et v igueur des Chiens. 

Les autres le prenent autrement», car depuis qtt'ifi^ 
ont veu faire le premier cerne a vn Lieure, et qu'iront 
heu cognofjfance du pays qu'il tient en fis fuytes , Hz» 
vontgaigner les deuant^ pour le veoir a veuc , et en 
cefi endroit forhuent leurs Chiens, abbregeans les rufjs. 
Et quand les Chiens font» drefie\en cefie forte , tlz, 
font défi bonne créance , qu'HT^ latjfent leur droit pour 
aller au forhu , qui efi caufe que les Lieures ne courent 
que bien peu deuant eux. Et certes qui veut fatrc^> 

grande 



Digitized by 



Google 



IAQJVES DV FOVILLOVX. 321 

gr ande exécution de prendre Lieut es , te loué grande- 
ment les Chiens qui prenent de granf cernes en leurs 
deffaux : toutes 'fois que four bien veoirchajfer, il n'efi 
queQhiens quijuyuentle droit, Aîaûpour abbreger 
Us Lieures, ie donne la louange a ceux qui frenent les 
grans cernes, par ce qu'ils enueloppent dedans joutes les 
ru%es et malices des Lieures. 

f'eufa defcript plus amplement le moyen de bien hâb- 
leries Chiens, mais d'autant que t'en ay donne intelli- 
gence, tawL> en la *venerie du Qerf, qu'aux chappitres 
cy deuant, trait ans des malices et ru%es des Lieures: 
par lefquelzj chappitres les piqueurs peuuent cognoifire 
entièrement les ficret^ et moyens dc^f'y gouuerner , et 
au fi qu'il y ha tant* de bons maiflres qui entendent» 
l'ejtat, ie me fuis déporté d'en faire plus ample récit. 
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Comme on doyt faire la curée du Lieure aux Chiens." 
• * Chappitre L I X. 




QV AN D le Lieure fera pris y il faut que k~9 
*"valet de Chiens couppe de petites gaules ou houf 
fines bien déliées a *vn arbre 9 puû prendra le Lieure, et 
le portera en quelque beau lieu ,fkf de t herbes la phi* 
nette qu'il pourra trouuer. <s/Jlorsle pique ur défendra 
de Qheual , quifonnera la mort du Lieure , pour ap- 
pellerions fes Chiens, Qe fait Je valet de Chiens défendra 
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la curée des Chiens, mec [es gaules \ lefquel& abboyront 
tout au tour de luy. Le piqueur former* toufiours, com- 
me dejfus , en frottant fes Chiens àuec la main , leur 
monïbranL> le Lieure , en difant, Vole mort. Tuis le 
prendra etl'ouurira, après le dépouillera deuant eux, 
en luy oïtawL» le pas , le poulmon , et la peau , lefquel^ 
il encruchera en quelque arbre ,depéur que les Çhtens en 
mangent , par cequ'ilT^ leur font fort contrains , telle- 
ment qu'ilz, en tombent malades: Quand le Lieure fe- 
ra defffoùiHé et ouuert, le piqueur prendra le pain, four* 
mage , et autres friandijes , le f quelle s il mettra dedans 
le corps du Lieure , afin de les arrpu&èr et brunir des 
fang. Puis prendra le Lieure , duquel ofiera les efpau* 
les et la telle, qu'il mettra en fagibbeciere 3 pour donner 
a quelqu'un de fes ieunes Chiens, lequel n'aura ofé ap- 
procher de la curée. osJlors le valet de Chiens aura fit 
corde toute prefte pouf bien attacher le Lieure par qua- 
tre ou cinq lieux , afin de faire tirer fes Chiens ,etqu'~ 
*vn n'emporte pas tout: puis le cachera, et fen ira a 
cent pas de là porter fin forhu. Qe pendant /«o piqueur 
eftendra fa curée de fourmagc^t , et autres friandifes, 
brunyes du fang du Lieure, fur l'herbe nette, et la def- 
fendra des Chiens auec fa gaule. Cela fait , ilcomman» 
cerA a former pour Chiens, et leur laijfera manger la cu- 
rée , en les refiouyfantJ, et frottant les cofe\, fonnant 
incejfammentpour Qhiens. Quand la curée fera pref - 
que acheté ée fie valet de Qhiens qui fera, commet dit 
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eft, a cent foi loing du piquette doit firhuer fis Çhiens 
auec la trompe : fiudain le piqueur les menacera, et 
fejfera auec la gaule , en criant, M f coûte a luy valet. 
oAlorsle valetde Chiens leur montrera le Lieure, le te- 
nant le plus haut qu'il pourra auec les mains: et doyt 
tenir fa corde par vn bout, a laquelle le Lieure fera at- 
taché par l'autre bout. Tuis quand il verra fes Chiens 
tous au tour de Ipy , il iettera fin Lieure^ au milieu 
d'eux , et leur ' laijfera manger , après les doyt mener 
boire auant que les coupler. 6t encore s pour bien fairc^, 
les faut ramener au logis tous defcouplel^j afin demies 
laijferpaiftre, par ce qu'i^JonL, Jùbie&Zi a eslre mala- 
des quand u% ont mangé de la chair de Lieure: puis doit 
auoirdu pain, pour leur donner après la curée ,fil7^ en 
veulent manger, de peur qu'ilT^ ajent mal au cueur , et 
qu'ils rendent leur gorge. 

*Fin de la chajfe du Lieure. 
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foLa Chaise des Re- 

gnardz & Tenons. 

Comme il faut dreflèr les petis Chiens de terre? pour 
laChafie des Regnardz & Tenons. 
Chappitre L 




A P S auoir parié dc^ U chajfe des Çhiens 
^ ^ courante ,ic^feray icy <vn petit tratffé dç_> U 
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chajfe des Qhïens de terre , et comme en les doyt droifier 
four prendre^ %$gnardrz 9 Méfions , et leurs fem- 
blables. 

fl faut entendre^ premièrement-» , que nous auons 
dcj deux ejpeces de~> BaffetT^, defquefi^ nous difons 
la race eftre venue des pays de Flandre^ et d'Artoys: 
dont; les <vns ontj les ïambes torfes , etfowL» commu- 
nément* a court potl y ks autres owL> les ïambes droites, 
et fonL> volontiers agrospoil, comme Barbets Ceux 
qui les ontj torfes 3 coulent» plus ayfément» en la ter- 
re que les autres > et font» meilleurs pour les Blereauxl 
d'autant^ qu'ils y demeurent» plus longuement^ , te- 
nant mieux fans fortir. Ceux qui ont les ïambes dro 'v 
tes,feruentj a deux meftiers, parce qu'il%j;ourent, fur 
terre commet Chiens courantT^, et entrent» <j/o plus 
.grand' fureur et hardiejfe en terre que les autres , mais 
il^ n'y demeurent» pas fi longuement» } d'autant qu'ill^ 
fe-tormentenp a combatreles RegnardT^et Tejfonsfce 
qui les contraint d'en fortir pour prendre l'air. Il fen 
trouue de bons et demauuais des deux ejpeces. Or par 
ce que la cbajfe en efi belle, et furie ufe , fans grand tra- 
uail ne peine , i'ay bien voulu icy deferire le moyen dts 
droijfer les Bafietz», et les mettre a la chair. 

Premièrement, on doit commancer a droijfer les c Baf- 
fet\des l'eage de huyt a dix mots , car fi <vn 'Bajfet 
entre en terre a fin an » a peines luy pourra- on iamais 
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faire entrer. Et Je faut bien donner garde ai* comman- 
cement qu'on les droijfe de les rudoyer , ne que les Tef 
fons ou Regnardz» les bleffent en terres, far autant que 
filz» y eftoyentj battus ou outragez* > Hz, n'y vou- 
droyentj plus retourner. sA ceïlz_j cauf^j on »o 
doyt iamais fair^j entrer les 'BafetT^es terres ou il y 
ayt de 'vieux Teffons ou Regnardz,, que premier il^ ne 
foyentj drejfez* , et qu'dz, n'ayent leur an accomply. 
Encores faut- il mettre toufiours vn vieux Bajfet de- 
vant eux , qui endurera la fureur des c Iejfons. Vous 
pouuez, drotjferles Bajfetz, et mettre a la chair, enplu- 
fieurs manières , dorvt» la première eft, qu'en la Jaifon 
que les Regnardz* et Tefotts owL> leurs petis 3 il faut 
prendre tous les vieux Bafet\,etks laijfer aller en 
terres: puis alors qu'ilzj commenceront a abboyer 3 on 
doyt tenir tous les ieunes au près des pertuys, vn a vn, 
de peur qu'dz> fe battent, et leur faire efcouter les ab- 
boiz» Apres que les vieux Regnardt^ ou Tejfons feront 
pris, et qtt'il n'y aura plus que les petis 9 faut prendre tous 
les vieux c BaJfetz>,et les coupler, puis laifier aller les ieu- 
nés, lu hardtfant en terre,en criant, (ouïe a luy Bafiet, 
(ouïe a luy, hou, prenez» preneT^ Et alors qu'u\ tien- 
dront quelque ieune Tefionneau ou Regnarieau, il leur 
faut laijfer eftrangler dedans la tranchée ou pertuys ,fe 
prenantj bien garde que^> la terre ne tomber fur eux, 
de peur qu'elle leur nuyfe. Ce fait faudra porter tous 
les petitT^ Tejfonneaux ou Regnardeaux au logis, et en 
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faire fricaffer les foyes et le fang, auec du fourmàgt~>î 
et delà greffe, puis leur en faire curée 3 en leur mon- 
firantj la tefte de leurgibbier. o/lpres que les Baffet\ 
auront^ mangé la curée, ou bien au par-auawt» , il les 
faut lauer d'eau tiède , auec du fauon , pour faire tom- 
ber la terre , qutjèra méfiée entrer le poil et la peau, 
car autrement^ ilz> pourroyent deuemr galleux, d'vne 
galle qui feroit fort difficile a guarir.- On les peut en- 
cores droiffer en une autre manière^, , ffauoir esl: Il 
faut faire^f prendre^ de vieux %egnard]^ eu 'jejfons 
tous vifz> , parles vieux Baffetz, , et auec des tenail- 
les propices a ce faire , comme pourrezjveoir en pour- 
traifîure cy après , les prendre, et leur coupper toute la 
mafehouère de deffoub\, là eu fcntftheT^ les gr ans cro- 
chet\, et ne toucher point a celle de de fus, par autant^ 
qu'elle monftrera toufiours la fureur de la befle^>, fans 
pouuoir blejfer ne faire mal. itApres faut faire faire des 
terres en vn pré, lefqueUes doyuent efire fffe\larges, a 
fin que les Bafetz, ayent> efface de leur tourner et vi- 
rer, et entrer deux tout de front, fuis couurirles terres 
d'ais , et de ga%on. Qela fait, en doyt mettre k^j HTefion 
dedans, et lafeher tous les Bafietz, ieunes et vieux Jeur 
donnant? courage, et les enhardifant comme l'art /o 
requiert. Et quand Hz, auront-, a fez, abbayé , faut 
frapper fept ou huyt coups de befche au collé , pour leur 
donner hardie ffe quandonbefehera. "Buis faudra le un- 
ies ais a l'endroit ou fera le Te/on 3 et le prendra auec 
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les tenailles ,én l£j tuant deuant eux, ois bien le faire 
eftrangler a quelque Lcurter , pour leur en faire^j cu~ 
re'cj. 6t faut auoir dufiurmage en iwo pochette, pour 
leur ietterfoudainementsfnr leur gtbbier quand il fera 
mort. St Jt d'auanture on ne voulott romprcs lamaf 
cboucre de defioubzidu TeJ?on,illuy faut coupper tous 
les crocheta, et toutes les maiflrefes dentZj,de peur qu'il 
morde 9 et face mal. 
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pu naturel ôf compkxipn des I\e~ 
. gnardz &: Blereaux* 

Cliap LXI. •'. 




TO VT ainfi qu 'il y ha deux efteces de Bajfet&, 
il y ha femblablement deux efteces de Teffom^et 
de RegnardXjt ffauoir efi des Tejfons, de Torchins 
et de Chenins : et des Regnardzj , de grans, et defetù 
Goupilz» (ombien que flufieurs veulent dire quc^> les 
Tefîonsfontj tous d'vné mefme forte , et qu'il n'y ha 
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point de différence entre les Porchins et Chenins ,fi 
eft-ce que ie leur prouueray le contraire, tant Par la 
couleur et fa fon des bettes , que par leur naturel. 

Le naturel des Torchins efttel, qu'au fortir de leuts 
terra u\font> volontiers leur fiante : et ne là font» ia- 
mais qu'fiï^ ne facent vn, petit pertuis auec le bout du 
nez, , 014 bien auec l'ongle, puis fiant ent dedans , ce que 
nefint poêles Chenins, et font les Torchins plus com- 
munément leurs cavernes dedans le faille ^ et autres terr 
res aifees a mouuoir , qu'Uz, ne^ fowtj pas ailleurs 9 
et en lieux defcouuertz, , pour au)oir t la chaleur du 
Soleil , dormans incejfamment^ : aufii y > frenepù* 
Hz, plus de grefie que les Chenins. gluant au 
pelage , les Porchins foriL» plus blancheafires , e t 
oypt,lepoil de defus le nez,, et dedèfioubt^la gorge 
beaucoup plus blanc que n'ont pas les Qhenins, et file 
corfage en ett <vn peu plus grand, la tefîe 'et le ne^ plus 
gros : combien qu'il y ha peu d'apparence fi on n'y re- 
garde de bien près. Le naturel des autres, qu'on appel» 
le Chenins ,efi tel, et les cognoifira on en cefte manière, 
Cefi qu'ilz, vontj aux pourçhatz>plus loingqUeles au- 
tres ,faifanL> leur fonte au loing, dételle façon qfoe 
celle des Regnardz* fk> fetiennent volontiers Jedans 
les fortes terres , ou dedans les roçhim , faïfant leurs 
fojfes etçauernes pins profondes et ^ efiro 'tBç^qfteJ nàn 
pas les Porchins : toutes- fois. Qu'il n'y hap#sMn£> de 
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mères ne de tare four s qu'en celles des Ttirchtns > Gan- 
tant qu'ils ne peuuent pas mouuoirles terres fortes et 
rochiers , comme tes autres font» le fables , et les terres 
mouuantes. (es deux ejpeces ne fe tiennent* point en» 
jemble, et a peine les pourra-on trouuer a 'une lieue près 
l'<vnë de l'autre. Les Chiens de terre craignent bien plus 
les Chenins que les Porchins, car il& font plus mauuais, 
et plus puàntT^. On les pourra encores cognoiftre au pe- 
lage j lequel eft tel. Les Chenins cnL> la gorge , le ne&, 
et les oreilles iaunaflres, comme la gorge d'vne Atartre, 
et font beaucoup plus noirs 3 et plus hautT^fur tombes 
quêtes autres. Les deux ejjteces l'went de toutes chairs, 
et mefmcs vont aux charongnes. 11/^ font grand dom- 
mage aux garennes, et principalement aux pet is lapre- 
aux , qui fon£j< dedans les raboulieres ; car Uzj per- 
cent droit deffus la raboulier%_j 3 la ou le Regnard fuyt 
du long, fe leur ay*v eu prendre^ deu&wL> moyles pe- 
tit cochons de laitt, le/quel 1 ^ ilT^ trainoyentj tous vifzj 
en leur terrier. C'esl'vnechofe certaine^ qu'ils en font 
plus friande quc^> dz_j toutes autres chairs , car fi on 
paffe *vn carnage de Porceaupar deffus leurs terriers,^ 
ne faudrontL> iamais de fbrtir pourj aller, fft^ *v\uen£j 
de toutes fortes de gibbier s, comme ojes 3 pouletz»et leurs 
femblables : /'o /o ffay par expérience^ , car ïtn aj 
nourry de priueT^ iufques en l'eage de quatre^ ans: 
il&font plaifans et de bonne nature^ , fans mordre ne 
foires aucun mal, ne faifantJ que iouïr auec les petis 
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(biens ,ef dormir la refie du temps:et quand ie les appel- 
loys , u\yenoyent a moy comme Chiens, me fuyuant la 
part ou t'alloy's. flz, font fort frotdureux , et fi on les 
laijfe en quelque chambre ou il y ayt du feu, tlz,feny~ 
ront coucher dedans, et Je bruflercnt les piedT^, lefquetl^ 
font fort difficiles aguarir* fl^fe nourrirent de pain, 
de petis offelet\,fommage,fiuitage^>, raifins , barboté: 
femme il& mangent de tout ce^, qu'on leur veut donner. 
Sjtand ilnege, ou fait autre fort temps, il\ne fortents 
point hors de leurs cauernes , aucunes-fois de^> deux ou 
troys tours, ce que^j t'ay veu par expérience^ : quand 
la nege efioit tombée deuant leur pertuys , se ne trouuois 
point qu'ils fufmtfortys, et y fuis allé par deux ma- 
tins enfuyuans, et au dernier les trouuay fortis ou Hz, 
alloyent pourra fer leur vie. QeB plaifir de leur veoir 
amafierle bourre, comme paille, fougère, fueiSes, et au* 
très chofes, il& afiemblent tout en vn monceau, puis a- 
uec les quatre ïambes et la tejte en portent et traynent 
autant en vn coup en leurs cauernes , qu'vn homme en 
ffauroit porter d'vn bras foubl^fon atfielle. Hz, ont cefte 
maltce, qu'alors qu'ils fe voyent abboyeTjles Bafietz,,il^ 
ferment les pertuys de leurs cauernes après eux, de peur 
que^> les Baffet%Jes fuyuent. Et fi on les fait abooyer 
deux ou trois foys dedans les terres , ilz> remuent; leur 
mefnage, etf'en vont en vn autre lieu, flz» viuent lon- 
guement, et quand ilz> font bien vieux, les vns deuie- 
ntnt aueugles, quinepeuuent fortir de leurs foffes: fi fe 
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font.» les ma/les t les femelles les nourrirent, et fi fe font» 
les femelles, les ma/les font> le femmabk^j. Ilz, meu- 
rent aufii dcj d'artres qui leur mènent fur tout fur la 
peau, comme Ion veoit venir aux Chiens : qui eftla mi" 
fin pourquoy on doyt lauer les BaJfetT^j, comme i'ay dit 
cy deffus , par-ce^ que la terre engendre^ les dartres. 
J'ay veu toutes ces cbofes sy deffus mentionnées far 
expérience^. 

Les Méfions font de dure vie r cartay veu plufieurs- 
fois de bons et fortz» Leuriers après les Teffons, qui les 
mordoyent ft agrément qu'ils faifbyent fbrtir leurs trip- 
peshors du ventre, encores fe deffcndoyent, et ne vou- 
loyent pas mourir. C'est vne chofe certaine que les Tefi- 
fins craignent le ne&grandementJ , aufii ne leur ff au* 
roit on donner fi petit coup de^bafion deffus qu'ils «tc^ 
meurent foudainemenL». 

Quant a la chaffedes Regnardz,, il y ha peu de plat- 
fir, principalement enla terre, par- ce que depuis qu'tft^ 
fentent les Bafîefz, qui les abboyen<L>, ilz,bouclenL>, et 
fbrtent foudainement dehors , excepté en la fatjbn que^> 
les femelles ont leurs petit , le fquelz*il%jne veulent aban- 
donner, flzj font volontiers leurs terriers en lieux mal* 
nyfeZ) a befcber, tomme dedans dès Rachiers , ou foub%^ 
quelques arbres, et n'ont qu'vne mere,qui vafirt loing, 
laquelle eft fort eBrotEtz^t. 

Quand. les Bafiet/^pntvne fois acculé les Regnard^, 
ilzj fe dépendent quelque, peu , mais ce n'efifas de telle 
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vigueur et hardieffe ques.les Te fions , et n'ont la mcr~ 
fure fi danger eufe. Si onprentvne Regnarde en la fàir 
fon qu'elles efi en amours , et qu'on luy couppes la nar 
ture, et le boyau qui la tient, auec ce les petis roignons, 
qui fowL> caufe des l engendrement, qui est ce ques les 
chatreux 0 fient aux Chienes quand ilz> les fennent, puis 
mettre le tout, couppé par petis loppins, en quelque pe- 
tit pot, tout chaudement , et prendre du (falbanurru,et 
le mettre dedans , en mejlant tout ensemble, et couurirle 
pot, de peur que le toutfefuentes, cela fe pourra garder 
toute tannées , qui feruira alors qu'on voudra f aires 
quelque tramées pour faire 'venir les Regnardz,,en pre- 
nant du cuyr ou coùanne de lard, la mettant fur le gril, 
fuis quand elles fera bien grillée, et toutes chaude, il la 
faut tremper dedans le pot ou eftla nature des la Re~ 
gnarde, et le Galbanunu , et en faire toutes les tramées: J 
alors vous verreT^ que les Regnardz, vous fuyuront par 
tout, Aiais il faut que celuy qui fera la trainée, frottes 
la femelle de fes fbuliers de bou&e de Vache, de peur qu'- 
ils ayent le vent de fes piedz* Voyla comme il faut 'j air 
re venir les Regnardz, pour les prendre au pege , et pour 
les tuer au foir auec l'arbalesle* C'eft vne chofe certaine^ 
que fi on frotte vn Baffet de fouffre , ou d'huyle de ca- 
ste , et qu'on le faces entrer en des terres, ou ily ayt des 
RegnardXjou 'Te fions, ilz>fe remueront. > des là, fans y 
retourner de deux ou trois moys. 
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Comme il fautbefcher>$c prendre les Regnar<k& 
Teffons, & des inftrumenti qu'il faut a- 
uoir pour ce faire. 
Chappitrc LXIÊ • 




To V S Seigneurs qui<voudronL> exercer la chafe^ 
1 des Chiens de terre, tl faut qu'd&foyentequippeZj 
et garnis des chofes qui f'enfuyuent. ^Premièrement*, 
d'*vne demye dou%aine^ de forts hommes, pour hefcher, 
d'vne demye douzaine de bons Chiens de terre, pour 
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moins , qui ayentj chafcun <vn collier au col , large dt_j 
troysdoigt\,etgarny de fonnettes , pour t entrée^ des 
terres, afin que les TTeffbns f acculent plus toft, et au fi 
que les colliers les garderont d'esTre blejfe\j Et a t heu- 
re qu'on 'verra les Teffons acculeT^, ou que les BaJfetZj 
fbyen<L las t e4 hors d'haleine, ou bien que^> les finnettes 
fuffent pleines de terres, U faudra prendra les Bafletz, 
et leur ofierles colliers : mais au commançement ilzj fèr- 
uent grandement 3 d'autant que^> le Teflon f'en accule^ 
plus toft. Tlus, pour reuenir au propos, le Seigneur doyt 
auotr fa petite^, charrette^, la ou il fera dedans, auec la 
fillette^, aagée de fezjL^ a dix et fept ans , laquelle luy 
frottera la teste par les chemins. Il doyt auotr demy^ 
dou%aine^f de mantes , pour ietter contre^ terres, afin 
d'efeouterl'abboy des Bafietz, : ou bien pourra porter <vn 
lift plein de vent , lequel on pourra faire en cefie maniè- 
re, fl faut coudre des peaux enfemblt^ en carré , et 
de la grandeur d'^nepaillace^j, et que les coufiures en 
foyent au fi fubtilles que celles d'^nebale^: puis quand 
t9utfem bien coufu tout autour , il faudra mettre^ a 
<vn des coings *vn petit buffet, en fafon de celuy d'<vne^> 
haie ou d'vne corntmeufe^, quife ferme de luy-mefmes 
quand le <ventj fera dedans, puis l'emplir auec *vne fe- 
ringue^j, ou auec <vn bon foupet , fait a la femblance^> 
de celuy d'*vn Orfeburc^. Toutes les cheuilles et paux 
de la charrette^ doyuentL> efirc^s garnis de flaccons et 
bouteilles, et doyt auoir au bout de la charrette *vn cof- 
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fie dc_j boys, plein de coqs d'Inde fioidzj r iambons , Un* 
gues de. Beuf, et antres bons havnois de gueule. Et fi 
c'efi en temps d'Hyuer 3 il pourra faire porter fin. petit 
pavillon, et faire^ du feu dedans pour fe^ chauffer , ou 
bien donner vn coup en robbzj a la nymphe. Les in- 
firument\pour befcher, doyuent efire premièrement* 
des tarières y de deux fortes de p ietts :ffauoir efi, de lar- 
ges et d'eftroites, *vn coupant fait en fa f on d'aune pieté, 
lequel dojt es~hre^> acéré pour coupper les racines, <vnz_j 
befche fort larges, pour tirer la terre, <vne racle pour ou- 
urirles mères et goulets, de laquelle on tirera la terr<u 
. hors , des tenailles pour arracher et tirer les Tejfons des 
pertuis, des paelles dc_s fer et desboys , des fac\ pour 
mettrez les Teffons vifs dedans, <vne paelle ou autres 
*vai]feau pour finirez boire les petis Chiens. Stfaut qu<u 
le Seigneur marcher en bataille^ de cefie fapn, equip- 
pê de tous les ferrements cy deffus mentionne^, a fin 
d'aller donner l'a faut aux gros Tejfons et F ulpins en leur 
fort , et rompre^ leurs chafmates, plocu , parapets , et 
les auoirpar mine^j et contre-mine , tufques au centra 
de la terres, pour en auoir les peaux a faire des carcans 
pour les arbaleïliers de Gafcogne. l'ay pmrtrAttcy a- 
presla forme et fa fonde chafiundes ferrements 



Digitized 



by Google 



I A QJV E S D V FOVIUOVX. 1 

Les rerrementz . Sfô 




Tarière^ ronde, four feu er et enleuer la terre^. 
Tarière^ plate, pour fermer le* mères. 
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Tiete eftroitfe , pourbefiher la terres» 
Tiete large, four befîberla terreur. 
*Be{oche large, pour tirer la terres. 
Tenailles, pour prendre les Taijfbns- 
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P telle de fer, four befîher. 
%*fle, four nettoyer les mères et ferïùju 
Cou font acéré, four coup fer les racines. 
Paelle de fojs, four ietterla Perte* 
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Comme on doyt lafchcr les Baflctz feelon les 
, , . %%1&«<$W veoit. ,Et cc-qu'o»doy t faire 
»î r- pour befcher& minier les 

Tcflbns. 

: * Chappitrc LXIIIJ 




J ^ F V T * c y entendra ,que premier que^> lof- 
cher les IBajfetz,, on doyt regarder les terres quelles eU 
lesfowL,, et le lien ou elles fi&L> fanées, a la ou fontJ 
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Içs accula )x car autrement^/ m ferait tout m tèkaurs de- 
la chafie, d'autant que fi. les terres esloyen%> en pantej- 
de couïlaux, il efi requis de mettre la BafietUparlelS 
dejfoubz* , deuers la vallée^, a fin d acculer les Tef 
fins fur le haut du coujkiut , là ouïes terres ne font fat ■ 
fi profondes, pour les befcher plns\ayfémewL>. Autre- 
ment } fi les terres esloyent^en une mot t<L> > , et qu'elles 
fuffent toutes rondes, la motte eftmt afitfL? en lieu plat, 
il faut mettre les 'BafietT^ au* pertuis qui font; les plus 
hautZj , fur la fommité de la mottç^. aZklais premier 
que de les Lf cher en telles terres, on doyt frapper vingt . 
ou trente coups de là tesie des pietés fur haut des ter- 
res, a fin de fairtu dejlogerles Tefions du milieu d' scel- 
les 3 pour les faire défendrez aux accula, quifontj 
au ba* de lamotte^j. On doyttoufiours lafcher a l'en- , 
trétu deux ou trois Bafiet& } afin qu'en leur fureur Hz, 
puifienL, dejbranler et départir les Tefions , qui feront* 
enfemble , et les chafier aux acculz* . Jlz» onL> vne ma- 
lice de fe faire abboyer aux carrefours, et tienent fort en 
telzo lieux contre les Bafiet^oA l'heure qu'on <V£oh qu'- 
ils font aux àbboiX^cn tel^ endroit^, il efi requis frap- 
per deux ou trois coups de pieté ,etftk> ne v éulent dcfh - 
ger pour telle chofe, il fautfiudainement mettre la tariè- 
re ronde pour les defcouurir. Et alors qu'on verni qu'ils 
feront * l'acculon ne doyt pdf per cer au droit â'eme,mais 
faut percer au droit de lavoix du Bajfet , pour autant* * 
que fi on perçoit droit fur eux , il'^ retouméroyent* • 
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dedans le* grandes terres, et firceroyentj leBaffet~,a 
ce fie caufe il faut percer , comme i'ay dit, au droit de la 
'Voix du Baffe t , auec la tarière ronde, car elle enleue 
fa terre fans qu'elle tombe dedans ; fuis foudainement* 
mettre la tarière plate dedans le pertuis du rond , afin 
qu'il ferme la mère tout au trauers , de peur que le 
Te/on reculait fur le Chien. Stfil eït pofitble d'enfer- 
mer le Chien par le derrière de la tarière , il feroit fort 
bon , carfic'eftoit par le deuawL> , les Tefions le pour- 
royent* battre et rudoyer : par-ce qu'aucunes- fois il 
fen trouue en vn accul fix ou fept , qui pourroyentj 
battre et rebuter le Chien. J£* and la mere efi fermée 
de la tarière platte // faut faire foudainement* la 
tranchée auec les pietés et faciles , afin d'auoir efface 
pour ranger fon homme dedans : et a l'heure laifier en- 
trer les Bafietz» en la tranchée , et les faire abbojer en 
ce lieu la ou onveoit batailles et a faux de toutes fa- 
fons. Jlfefaut donner garde que les Tefions ne fe 
couvrent, de terre, ce qu'ill^ font volontiers quand 
Hz, font, acculez, , tellement., que les Bafietz, fontj 
aucunes- fois de/us , et ne ffauent, ou ilz> font, allezi. 
Futs quand on ha defcouuert leur chafmate et fort, il 
faut auoirles tenailles pour les arracher : mais il j ha 
mtBere a les prendre, par- ce que fi on ne les prent qu'- 
au corps , Hz, mordent; et bleffent, les Chiens quand on 
les tire dehors , toutes-fois on les peut prendre en 
celte forte: H faut ouurir les tenailles, a leur en 
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mettre^ la mojtié en la gueule^ , l'autre mojtié parler 
defloubz* de la maebouer^j , puis ferrer les tçnaïlles, et 
vous /o tiendrez, par les mafchoùeres de defoubT^ car 
fi vous le preniez* par la mafehouere dedejfus du cofté du 
neX^y il mourroit foubdainemewL>. Et alors que le tien- 
drez* auec les tenailles , il /o faut tirer et mettre^ de- 
dans le fac *, puis le porter en quelque^ court ou iardin 
renferme' de murailles, et le laijfer aller , mettant les pe- 
tit BaJfetT^apres: quand ilfem efchaujfé, il viendra af 
faillir les hommes comme fait vn Sanglier. Et a telles 
chajfe il eft requis d'ettrcs botté, car plufieurs- fois U m'- 
ont emporté /o lopin de la chauffe, et la chair qui efioit 
par deffoubl^. feujfc^ traiBc plus amplement» dç^> 
cette chajfe , mais par- ce que peu d'hommes y prenent» 
plaijir , t'en ay efeript fuccinfternentj» 

* Fin de la Vénerie 

g^ii/ 
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m Receptes pour guarirles 

CHIENS T> E T LV S /- ? 
EV RS MALADIES. I 




T ES Chiens fowL> fubietfz, a flufîeurs maladies y , 
*~*mais la f lus grande de toutes, c'eftla rage , dont il 
y en ha feft efieces. La première eft appellée la ragent 
chaude^ , et defcfteréCj , laquelle #0 fi peut guàrir , 

Qjiij 
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m Receptes pour guarirles 

CHIENS T>E <?LVSU 
EV RS MALADIES. 




T ES Chiens fowL> fubietiz* a plufeurs maladies, 
'"'mais la plus grande de toutes, c'eft la ragc~> 3 dont il 
y en ha fept efieces. La première eft appellée la rage^> 
chaude^ , et defc/peréc* , laquelle »o je peutguàrir, 
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f m- ce qu'elle eft tant ennemye du fang, qu'incontinent» 
$ue-k yen in eft mejlé pàr-my , il le brujle et tnfeÛe 
fouàamementj: et alors que la cerueUefcnlj les fumées 
de ce venin, elle fetormente de telle façon que foudain 
elle fait de fédérer et trauaiUer le corps de ces paumes 
animaux , comme on peut veoir par expérience. On 
cognoifiles Chiens qui ont ce fie ejpecede rage enplufi- 
eurs fortes. Premièrement^, quand ilz, courent, tl&le- 
uentla queue toute droite , ce qu'ils, »o fontjpas en 
toutes les autres rages, flzycourent fus a tout ce qu'ifi^ 
trouuent deuant eux, tant aux befies d'aumaille, qu'- 
autres, fans regarder par ou Hz, paJfent>,foit au tmuers 
des riuieres ou ejkings : et fi ont la gueule fort noire, et 
fans efc'ume» De ccBe ejpece de rage, tlz> ne courent* 
que troys ou quatre tours pour le plus, a caufe du mal 
et trauail que leur donne celte maladie. Quand ilz* 
ne peuuent plus aller, ifi^hurlent vne fa f on d'hurlement 
tout cafie,et rance, non pas naturel , comme f Hz, c- 
fioyewL> faim. Toutes les beftes qu'ils morderontj, 
tawL> Chiens qu'autres animaux , f il en fort du fang, 
Hz, enrageront^ fans aucun remède* 

La féconde efiece de rage, fe nomme rage couninte] 
laquelle eft femblablemenL> incurable > mais la morfù- 
re n'en eft pas fi 'Oeneneufe ne dangereufe enuers les au- 
tres animaux, que de l'autre, par- ce qu'elle ne tient> 
pas incefiammentj. Et quand *vn Chien efi enragé de 
ceïte ejpece de rage , le premier Chien qu'il mort 
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au commencement; du tour , emporte^ tout fin 've- 
nin, et fera en danger d'enrager: mais ton* les autres 
qu'il mordra après la refte du tour , né cuyderont* pas 
enrager. Quand ilzj ont* telles rage^, tl ne courent* 
a beftes, ne a hommes , qu'aux Chiens , et f'en 'vont 
efeoutans pour oùyr les abboi\ des autres Chiens > afin 
de les aller dejbrayer et mordre. Ilz> fuyuent les grans 
chemins , et mettent la queue entre le s iambes, trot ans 
comme fait *vn Regnard : tl& peuuent 'viure neuf mois 
pour le plus, (es deux efpeces de rage t font les plus dan- 
gereufes de toutes les autres. Et quand les Chiens 'veu- 
lent enrager de ces deux efj?eces , on le cognoifi en cesh_> 
forte. Premièrement, ili^ ne mangent* que bien peu. 
Jlz, fentent les autres Chiens , et après les auoir fentis; 
ilz, les mordent en les cherijfant , et démenant la queue. 
ltt^fowL» de grans fiujpirs en fiufiant du neT^j ifî^ ont 
On regard de trauers,et trifie : UA^courent les moufehes 
et papillons. Et y ha affe%^ d'autres fignes fort appa- 
rans 3 que ie laijfe a caufe de breueté. Quand on *veoit 
telzj fignes , // les faut ofterd'auec les autres, et les en- 
fermer , car leur haleine pourroit infeBer , et faire en- 
rager les autres Chiens, par ce que telles maladies /o 
prenent entr* eux , comme lape fie entre les hommes. 

Les autres cinq efpeces de rage ne font pas fi dan- 
gereufes de beaucoup , caries Chtens n'en courent* , et 
n'en mordent point 9 dont ie les penfe plus- tofi maladies 
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que rage: combien queThebnset plufieurs autres? 
ont nommé toutes les fept ejjfeces , rages incurables ,> fi 
eft-cequeïajguary des Chiens de rage de cinq efteces 
cy defoubXjnentionnécs auec les %eceptes que mettray 
en après par èfeript. (es cinq efyecesde maladie ou 
rage, fi nomment en cefte forte» 

La première f appelle rage mue, laquelle tient, de- 
dans le fan g, et la cognoittrez* en cette façon. Les 
Chiens qui l'ont ne veulent point manger , et ont touf- 
tours la gueule ouuerte,. mettans la patte dedans, corn- 
/ifc ettoyjent enoge\ , £t fe cachent, vo- 
lontiers en lieu frais , et humide, 

La féconde rage f appelle la rage tomban- 
te, par ce qu'alors que les Chiens l'ont,, (*ikj 
font, debout, et qu'ils cuydent» marcher, u\tombent» 
parterre , comme filz, auoyent le mal de faint 
Iehan : cette rage les tient en la tefie. 

tatierceragepappeUefiaftrée,parcequelemalefi 
dedans les boyaux , qui les fait retirer de telle for- 
te qu'ils font fi platz, qu'on les percerait auec vne 
aiguille. 

La quarte f appelle la rage endormie , laquelle vient 
<d'vn e[j)ece de petis vers, qui leur viennent dedans l'o- 
rifice de l'ettomach, et font engendrez, d'vne corruption 
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d'humeurs, dont les vapeurs et fumé es leur montent au 
cerueau , qui les fait dormir inceffamment , ainfimeu- 
ren en dormant. 

La cinquiefmeet dernière efftece de rage f appelle^ 
reumattque , par ce qu'alors qu'elle tient les Chiens ., la 
te fte leur enfle grojfe, et ont les jeux iaunes , de la cou- 
leur d'vn pied de tftiilan. 

Quand les Qhiens (ont malades de ces maladies, iït^ 
ne cuydent pas manger, et viuent huyt ou neuf tours 
fans faire aucun mal, puis meurent de faim. Qar il faut 
entendre que le Chien ha celles nature , qu'alors qu'il 
fen[ mal au dedans du corps (i'entens des maladies qui 
leur fùruiennent fans eftreblefiezj ) Hz, ne mangent ia- 
mais qu'ils ne foyent guaris. 6t par exemple le pouueT^ 
veoir, quand quelque fflien efi malade , et qu'on luy 
donne de la greffe , il ne la mange que premier il ne foit 
allé paiîhe de l'herbe, et qu'il n'ajt rendu fa gorge, et 
fiitguary. 

jfl y ha plufteurs hommes qui ont voulu dire que le 
ver qui vient feubz, la langue du Chien, efi la caufe de 
le faire enrager*, ce que ie leur nie : combien qu'on dye 
que le Chien ne court pas fitofi en cette maladie, quand 
u ha le v er o fié de la langue, le m'en rapporte^ a ce qui 
en efi. 

Ces maladies prenent entre les Chiens pour f'halener 
et fréquenter les vns auec les autres. Et efi befoing, 
fi quelque Qhien ha ces maladies en vn chenin 9 d'ofier 
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tous les autres , et les remuer en vn autres lieu : car, 
comme t'ay dit cy de/fus s telles maladies, fe f retient en- 
tre les Chiens comme la pefie entre les hommes. 

• Lesrcceptes pourguarir des cinq elpecesderagc. 
Et premièrement de la rage mue. 

QV AND vn Chien aura la rage mue , pour k^> 
^guarir il faut prendre le poix de quatre e/cuZj 
du iufi de la racine d' vne herbe nommée Spatula putri- 
da, difte Pajferage } laquelle ha la fueille comme fris s 
toutes fois qu'elle eil vn peu plus noire : et mettre ce iufl 
en vn petit pot p lombé , puis prendre le poix de quatre 
efcul^du iuildes fueiïïes d'vne herbe nommée l herbe 
du Q-u, autrement Helebore noir, puis le poix de qua~ 
tre efcu%^ du iuft de l'herbe delà Rue. Si les herbes ne 
rendoyent iuslr , faut prendre la decoftion d'icelles. Et 
quand tous les ius~ï%^ feront^ enfemble , il faut mettre^ 
autant <s/o vin blanc comme de iuït dc~> Rue. *Puis 
faudra pajfertous les iuïlXjks herbes , et le vin blanc, 
en vn beau linge net 3 et mettre tout en * vn verre. Ce 
fait , faut prendre deux dragmes de Scamonée , fans 
eftrt préparée , et la méfier par- my tous les iuftz>: puis 
prendre le Chien auec vne fermette^ , etluy ouurir la 
gueule , en luy mettant dedans vne outllette, ou enton- 
noir y ou vne corne de c £euf percée , etluy faire aualler 
le tout 3 en luy tenant vn peu la tejleleuée, de peur qu'il 

rendes 
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rende fa gorge. sApresky auoir baillé cette médecine] 
on le doit faigner auec *vn confie au, comme Ion faigne^ 
les Cheuaux, en la gueule: ff auoir efi, aux denteleures, 
qui font en la mafchouère de dejfus au palais, qui eft 
far le dedans de la gueule , et luy coupper deux ou trois 
denteleures , a fin qu'ilfaigne plus fort. Puis mettrez* 
repofer le Chien fur la paille , et il guarira. Vous no- 
terez* que l'herbe, que le vulgaire appelle corne de (erf, 
ou dent de Chien , efi Jouueraine pour toute rage , fi on 
fait boire au Chien huit dragmes du iuB d'icelle her- 
be >auec un peu de fiel. 

Recepte .pour la rage tombante > qui 
procède du cerceau. 

IL faut prendre le poix de quatre efcuz* du iufi de 
*la fueille ou graine d'*vne herbe qu'on nomme Tfiortia, 
en François Heaune , i'entens de celle qui porte grai- 
ne . Tuis prendre le poix de quatre efcuz* du iufi de la 
racine d'vne herbe nommée Tryonia , en François du 
Tare, laquelle herbe vient dedans les hayes,ct ha la ra* 
cinegrofie comme la iambe d'vn homme. Tuis prendre 
le poix de quatre efcuz* du iufi d'*vne herbe qu'on nom- 
me Croifètte, en Latin Cruciata , puis prendre quatre 
dragmes Deftafiacre bien broyé, et en poudre, et le méf- 
ier auec tous les iuïï& des dejfuf dites herbes , et fairç_> 
boire le iuBau Qbien, commet dejfus. Qla fait , il luy 
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faut fendre les oreilles pour le faire faigner , ou lien IcJ 
faigner de deux veines qui viennent par le dedans des 

S r, aulesdesiambesdedeuant i qu i on appelle pour les 
waux, les arcs. Et fi d'auanture on voyoit que^> la 
médecine fisi peu d'opération pour la première fois , il 
la faut réitérer. 

Hecepte pour la ragç endormie, laquelle " { 
procède de vers. 

•pA EN E Z le poix defix efcuTJu iuB **Al~ • 
fince, et le poix de deux efcuz> d'sAloe en poudre, le 
poix de deux efcuz, de poudre de corne de Çerf brujlée^,, 
auec deux dragmesd'vne drogue nommée sAgaricjuis 
?neflerlesiuït\ J et les poudres enfemble. Et fi vous 
voyez, qu'il y ayt faute de iuft , et qu<u les poudres 
fuffent trop efpoiffes s pour faire aualler au Chien , // y 
faut mettre^, du vin blanc tufques au poix de quatre^, 
oufix efcu^, puis fair<u aualler /o tout au Chien, 
commet deffus. 

Recepte pour la rage rcumatiqoe , laquelle 
vient en iaunifle. 

JZ, faut prendre le poix de fix efcu\ du iuB pu dé- 
co ftion </o la racine^ dc^ Fenoil, /o poix dc_j 
quatre efcù\ du iuft ou décoction de Çuy y quicroifi 
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dedans Us aÀubepins , le poix de quatre e]cu\ du iufi 
ou dceottion de Lierre , le poix de quatre efcu\ de pou- 
dre on marc de la racine de 'Polipode , qui croiïl de- 
dans les chefhes,, et mettre le tout eh in petit poilon,et 
le faire^> bouillir auec du vin blanc s puis quand il fera 
refroidy *vnpeu 3 il le faut fiudain fairc^ aualler au 
Qhien jomme dejfus, 

Receptc pour la rage flaftrée.' 

Ç\V^i NT a la rage flaftrét^, qui tietvt, dans les 
boy aux , et plufieurs autres maladies 3 commet 
gouttes s eftrufeures 3 refroidiffemens , et toutes autres 

maladies engendrées de froides caufes, elles fç^> guarif^ 
fentj par baings et efiuues , dowL> la receptc^ 
fenfuyh \ 

Recepte des Saings pour guarir les Chiens 
des maladies venues de froi- 
des caufcsJ 

• 

T£ faut prendre^ deux grandes poi/Ies 3 tenan- 
tes chafeun^f fix féaux , efquelles *vcus mettrez, en 
d?afcune_j d'icelles dix tointées de^> chafcunc^> efyecc^* 
des herbes qui fenfuyuentJ, Sfauoirefi 3 dix tointées 
d'vnc^/ herbes nommée r*Armotfe 3 dix tointées de Ro- 
marin, dix tointées de Sauge menues, dix iointees de 
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racines ou fueilles de Guymauues blanches, dix iointéei 
dz_j racines ou fueilles aHyebles, dix iointées de fueil- 
les ou racines de Fenoil, dix iointées de éMarachcmin 
blanc, ou de oTlde/ifc^, dix iointées 4o itoo , dix 
iointées d* Enulacampana,f pauoir eli fueilles et raci- 
ne, dix iointées </o Lapaces ,dix iointées de Bu- 
$oJfc, et de cWelibt: et mettre le tout dedans les fuf- 
dttfes poiles, lefquelles faut emplir de deux partz, d'eau, 
et /o tiers de vin , et faire le tout bouillir enfemble^>, 
iufques a fo qu'il joit confommé du tiers ,puis quand 
les herbes feront* bien cuytes , il faut prendre les poiles, 
et ietter toutes les herbes et leur decoftion en une pippe, 
en laquelle^ faut mettre^ quatre féaux de bonnes et 
forte lie de vin . puis prendre lefdites poiles , et les re- 
mettre fur le feu comme elles eftoyent au par-auantfj 
les emplifans le tiers v in et eau , comme defus : après 
faut auoir vn fac neuf, et aller chercher des four mi ère s 
et gros fourmis rouges, lefquelz* faut prendre auec les 
ceufl^, et toutes leurs coques , puis les mettre^ bouillir 
et confommer dedans lefditess poiles, auec trois ou qua- 
tre picotins de fil : et quand le tout fera bien confommé 
iufques a la tierce partie , et que l'eau fera bien grafe, 
il faut ver fer le tout dedans la pippe ou ha eUé verfee 
la première de cottion , etlaiffer repofer toutes les chofes 
fufdiBes enfemble , iufques a ce que le tout foit vnpeu 
plus chaut que tiède : et a l'heure mettrez* les £hiens 
malades dedans , les faifans baigner l'ejpace d'vnc^j 

bonnes 
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bonne heure ,fans fortir. allais il fi faut donner gar- 
de d'eux 3 en les tenant» , de peur qu'iiï^ fi noyent*, 
ou euanouyffent» dedans la pippes» 'Tuis après les 
faudra mettre en quelque lieu bien chaudement^, là ou 
îlz>nc prenent point des vents, de peur qu'flz, /o 
morfondent» et rejroydijfent , et les faut baigner par 
quatre ou cinq tours enfuyuans 3 en faifant rechauffer 
l'eau , car cefte première decofîion pourra firuir pour 
tous les baings. Et auant que des mettres les Chiens 
malades , la première fois , dedans le baing, il les faut 
\ purger en cefie fortes. 

Rccepte pour purger les Chiens auant que les 
mettre dedans le baing. 

P^? ^C^B Z vnes onces- et demyes des Qafi 
fis, bien mundêes , deux dragmes et demyes 
d' EHaf acres en poudres, et deux dragmes et de- 
myede Scamonées préparées dedans du vin- aigre 
blanc , auec quatre onces d'huyle d'oliues : et deftrem- 
peT^le tout enfimble, en les faifant yn peu chauffer 
fur 1$ feu , puis le faittes aualler au Chiem vers les 
Joir y fans luy donner a manger 3 et les lendemain les 
mettreXJiedans le baing a ieun, 

2^ 
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Baing pour lauer les Chiens, quand ilz ont efté 
mords de Chiens enragez , de peur 
qu'il* enragent. 

Ç\P D les Chiens font mordT^ ou dejbraye£ 
^*~de Chiens enragez, , il faut incontinent emplir 
'une pippe d'eau , puis prendre quatre boijfeaux de fel, 
et les ietter dedans , en méfiant fort le fel auec *vn ba- 
Slon,pour le faire fondre foudainement : et quand il fera 
fondu y faut mettre le Chien dedans s et le plonger tout, 
fans qu'il paroijfe rien, par neuf fois: puis quand il fe- 
ra bien laué faut le laijfer aller, cela l'empefehera d'en- 
rager. . 

Autre recepte par motzpreferuantz de la rage. 

appris <vne recepte d'^vn gentil- homme en Bre- 
taigne, lequel faifo 'tt de petis eferipteaux, on n'y auoit 
feulement que deux lignes, le/quelles il mettait en <vne 
omelette d'œuf^, puis lesfaifoit aualler aux Qhiens,qui 
Auoyent efté mordz, de Qhicns enragez, et y auoit de- 
dans ïefîripteau, Y RAM Qyi RAM CA~ 
FRAM CAFRATREM CAFRATROS- 
QJV E. Lefquelz> motZj difoit eftre fmguliers pour em- 
pefcher les Qhiens de la rage , mais quant a moy ie n'y 
adioutte pas Joy. 
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Des maladies de la galle, des dartres ,grat elles, 
& rongnes des Chiens. 

IL y ha quatre effteces de galles y ffauoir eft la galle 
rouge et menue , qui enfleles ïambes des Chiens. La 
galle dartrée , laquelle 'vient large comme la faumc^> 
delà main , qui enleuele cuyr des Qhiens. La galles 
commune, appellée rongne. La galles noires , qui efi 
fiubXJe cuyr Jaquette fait tomber tout le poilue/quelles 
galles 3 la rouge eft la f ire , et plus mal aijée a guarir, 
par ce qu'elle eft engendrée dc_j morfondeures, qut^> les 
Qhiens prenent l'hyuermpajfant les eaux 9 et a coucher 
en lieux humides , fans ettre^r chauffe^ nz_j fecheXj 
ou bien leur vient pour efhe nourris aux boucheries a 
manger le fangdes jBeufz* et Vaches, qui leur efebauf* 
fe le corps. Telles efteces de galles Je doyuent-» guarir en 
cefte forte. UfautpremieremewL» purger le Chien de la 
médecine que iay mife cydejfus pour le baing: puis le 
lendemain luy tirer enuiron deux onces defang , d'vne 
veine qui eft entre la corde du iarret et l'os de la iambe, 
puis a deux iours de la , on le doyt frotter d'<vn onguent 
fait félon larecepte^ qui f'enfuyt 

I\ecepte pour faire guarir les Chiens de la galle, 
des dartres , gratelles > & rongnes. 

IL faut prendre trois Hures d'huyle de noix , «wio 
^liure^ ct demye d'huyle de cadc^ 9 deux Hures dc~> 

R ij 
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'vieux oingt, trois liures de miel commun , de vin- ai- 
gre vne Iture et demye de tout bien boutlly enfemblejuf- 
ques a la confommation de la moytié dudit vin- aigre. 
Puis y adioufterez, de la poix ou geme , et poix- refine, 
de chafcune efpece deux liures et demye , de cyre neufue 
demye Hure. Et fere^ fondre le tout enfemble 3 en le 
mouuant toufiours auec vn bafion de palmes ou dc~> 
canne. Et quand le tout fera fondu, il y faut mettre^ 
les poudres qui f enfuyuent , estant le tout hors du feu: 
et premier, vne Hure et demye de fouffre , deux hures 
de coperbfè recuyte , dou&e onces de. verdet , en mou- 
uant toufiours le tout iufques a ce qu'il [oit froid. Ce fi 
onguent peutguarir toutes effeces de galles , tant fortes 
foyent elles, et faut premier'que de frotter les Chiens de 
cefi onguent , les lauer auec de l'eau et du fel , pour leur 
mondifier le çuyr : puis mener les Qhiens auprès d'vh 
grand feu , et les frotter , et enfondrebien cefi onguent: 
cela fait, les attacher auprès du feu , auec vne chaîne 
de fer, et les laiffer fuerti l' efface d'vne bonne heure et 
demye, en leur donnant de l'eau a boire tout leur faoul. 
En après les faut nourrir de bons potages , et des 
chair de^i mouton , bouillie^ auec quelque^ peu dc^> 
foufie^f , pour leur rechauffer le corps , et auec de^> 
bonnes herbes , en leur continuante l'efiaccs de huyt 
tours. 



Digitized 



by Google 



IAQJTES DV FOVILLOVX. arfi 
Autre Recepte pour les dartres. 

T *A galle dartreufe froment a aucuns Chiens, de^j 
nature ou de race , ou bien de vieiHefe : laquelle^ 
galles fe peut guarir en cette forte: II faut premiè- 
rement prendre^ le Chien , et o sier le poil des endroit** 
ou fontj les dartres , puis fautauoir du lexif, du 'vin- 
aigre, et du fil, et le frotter fort , iufques a ce que~> les 
dartres faignen£> , puis quand elles faigneront , faut 
prendre d'un onguent*, dowL, la recepte fenfuyt. Tre- 
neZj vneliure d'<vn onguewti appelle Vnguentum enu* 
latum, demye Hure d'vn autre onguewU appelle Tom~ i 
philigos , deux Hures d'huyle dcL> noix, poix ou geme^> 
*vneliure , vneliurc d'huyle de cade , demye Hure des 
Juye, demie Hure de foufre, demye Hure de vitriol vert, 
lit argç^ d'or quatre onces, cerules quatre^ onces, 
<verdet quatre^ onces , alun de glaz> fix onces : /o 
tout bien en poudre , bomlly et incorporé enfembk^, 
auec demye Hure de vin -aigre. Et Jera^vn onguent* 
propice pour la maladie fufdifte, enfrottantj les Chiens, 
comme dejfus^ 

Recepte pour la rongne communcJ 

1 aA rongne commune prouient» aucunes- fois par 
fautes que^j les Chiens n'ontj points d'eau net- 
te pour boire a leur heurté , et en fiujfnn4L> , ou 

bien prent pour coucher falement, commues lieux ou 

R tij 
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font» les Torceaux , ou fur de la faille faUe^j ou au- 
royentj couché à' autres Chiens gaÙ eux , ou bien vient? 
cette galle de morfondure. Telles galles font» aifées a 
guarir , fans' les frotter de. drogues , mais feulement» 
du iuïl ou decoftion d'herbes , dont» la recepte^ 
fenfuyt. 

PreneT^deux iointêes de Qeffon fauuage , autre- 
ment^ appelle Berne , et deux tointées d* Enulacampa- 
na , vulgairement, appellée Leaune, des fueillesou ra- 
cines de Lapace , de la racine de Roerbe , de chafeunç 
deux tointées, et des racines de^> Frcdtlles , ptfnt> la 
quantité de deux Hures: puis piler toutes ces bah es et 
racines, et les faire bien bouilln auec du vin- aigre ,et 
vn feu de^f lexif. oy/pres que tout aura bienbouilly, 
faut pajfer la decoBicn ou bien le iuftd'icelles herbes et 
racines, et adwufttrpar-my lefditz, iuf\ou deccfîion, 
deux liures de Sauon communale faire fondre dedans: 
puis quand il fera fondu , Ion en frottera et laueya les 
Chiens far quatre ou cinq 7?iatins enfuyuans, et ilz, 
guarirontj. Lesreceptes [ont* véritables , carie les ay 
efprouuées. 1 

Receptc pour guarir les Chiens deslouppes. 

furuient, aucunes- fois aux Chiens des huppes, 
et pour bien les guarir , il faut regarder les lieux ou 
elles fintj , d'autantj que fi elles esloyent en endroits 
fur ie corps du Chien ou il y euïi abondance de venes 
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ou artères , elles fèroyent fort difficiles a oiler en telz, 
endroit^. Celuy qui les oftera Je doyt gouuerner en ce- 
fie manière. 

fl faut premièrement^ entendre qu'il y ha deux 
manières de les guarir y l'aune par incifion , et l'autre^ 
farrecepte , comme ie dedaireray cy après, (eluy qui 
poudra *vfer d' incifion , doyt regarder combien il y ha 
de venes qui entrent* dedans ou deffus la huppe , puis 
faut qu'il ayt <vne aiguille s laquelle doit auoir la pointe 
carrée, et <vn peu courbée \et l'enfilera de bon filet , en 
pajfantj fin aiguille par deffbubzjla vene , et la tirera: 
quand le filet fera par le deffoubzj , il le nouera par def- 
fus la vene , en l'eslraignant le plus qu'il pourra, puis 
coupera le filet , et laiffera la njene bien liée , et en fera 
autant* a toutes les autres <venes qui feront dedans la 
louppe, de peur qu'elles rendent» dufiang quand il fera 
fin incifion. Et alors qu'il verra toutes les <vencs bien 
liées } il prendra fin ra%0!ur , et cernera la louppe tout 
au tour , laiffant» la liure de venes par /o dehors 
de fin tncifieure : car il faudra que^ les venes foyent» 
liées au commancement des racines de la louppe , puis 
couppera et enleuera fa louppe, et tout incontinent pren- 
dra vn fer chaut pour cautériser les pentes fibres et 
artères. Tuis il fiera fon premier appareil de fangdç^ 
Dragon , de moyeux d'oeufs , de la poudre de lingzjr 
brujlé , broyé auec du vin- aigre: et faut émmufieler 
l^j Chien de peur qu'il arrache le filet , qui tient les 
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menés attachées. Et faut fan fer le Chien tous les tour?, 
auec du lard fondu en l'eau , mejlé auec du Tomphili- 
gos , battu en vn mortier de plomb: m au il fe faut bien 
prendre garde que les venu ne faignent*. 

Autre rcccptc a ce mefine approuuécJ 

|£ F ' AVT prendrez trois groffes efiines noi~ 
rcs , alors qu'elles feront^ toutes vertes 9 etfiaif- 
chemenLt cueillies , fatBes les tremper vingt et qua- 
tre^ heures dedans le fang des fleurs des femmes, 
puis les greffe!^ toutes trois dc^> co venin: et les piqueT^ 
dedans k^f milieu de la louppe , tatvt> qu'elles j pour* 
ronij entrer : et fi d' au anture elles n'y pouuoyent en- 
trer, il faut faire^> ouuerture^ auecvn poinfon , ou 
vne~> greffe efpingk^, 9 et ficher les efpines dedans fans 
les bouger qu'elles wo tombent d'elles-mefmes , ce fait 
Us huppes mourront peu de temps après, 

Accepte pour faire mourir les puces ? poulr > 
& vermines des Chiens , & 
les nettoygv 

IL faut prendre^ deux iointées de fueiSesdc^ c J5er- 
*ne, et deux iointées de fueiUes de Lapace , et deux 
iointées de sfldente^>, lef quelles herbes ferez, bouillir 
en lexif de forment, et adiouftcre&par-my deux onces 
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Dejkfiacre en foudre: puis quand le tout aura boiiilly, 
faut pajferles herbes fubtilemenL>,et prendre la decofti- 
on, en laquelle adiouHerel^deux onces dc^> Sauon, auec 
*vne once de Safran, et vne ioinâée de Sel , et méfierez* 
le tout enfemble, et en lauerez* le Chien. 

Recepte pour faire mourir, & tomber les vers? 

T L faut prendre des efeorces ou efchaHes de noix , au- 
trement appeUées Tarn , et les pilel^bien fort, ejkins 
bien macérées et trempées, les mettrez* en vn pot, auec 
une chopinc^ de vin- aigres par de fus , et les laifierez, 
tremper enuiron deux heures. Ce fait,fere7^ bouillir au 
feu , deux ou trojs ondes , voT^ drogues fufdiftcs : puis 
les pa(ferez> en vn beau linge blanc, et en mettrez, la de- 
coàion en <vn pot, en y adioufiawL* les poudres quif'en- 
fuyuentj :ffauoir eïl, vneonce d'aloéeupatic, vneonce 
de corne de (erf brufléc^, , vne once de poix-refine^», en 
braffantLi toutes les poudres par- my la decofîion. En a- 
fres prendre le Chien, et auec la points d'vn coufteau 
faire tomber quatre ou cinq vers, et mettre /o iufi de- 
dans, et ilz> tomberont et mourront foudainementj. 

Autre recepte a ce mefines?. 

T L faut prendre du fiel de Beuf, de la poix-repne^j en 
poudre, aloé en poudre fhaux-viue en poudre, fouffre- 
vif en poudre, et deslrempeTJe tout dedans le fiel, en fai- 

R v 
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font comme de/fus, et les 'vers tomberont et mourront). 

Teufie bien mis far efeript les receftes des oAnciens, 
UfquelXjmettoyentle poil des Chiens nom- fer dedans un 
Frefne, ou Cormier, mais telles chojes abufenL» les hom- 
mes . 

Reccpte pour les Chiens mordz, de Serpens> 
& Vipères. 

Oit E JSfE Z une foignée d'herbe nommée la Croi- 
fette , ou (ruciata, une foignée do %tte , une foi" 
gnéedela fueilled'un arbrifieau nommé Cafiis, autre- 
ment pojure d'tCefpaigne, une foignée de t herbe de Boil- 
lon blanc, autrement affellée blonde, une foignée do 
Genêts } une poignée de_j oriente ; et pile^firt toutes 
les herbes fufditles , puis quand elles feront^ bien pilées 
et conquafiées 3 U faut prendre un uerre de uin blanc, 
et faire le tout bouillir, un onde feulements , en un petit 
pot plombé , et en prendre le iufi ou decoftion, auecq' le 
poix d'un efeu de Theriacle mejlé far-my : puis pren- 
dre le Chien, et luy en faire aualler un plein uerre, et luy 
en lauerla morfure, mettant une fueille de bouillon blaçc 
far de fus, liée d'une bntnche de genetT^, et ilguarira. 

Recepte pour faire guarir les Chiens delà morfure 
des Sangliers, & belles mordantes» 

LE $ Chiens JonL> fiuuentj Méfiez, des Sangliers en 
pkfieurs farties de leurs corps, et f félon les lieux et 
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endroit\ou ils feront blejfes, il fi faut gouuerner pour 
les fanfir : car fi c'eSi au ventrej, et que les trippes leur 
tombent, fans efirc^r of en fées ne rompues , le 'valet de^> 
Chiens doyt foudainement prendre le Chien , et luy re- 
mettre les trippes bien doucement dedans le ventre, a- 
ucc le bout des doigtT^, en la manière^ que fait/un cha- 
treux quand il fene^j les Chienes, puis coupper une peti- 
te latfche ou plataine de lard, et la mettre au dedans du 
ventre, au droit du pertuys, et faut qu'il ayt *vn carre- 
let tout prefi, et coudre^ la peau par de/fus : mais faut 
entendre qu'a tous les points qu 'il fetm, û doyt nouer fin 
filet , car autrement fil n'efioit noué ,et que le filet pour- 
rifi en <vn des pointT^, tous les autres fis latjferoyent* 
aller, et par ainfi il efi requis de nouer et coupper fi- 
let a chafeun point?. <sAutant> en pourra UJaircs par 
toutes les blejfures, qui feront» aux autres lieux >y met- 
tant* toufiours vn lardon, et coudre^ comme de fus, en- 
tretenante toufiours la playegntfe^delard, ou degrefi 
fi feulement : parce que le Chien fi guarira plus toïl dc.j 
fa langue ,f'iî fi peut licher , que de tous les onguents 
dequoy on le fpauroit frotter. Ûaiguillç^ doyt eïhe car- 
rée vers la pointe, et ronde depuis /o milieu iuflfues au 
chas ou pertuis: telles fortes d'aiguilles fi nomment carre- 
lets , aefquelles les Barbiers vfent>. Les valets dc^j 
Chiens nc^ doyuent point aller - a la chajfij du Sanglier 
qu'ils ne foyentj garnis de telles aiguilles, auec du lard 
pour mettre dedans les playes. 
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Rcccptc pour les Chiens qui ont cfté rompui &C 
foulez des Sangliers, fans eftrc 
Menez. 

T L adulent aucunes fois que les Sangliers foulent, les 
* Chiens du bout de la hure~> ,fans les bleffer , commet 
aux endroit!^ du cottes, aux hanches et lieux nerueux. 
Si de fortune^ Hz, auoyent» quelque chofi^ demoiy ou 
rompu, en lu dojt faire habiller : mais f'il\jteïloycnL> 
que fouiezj,on doyt faire vnç^> emplafire auec les drogues 
quif'enfuyuewU. 

Prenez* de la racine d'vne herbe appelles Symphi- 
ton, vulgairement; Confilide^, emplafire de oTHelilot, 
poix ou geme, ethuyle rofat, autant pefant des vns que 
des autres, lefquelles diftes drogues vous méfierez, tou- 
tes enfemble , es ferez* vne grande^, emplafire fur de la 
toile, puis vous coupperez, le poil au droit du lieu ou fera 
là douleur du Chien , et y appliquerez, voftre emplattre, 
i a plus chaulde qu'il la pourra endurer, et ilguarira* 

Recepîe pour les Chiens qui ont des vers dedans 
Je corps, lefquelz ne peuuent vuyder. 

J L aduient aucunes- fois que les Chiens owL> de grans 
vers, qui leur fortent du fondement, lefqutl/^ Hz, nc_j 
feuuent vuyder. 4 telles maladies faut faire la recepte 
quip enfuyt. Prenez, du iufi d' jibfinçe,le poix de deux 
dragmcSt deux dragmes d'<iAhe 'eupatic , deux dragmes 

^cjkijiacre 
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Dejkifacre, et vne dragme de corne de Cerf brufléc^, 
vne dragme de foufre , le tout f ilé et incorporé enfèmble, 
auec de l'huyle de noix,iufques a la valeur de demy ver- 
re, et faiftes aualler toutes les chofes Jùfdittes au Chien 9 
et ilguarira (budainementj. 

Reftraintif pour les Chiens aggrauez. 

• # 

Ç\v and les Chiens fonL> aggmuezjet deffolez^on leur 
,^^w doyt faire les reSlminftifzj en cefle manière^. 

Prene\vne douzaine de iaunes d'œufzj, lefquelz, 
vous batterez, auec quatre^ onces du iuft ou decofîion 
d'vne herbe qui vient-» fur les rochiers , appellée^t Ptlo- 
z>elle, vulgairement Oreille de^i Chat , ou bien auec du 
iuft ou decotfion de pommes de^> (grenades .bouillies auec 
du vin- aigre } et endeffaut defdtBes chofes pourrez* pren- 
dre le vinaigre tout f impie : puis quand les ceufzjfercnL> 
bien battus, vous y adiouslerez delà fuye^j bien fu bt tle- 
mentj broyée en poudre, et méfierez, le tout enfembk_j } 
etenfroitereXJes pie dz^ des Chiens, les enuebppans auec 
du linge. Qefait, laiffercK^repofer les Chiens toufle long 
du iour et de la nuttf, et il&guarirontj. 

Recepte pour faire mourir les chancres* qui vienent 
aux oreilles des Chiens. 

Jpi£ EN E Z du Sauon le poix d'vn efeu, d'huyle de 
Tartre, le poix d'vn efeu , deJ Sel armoniac, le poix 
d'vn efcu,du Soufre et Verdet, le tout foyt incorporé en- 
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fimbks auec du v in- aigre blanc, et de l'eau forte , et en 
frottez, far neuf matins le chancre^. 

Rcceptc pour garderies Chiennes d'entrer en chaleur. 

DO N N S Z a mangera <uko Chienne, auawtù 
qu'elle ayt forte des Cheaux 3 far l'e/pace dtu neuf 
. matins, far chafeun matm } neuf grains de poiure, 
et elles n'entreranamais en chaleur. Et les luy ferez, a- 
natter auec du fourmage, ou autre chofl^. 



Reccpte pour faire piffer les Chiens. 



I 



L aâuientj aucunes- fois que les Chiens ne feuuentj 
fïfier, ou far effbrtz, qu'ils onL, faitz>, ou far chaleur 
de reins. aA telles maladies faut faire la receft<u qui 
fenfuyt. 

^reneXjvne f oignes defueiHes de Guymauues, au* 
tant de fueilles ougrenes d'unz^ herbe nommée aArcha- 
quange, laquelle fe trouuc^ communément-* far les vi- 
gnes , racines de Fenoil , racines de 1{onces , autant^ 
fefant) des <vnes comme des autres , et ferez» le tout 
bouillir enfemble auec du vin blanc , iufques alacon - 
fbmmationde la tierce fartie, fuis le ferez» boire tt auaU 
1er au Chien,et il fijfera 9 et feraguary. 
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Rcccptc pour les Chiens qui ont mal 
dedans les oreilles. 

"Dit E NE Z du veriuft, et le mettez* en <vne efcuel- 
le 9 puis le faiefes vnpeu chauffer, et adiouBere^de- 
dans de te au de la fueille et fleur d'vn arbrifeau, vul- 
gairement* appelléTroefhe , ou de l'eau de la fleur de 
Cheure-fueil, qui croiftpar-my les hayes,auec du miel, 
aufligros comme le bout du doigt , lequel méfierez* par» 
my les eaux. Et mettrez* toutes lefdïftez chofes dedans 
l'oreille du Chien, en lcmouuawL> toufiaurs, puis luy fe- 
rez* pendre l'oreille pour faire tomber ce qu'aurez* mis 
dedans. Cela fait, vous prendrez* de l'huyle Lorin, la- 
quelle ferez* chauffer , et la mettrez* dedans t oreille^, 
en ïejïouppantj auec du cotton trempé en icelle huyk^: 
luy faifant toutes lefdicfes chofes par cinq ou fix matins, 
et ilguarira; mais il fautprendre^ garde qu'il ne 7o- 
gratte^* 

Reccpte approuuce pour faire mourir tous ; 
chancres , dartres , & fiez. - 

T L faut prendre vne dragme de Sublime' en poudre, et 
**la mettre en *vn mortier de plomb 3 auec lt^> iuïlet de- 
dans d'<vn Qitron ,fans l'efeorce : et quand le tout fera, 
bien broyé, il y faut mettre dedans *vn peu de vin- aigre, 
etd'eau 3 puis prendre d'aAlun le poix d'vn efeu, et au- 
tant* de Sauon: lefquelz* broyrez* et méfierez* auecq' les 
autres chofes deffufdifîcs. Et faitfes bouilliriez tout 
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en vn petit pot, in f que s a la consommation du tiers, 
puis appliquerez* voftredite décoction fur les dartres et 
chancres , qui feront fur la peau , et aux oreilles. Mais 
aux chancres qui font fur la chair viue , comme au de- 
dans delà peau du vit, il faut faire bouillir leSublimé, et 
en ietter la première eau, afin qu'elle ne foyt fi corrofiue, 
enfaifawU comme defus. 

Rcceptes pour les playes des Chiens. 

T E iuBde la fueillc^ de Chou rouge est le fouuerain 
baumes pour les playes des Chiens , carfivn Chien 
esl blecé , en appliquante /o iu(t du Çhon rouge^ fur la 
pl a ye, il la confolidem foudainementj ; laraifon esl, que 
la chair du Chien efi chaude et fiches, et /o chou de fa 
nature est chaut et humide. 

f'eujj^j mis plùfieurs autres receptes, mais craignante 
qu'on les trouuaït ennuyeufes , i'ay feulement efeript et 
mis les principales, et plus necef aires* 

*Fin des Receptes. 
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L'Adolefcence de laques 

<DV FOVlLLOVX, ESCVTE% 
Seigneur dudit lieu , en Gafiines, 
pays de Poitou. 

1)ENDANT le temps que U noble Franf où 
± F aifoit ployer la France^ foubz,fes loix, 

Tendra, orfenin,fortantj delà tetinc^, 
Tranjportéfuzt dehors de ma Gafon<L> 
Dans vnpaysdeboysetde rpchiers, 
Lieu bien hanté de Cerfc, e+ At> s*t%fia 0 . 
En feruitude^ en ce lieu fu long-temps, 
Et a Lynieres, ou neperdj mon temps : 
nAins euitawL» fans cejft Haparejfe^ 
fsAceplaifirexerfaymaieuneJfc^,, 
Qui efi commun aux F rinces et Seigneurs, 
Commet auojentjfait tous mes predecejféurs : . 
Car volontiers noftre Çenealogic^ 
Les Filles ayme^, Armes, et Vénerie^ . 

\Orfufic_s efclauc-j enûiron de quinze ans 
U^QayarvL* encore émotion et fens . ^ 
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Quand ïeu vingt ans, ilmefrint vne enxizJ 
M 'émanciper ,viure a ma faritaJtL,. 
(bmnie vnSanglkra mis a^sfedefart,' 
L'homme a vingt ans fe met aufi a fart. 

&e bort matin m'en* attaj de ce lieu, 
^oubliant rien,finon a dite Adieu.: 
Prens mon Limier, m' émois a l 'adqenturc^ 
Et ma bouteille attache a ma ceinture^ . 
tfantchemimy fer foreftz>et bocages. 
Querencontray du Qerf dans les gagnagés , 
A la Bourdaine alors il viandoit, 
La iett e aufit dans la taille eru fàit 
Puis il f en va tom le long d'vn chemin 
Faifantfa ru&e a l'egaildù matin t \ ' ■ ' 1 

Apres, fy tant de mon Chien lire-fort 
Que le randi d'ajfeurance en fin fort ; 
Ou le brifay four prendre fa deiiantz^ 
Afin rejfuy de montyïen heu les vent&l 

le le trouUay et vn e enceinte fini, 
Et d'une ïïififa ilfefioit defarti : ' 
Lefi-apfearoute^memetz, furleivoys 
<Du Chien, de moy, eufie\ouy la voix, 

Sus, voyleci, allez,, vayauant: 
P arlafuméeilfenva debontemfs; 
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Voyleci par les portées, 
Voyleci perles foulées. 
Voyleci aller le Qerf , 
V oyleci aller le Qerf 
A routç^, a luy valet 
Sus après luy valet. 

Par les Forefl&maiivt» efcot refonnoyt 
Par la faneur d'Echoquirefiondoyt. 

Or venoit-il ce gentil ven>L> de ^Mer, 
,$ui me rendoyt le corps et pied léger, 
Et fi fentojs la fleur de ï Aube§ine^> 
Que fo doux veniL> apport oit de Gafiine^ 
o/lpresmonCerf me mis parles campagnes* 
'Ou le brifé au pied de deux mont oignes. 

^Dejjusvn tronc, regardant.- ma bouteille^ , 
Prenante repos, vne heure ïe fomweillcj. 
Onoyoitlalevent, cytharizjer ' " 
Qutme donnoitvnagutUond'aymeri 
Qcmme des votx doucettes et menues ', . 
Et me fembloit qu'elles venoyentj» des nues. N r 

Je m' efueillay , et reprenante mes voy s 
lerencontrayleCerffortant^desboys: 
Tant^ le fumy par rochiers et ejpinés, 
Que le nmdy aux forefi&deGafimes: 
6t le voyant d'entrée^ viander, 

S ii 
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Par la iugeay qu'il deuoit demourer, 
Ou le brifay aux genejl& de verdures, 
6n le laijfant repofer a nature^ . 

Quand le fènti du genefi les douceurs 
Soudain m'endfys dedans ces douces fleurs; 
En fommeillawL> ouy Jus vn roch er 
Vn chanta diuin, qui me vint allécher: 
De m' approcher ie ne craigny mes peines, 
oAfind'ouyr cesgentiles Serenes, 
Qui de chanfons doucement^ entonnées 
RefiouyjfoiewL* montaignes et v aie es* 

Quand ïauifay cegay troupeau afis 
Sus vnrocher, veoir paifirc^ fes brebis, 

Chafcunc^ayant^dejfusfoniïeautetin 
GentilemenLi la quenouille de lin: 

lime fembla après ce mien reueil, 
Voyante leur face, auifer le Soleil. 
l 'en choïfis vne ou mon cueur eut defir 
Soudainement^ de prendra fonplaifir. 

Or faifoit il vne pluyeu doucette 
Quiluy rendoitla couleur vermeillette* 
La ell'eftoyt en vn lieu a fouhayt, 
Tlein tout autour defleurs de Serpoulet: 
Chantant* ainfia qui chanter oit mieux 

Vn chant 
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Rapprochant près pour mieux les regarder 
Soudain fuz* prins de l'aiguillon d'aymer, 
Voyant? lagaye et mignonne Bergère^ 
oAyantjle teinta, et la couleur fi clerç^: 
Car points n'auoit de fart ne deciuette^, 
aidais tout ainfique Stature la faiftej. 

Point de tourett^ n'auoyt a fbnfàmmeil 
Fors feulement.- la dairté du Soleil: 
Elle n'eftojt point» chèrement» enfermée^, 
oAins aux fureurs des ventX^abandonnée. 
Point eW n'auoyt ambre, mufi, /tendeurs, 
Sa douce haleine feruoit defenteurs* > 
Point ne portait fleur, beniouyn ,gnaceHe, 
Onques parfum ell' ne porta fur elle: 
nZMais elle alloit quand le temps eftoytgay 
Entre les fleurs et roufees de çPkfay. 
Point ne porto itgans dè Chamoysjnitaines, 
\Ains en tout temps ha defcouuert fes veines, 

portoit point* de calfons ne patins, 
L'efgail lauoitfès pïcdT^ tous les matins: 
Pointjne trompoitle monde en fes cheueux, . 
Aiaisles fiens vraiz> luy tomboyént fur les y eux. 
Pour fe coejfer ne luy faut points d'empoy s, 
De miroùer, ne detefte de boys : 
O^Çj^auoyt carquans , velours, nechapperons, . 
Qu'vncouurechef tout plié a grillons :. 

S tu 
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huez* encor* de foye violette, 
'vngodillcn de fimple laine vertes* 
Elle n'auoyt au lieu de faux manchons 
Qu'vn linge blanc Jut fa petisbras blondT^ 
ZN^i ia&erans, anneaux , ne bntceletZj, 
Sur fin gent corps, et fis tetins refaite 
^D'eau demourron, de febue, ne fallut^ 
Ne fe fardait j. fors -que de claire eau <viue: 
Eau de gougourde a elle point ne touche* y 
Tour adoucir fin vif âge et fa bouche^. 
Toint ne portoyt de ce liège femelle^ 
^our amoindrir fin feinget fa mammtïïe. 
Vafquine nulle, ou aucun pelif on 
EU' ne portoit, ce n'efiojt fa fafon. 
^ oint ne prenoituin blanc pour fi baigner, 

drogue encor' pour fin corps alléger : 
Ridais f en alloyt ejbatre fur l'herbettd 
Dedans les preT^ au long de la Viette^j. 
ZN^ourrie esloytnon délicatement^, 
Les elementz, esloyentj fin aliment*, 
Car le Soleil qui rend par tout Jjtlendeur 
La contentoyt,et nourrifoït fin cueur, 
Enluy rendant* le deuoir dénature^, 
Contente eftoyt de telle nourriture^, 
Et fa beauté en rien n'amoindriffbit, 
Mais au contraire en beauté reluyfiit, 
Qui me rendoyt y» amoureux defir 
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SD'iw tour me veoir près d'elle a mon plaijtr. 
Quand te l'en veùe a mon gré longuement*, 
Mon cueur d'<vn feu fut ejpris <viuemewL>, 
sApperceuantj la beauté du vifage^f, 
Et fin parler qui fentoyt fin ramage. 

Or ïeBois là caché près d'<vn rocher. 
Et ne m'ofoys de plus près approcher, 
Car mon ejfrit ettoyt en grand' penfée 
Si droit a ell' m'en trots d'arriuée. 
JMon cueur me dit, ne, te hafie d'aller, 
Elle pourra de ce rach deualler : 
Lors approcher te pourras al' emblée, 
Et a ton gré veoir toute l'af emblée ; 
Qe que i'ay fait, ayanL>la patience 
Gn attendant* l'heure de ioiiyjfance* 

Bien tofi après comme efiois en propos 
Veoir laBergerejtoufvint bien a propos: 
jiuCielouy grand' tempefte et tonnerre, 
Soudain ie *vy la Nymphe fur la pierre, 
Chantant *vn chant fi haut et amoureux 
QiSefclercirfïl le Soleil et les Qeux. 
JSAoh cueur alors commanda l'ouuerture, 
Le fang efmeu domina fur nature, 

a^lde hasardé pour atter droit a elle, 
^Maiselle eut peur la \ gentille puceUe^j, 
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6t de droit f en <vaou eftoyent fes compaignes i 
Puis te de/cens tout au pied des montaignes, 
En grand' triïlefe enuiron de troys tours 
Je fu ainfifans d'elle auoir fecours. 

. bout du temps ouy *une mufettc^> 
Dedans *vn pré fur la menue herbettCs : 
Vers le rocher ie tourne^ le vifage^ 
Si ie t uerrois les brebis au gœgnagcj. 

Lors ïadu ifè là gentille fillette^] 
Qui efcoutott lefondelamufette^ : 
Vous eufiieZj *veu chafcune f approcher 
De ce fonneur : il commance a marcher, 
Toujours fonnant doucement les attire, 
cMene la danfe, et après fe retire, 
Prenant plaifir <veoir faire petis faulx 
uiuxgays %ergiers,danfans branjles nom eaux 
Sur la Viette, rimer e do renonu, 
Qui en Gaïline ha fur toutes le nonu : 
OufowL, feiour les Serenes facondes, 
Et de leur chancre fwuyffent les ondes < 

D'ouyrle chant ie fuz> tant* reftouy 
§lu incontinent mû triftejfe en oublj : • 
Tant fufjoyeux d? entendre leur mufique 
Que fis clameur du pays magnifique . 
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P^Qjble pays, qui fur toute la France 
*Aue%^ produit des files d'excellence, 
On ne ffauroiten aucun ieu de pris 
^Autres trouuer qui emportent^ le pris: 
Soit a chanter et danfer par mefure^: 
Car ces dons la procèdent de ÏN^ature. 

le t)oy les %ois et ^Princes étrangers 
Eïlre apprentifz, de uoz> branles légers. 

Or ne defplaife au Tybre , ni au Ro/he, 

au grand ^QJl, ni au fi a la Saune, 
Fleuues quiontJ par l'vniuers grand bruyt, 
Qar la Viette apporté plus beau fruyt: 
D'vn Simoîs et Xanthe de renorru 
NoHre Viette ha furmonté le noms : 
Digne d'auoir fes fources immortelles. 
Fuis que fes eaux nourrirent-» les pue elles. 

Or chanté^ donc, et danfez, les fillettes , 
VoHre doux chawL> excède Us mufèttes. 
Chère Gaftine , auant la mort me donner 
Le coup du dart, qu'ingrat ie t'abandonne* 

Donques i'efioy mufê dans des efpines 
Tour contempler leur fafon et leurs mines: 
oAu coing au roc h , au bout de la prairie, 
Eftois tout coy pour veoir la bergerie. 

S <v 
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Lafç^prenoïtentr* eux tant de foulas, 
Tantj a dan fer qu'inuenter autfejbas, . 
Qu'il n'eft pofiwle Aux viuans curieux 
Tins en auoir fans le tran/portdes cieux: 

Tendant* le temps qu'eftois en ce plaifir 
Voyante la Nymphe^ ou eftoit mon defir, 
Vous conter ay au long dc^j points en points 
Qu'il m'arriua, dontsfuz en piteux point. 
oSMa robbe efioit de bonnes peaux de Loups, • 
Qui me venoit affermai a propouf, 
Car vn faux Loup rauit vne Brebis: 
Lors les Bergiers firent de fi hauts cm 
Sine i'eu frayeur , et du lieu wo deftars, 
Voicy venir maslins de toutes portz» 
Cour ans au bruyt, et m'ont tranché chemin, 
<s5\fowL> attrappé , chafcun prend fin lopin 
Démon habit ,et l'ont* mis a l'enuers: 
f'aduifay lors mes genoux defcouuertX^ 
Dont» m'efcrié a haute pleine ttïlc, 
Voyant ma robbc^> //^ me prenoyent pour beficj. 
Plaint' aiguillette arrachent dc_j l'efchint^f, 
Qui me caufoit faire piteufe mine: 
<z7l4ais Dieu voulut que la douce fillette 
Oiiyt mon cry , et, court toute feulette, 
Et me voyant tout rompu , vint de/cendrcs, 
Prent fa quenomUe , et ayde a me dejfendre: 
En elle alors mon eu enr fut imprimé, 
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Et bien ioyeux d'eftre ainfi deliuré, 
D'elle m'approche.^ 3 et près d'elle rangé 
le mes fentis des beaucoup foulage: 
Car. le doux vent, de fa fouéfue haleines 
*P\d' amoindriffoit de mesplayes la peinte. 
En foufrirawL* commance a l'emvraffer, 
Et doucement» fin vif âge baifer, 
Vous merciarvt> lagentile fillette 
Dont, vous m'aueT^ eUé amyes parfaites. 
En cheminants tenois fa blanche main, 
Parlant a moy d'un cueur doux et humain: 

Sn me difant» 3 yfceupriqueu marries 
De voBre enneu } etgronae fafcherie, 
fgle vou^- atpt> pardingue foit grand mau, 
Que fufiant mort s le Chiens qui font yt au. 
So vou plaifet de venir chez» mon fere 
T vou donray do vin a bonne chère» ■ 

I e luy rejjtcns ma deuce et grand' amye 
De bien bon cueur humblement vous mercie, 
Et pour autant; que ïayfort bon vouloir 
c De vous aymer, et voSlre grâce auoir, 
Je vous fupply de prendre ce pendant» 
Du bon du cueur ce mien petit prefents. 

Sur ces propos iettay fur la verdures 
^Deux beaux anneaux lacez» d'vnes ceinftures: 
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Elle commence adonc afioy cliner, 

Et les anneaux en fin blanc fieing ferrer* 

• 

Jl efioit temps d'emmener fis aigneaux, 
Car défia lors fi en aUoyentj a troupeaux 
De tous cofteT^fis compaignes , fi bien 
Que n'eufimes point de plus parler moyen. 
Prenant-» congé wo prefienta la main, 
<^Me promettant* reuenir lendemain. 

Sur ceft a- Dieu de moy peft fiparécJ, 
Ou la cogneu dudart d'amour frappée^, 
Car fi en allants 9 fiuuent tournott fia face» 
En me difianL» d'<vnç^> fi bonnes gracc^: 
S'ra tou demoin enuiron de dix houre^>, 
D^j faille pas de 'vous trouuera l'houre, 
E da bon fier, adé, adévou dy, 
Or a- Dieu donc la belle fille aufii. 

Lors attendante l'heure délia promeffe, 
Tar les bofiquetXjne pourmenots fans cejfe, 
En efcouiant le doux chant des oy fie aux, 
Qui refionnoyent a l'entour des ruyjfeaux: 
Ou te fongeoys es mignardtfes vaines 
Qu'incejfamment font les Dames mondaines, 
Pour deceuoir leurs mariT^et amys 
Du deceptif langage d'Amadis, 
J\£ e monfirantj rien dc^f leurs corps que la langue, 

Langue 
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Langue d'ajjfic, four drefier leur harangue^ 7 
Etleurfournaifeaufi puante que foufre, 
Maudit foit il qui dira bien du gouffre^: 
<£Mais les trouf eaux des Bergères 'viuans 
Au clair Soleil, et aux deux reluyfans, 
Sont» a aymer, tant four leur doux langage, 
Que leur Banquet^de fruit et de laiBagc^ , 
Entretenante 'une beauté certain^ , 
Et de leur bouche alenant douce alena^. 

Lors quand ievy qu'il eftoitfres de l'heure, 
M'en allé 'voir des Brebis la demeure^ , 
Sur vn coutaut en vn fetit fafiy, 
Près d'vn rocher, la 'Bergère attendy . 

Tantoft l'ouy fes Brebis erodans . 
Qui de fa voixfaifoit de flaifans chanta : 
Caria couftume efi a'mfi en Gafiines, 
Quand 'vont aux chamfs, de hucher leurs 'voy fines 
Parmefme chant que metz, cy en mufique, 
Rendant ioy eux toutcueur mélancolique. 
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Comme les Bergères erodent leurs Brebis.' 
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6t o lou valet, o lou valet, Ion valu, de re lo. 
Lou valet, lou valet, Ion valet, la la a a let. 
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Refponfè de la Bergère compagne. 
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<*Apres qu'elles eut fin doux chant acheué 
D'elle m? fuis de bien près approché, 
L'entretenant* de parolle ioyeufe , 
Lttj promettant vn iour la faire heur eu fe. 

Elle fut prompte^ âmes prefterl'oreiH^ 
Son petit cueur foufj>iran>L> a merueille^. 
Lors la prié dans les geneft^ nous feoir, 
Entre nous deux fe rangea bon vouloir* 

^ a le Soleil longuement^ ejleué 
Le fi en chemin auoit près qu' acheué. 
Lors Qupido nous donna l'auantage 
'Dans le vert boys tout remply de fueillageS* 
En vn beau lieu feutré d'herbe et dc^> moujfcs 
Va dépouiller des efpaulcsfa trouffe^: 
Et fifm'vn lift fans plumer ne couuerte 
De douces fleurs ,■ et de fougère^ verte, 
*Fuis fin bel arc bien tendu défendit, 
En. ce beau lieu fin gentil corps tendit 
Do tout fin long , fans points estre contraintes^ 
Feit fin cheuet de la verdure peintes . 
Lors wo fentantj fi trefjtres dc_> la belles 
Faueur d'amour mes va pouffer Jur elles: 
En ro beau heu fut faifîe l'ouuertur<Ls 
T^our accomplir les œuuresdo s\jttures, 
D'vnes tants douces et tanfo loyale^ amour, 
Qgi ha duré mainte année et maint tour, 
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ViuatvL> au boys comme *vn trejbon hermite^, 
\Au mondes n'ha <vie plus benediite. 

fe~> fuK^ ainfi quelque^ efface de temps ^ 
Auec 'Bergers me donnant du bon temps, 
Qui fowL> > ioj 'eux 3 etn y ontj autres fommeil, 
St^and /o bruyt court ,que trouuer le preueil: 
La ou fi void de Gaftines les perle*, 
Tins plaifantes et refiouyes que^ oPlderles, 
Tant; bien danfans' au fin des cornemufes, 
En ce plaifir fouuentj ell' font leurs mu fis 
D'ejprtt ramage^, et cueur en gayeté, 
En confpirant toutes ioyeufité. 

Là vous verre^ ces tolis Bacheliers 
Faire gambade , et des faux a miliers, 
JettaryL» œillade^ , et auf i regarda mainte» 
Dejfus les filles , et qui n' en fonL» pas mo ins. 

Voyla comment fans aymer a moitié, 
Les deux amans ont pris leur amytiê. 
'Priante leT>ieu */o tour vrays amoureux, 
QjSainfi *po mojfijentj en Gaïline heureux* 

Fin dz_j l'zAdolefcenc^. 
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DV CERF, A MÔNSIEVR 
du Fouilloux , ' par Guillau- 
me c Bouàoet x 

SI pour fauucr des Chiens ma vie fugitiue 
A l'homme ié me rendz,& de mon gré le fuyue : 
Si a luy i'ay recours, afin de m'efloigner 
Des Limiers, que iefens a ma mort s'acharner : 
Pourquoy , feigneur Fouilloux , eft-eeque tu les cornes ? 
Si a l'homme me rendz , en rabaiflant mes cornes, 
Pourquoy luy apprens-tu, auec mille inftrumens, 
Tendre toiles & rctz,pour me mettre dedans? 
Pourquoy l'enfeignc-tu, eft-cea fin qu'il me prene, 
Ou pour loudain mourir dans les retz il me mené? 
Mes larmes, & mon poil,mes cors toufiours croiflans 
Luy profitent aflfez , làns qu'or auant mes ans 
Mes forces par fes mains me foyent du tout rauies: 
Car ma corne guerift autant de maladies 
Que de foison lavoyt fur le haut de mon iront 
Renaiftre, tous lesansfaifant vnnouueau tronc. 
Lon en chalTe, bien toft, la douleur qui vironne 
Dans le cerueau elmeu , Se fes efpritz eftonne : 
Si eftant bienpilée vne dragmeon en boy t 
Lon en purge l'humeur, & le trop qui croiffoit. 
Aux talons efeorchez on fait la peau reprendre, , 
Lon fait mourir les cors qui veulent loing s'eftendre. 
Le mal long & tardif de l'humeur trop puiflfant 
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Par ma corne eft guery , rendant le corps poi&nt." 

Quand l'humeur froid ou chaut l'vniur l'autre maiftrife> 

Ma force Se ma vertu empefche l'entreprife. 

De la femme on retient l'amarry &c les fleurs* 

Si peu elle fe purge,ou trop , fèruant aux deux. 

Gucrift le mal des y eux? quand d'vne obfcure nue> 

Croiflantj il veut voyler & veut filler la veuë. 

La rate Ion remet > qui efpand par le corps 

Vne iaune poifon , appaiie les efFortz, 

De l'humeur chaut & froid , qui enragement blèce 

Les tendres nerfz des dentz , l'humeur tombant fans ceffe? 

De la froide colique on fent fuyr les ventz 

Alongeans les boyauz auec mille tourmentz. 

Si quelqu'vnfeft bruflé, ma corne mife en poudre 

Le foulage aufsi toft, & fa peau /aid refoudre». 

Elle foulage aufsi vn homme empoifonné 

Que l'auare héritier, las , aura bouconné, 

Et refifte au venin: defechant elle tue 

Tous les vers formillans d'vne chair corrompue^ 

Mais quoy ? le chante en vain de ma corne l'honneur, 

Et l'honneur qui me nuift. le fens défia la peur 

Me mettre vne aifle au pied, afin que ie me cache 

Par le couuert des boiz, ou ma vie i'arrache 

Des dentz des gros CIabaux,me talonnans de pres. 1 

Le cor emplift le ciel, ie veoy défia les retz> 

Et ie veoy le Veneur qui la flèche drelfée 

Mefureen encochantmon flanc a fa vifée: . 

Et afin qu'il ne faille a me rendre aux abboiz ,. 

ïe veoy bien le Fouilloux > la crainte de noz boix, 

Luy remerquer au doigt mes traces & ma couche, 
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Àfïîn que fcurement il me Tuy ue & me touche! 
Comme dedans la trompe il doyt le Ion haufler 
Quand il veut enfuyant aux dogues m'eflancer, 
Et corner, a la fin, la prifè pour m'occire, 
Et ce qui s'en enfuyt, las» que ie ne puis dire. 
Peut eftre qu'il prétend trouuer dedans mon corps 
Des remèdes autant comme dedans mes cors: 
Carvfant de ma moelle , on appaife les peines 
Quand le ventre eftprefse' de fcsplus. fortes geines: 
Et par ma moelle encor & mon furf font remis 
Les membres &Jes nerfz, quand ilz font refroidis, 
Soyt que mon eftomach pour médecine apporte 
Des pierres, empefehans que la femme n'auorte* 
Ou foyt que ma nature a vnlitde Venus 
EfchaufFe lesmaryz trop coiiardz & recreuz^ 
Ou bien que dans mon cueur vn petit os on treuue 
Qui engarde trembler ceux qui en font efpreuue. 
Soyt que ma tendre chair onprefènte aux repas 
Des Roy s & desfeigneurs > entre les premiers platz : 
Si qu'en mangeant fouuent, peu a peu Ion confume 
Des fiebures la chaleur, qui aux veines s'allume:. 
Et qui plus eft , ma chair fai& prolonger les ans> 
Qui poifent furie chef des hommes vieillilfans; 
Mais hemme mal-heureuxj fi mon cagetepalTe, 
Veux-tu que contre Dieu le tien allonger face? 
Faut- il , en me mangeant? celuy la auier 
Qui par ma dure mort veut fa vie allonger? 
Si tous ces grans biens la vienent de mon dommage^ 
Qu'après ma mortee foyt, ie ne vy plus d'vn eage: 

Si c'eft pour le plaifir, les beftes pourfuy donc 

... , ^ _ 
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Lefquelles nul profit? mais dommage te font. 
Sinon,puiflè eftre ainfi,que des Dieux la puiffanee 
Autant que toy a nous?te face cle nui (Tance, 
Etplusiuftes encor, qu'ilz t'enuoyentfouuent 
La guerre? la famine ? & la pelle fuyu.ant : 
Affîn que retenu en ce mal-heur contraire 
Tu ne nous veuille plus? ou nouspuifle meffaire. 
Mais fi tu demourois en tes maux courageux? 
Defpitant lapuiflàncc>& le courroux des Dieux? 
Puiffe-tu rencontrer Diane Cynthiene 
Toute nue baigner dedans quelque fontaine: 
Etainfiqu'A&eon? comme moy Cerf tourne, 
Bramer deuant ton Chien delfus toy attine? 
Qui fucceraton fàng? iufqu'atant que Ion penfe 
Cefte peine cruelle efgaller ton ofFence. 

FIN. 
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